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CHAPITRE P REMIIR.
Quinine fait trancher la Ml: ,3 antigone Roy

du flafla

’ü’fgt O u s avons un dans le livre precedent 62.8;
gluau la prife de jerufalem par Sofins 8c par
Herode , 8: la captivité d’Antigone. Je
il ’ vay maintenant parler des fuites. «Œand

Rend: l’e.vid mailla-e de la judée il-fit paroiflre
beaucoup .de -reconnoifl’ance pour ceux qui luy
avoient témoigné de l’aflëétion lors qu’il n’efioitn

encore que particulier. Mais il ne il: pafl’oit point
de jour qu’il nefiflmourir quelquer-nns de ceux
qui avoient fuivi le parti d’Antigone. PoümPhau
riflez), 8: Sameas fou difciple furent lesfeulsqu’il "11:1:
traita favorablement pour les .reoompenfer de ce flirtât".
que durant le fiege ils courailloient qu’on le re- i133:
oculi, Et ce -Pollion citoit celuy qui lors u’on 2:35;
vouloit le juger a le condamner avoit pr dit à gang:
Hircan a: aux autres juges , que fi mAle renvoyoit au...

Il .



                                                                     

f’19.

,-4. Huron: une jours.abrous il les feroit tous mourir z ce que Dieu il:
lvoir dans la fuite du temps ente veritable. i

Herode fit porter dans le palais royal tout ce
qui fe trouva de meubles plus precieux avec l’or
a: l’argent qu’il prit aux riches , a: alfembla ainfi

une grande brume dont il fit prefent illumine
I à iceux qu’Antoine aimoit le mieux. .Il fit mon.
rir quarante-cinq des principaux du parti d’An-Ï
Vtigone . 8: établit des gardes aux portes pour voir
.fi lors que l’on emportoit leurs corps ils citoient
morts en effet. Jl fa faifoit apporter tout ce que
l’on trouvoit d’or &d’argent: a: ceux qui avoient:
,fuivî le parti d’Antîgone ne voyoient point de fin

à leurs maux. Tout leur bien ne pouvoit fuffire
pour contenter l’avarice de ce nouveau Roy dont
les finances fe trouvoient alors épuife’es ; a il y
avoit fujet d’appreltenderlafamine, parce que le;
terre: citoient en friche 4, à caufe que Cette année f:
rencontroit ente lafep’tieme année en laquelle il
ne nous en pas permis de labourer arde ie’mer la
terre.

Antoine vouloit garder Antigone pour Tenir
d’ornement à (on triomphe: mais voyant que les
Juifs le favorifoient 8c cilloient pulls de (e revol-
tcrà Gaule de la haine qu’ils portoient à Exode,
il jugea que le feul moyen de les tenir dans le
devoir citoit de lelfaire mourir : ainfiil luy fit
trancher la telle dans Antioche , a: Strabon de
Cappadoce en parle en ces termes i: Antoine fit trua-
cher la telle du: Antiocbeâ Jauges: R9; de: fui .r,
(9’144: la premier de: Romain: qui fit mourir un R49:
de Iaforte , parce qu’il mut qu’il») avoie point dm-

.tre moyen de porter le: à abeïr à Hercule.
avoit efle’e’talzli Roy en fin place ; en il: dhimtfi

1 anima. contre la] (fifi njeflionnezd Antigone que!!!



                                                                     

’ Lune XV.CuAnru Il: f"violeur: de: tourneur ne pouvoit mefme le: obâger 3’
du" à Herm’ele mm de Roy. C’ej! ce qui porta Au-
nixe à]? [mir d’unfizpplieefi honteux d’un Souve-
rain par oüfiureir Le immun-e de l’un , à adoucir
flonflon qu’on and: pour l’autre.

Nous avons ven comme Barzapharnés de Pa-
chorus Generaux de l’armée des Pannes retinrent
pionniers Hircan Grand Sacrificateurôt Phazaël
au: d’Herode qui fe donna luy-mefme la mort-
ponr éviter la honte’de la finitude. 1l nous faut
dire maintenant de quelle En: Hircm fut mir
en liberté; «vint trouver Herndeeptée qu’il eut
au établi Roy.

CHAPITRI If.
Phone Roy de: En!!!" permetr a Hirem f0; prifiuJ

nier de retourner en îudée. Hernie qui voulois
r’afirer de lu] y contribue", à du": la grandefo»,
enfarine à un home de "une mfideratim. (flet
prendra khmer: d’Herode à me" d’AnfioMe
r’udrefië â Cleopme pour obtenir cette charge pour

63°;

fin fil: par le m9271 É Antoine. Herode le detauorey i
donne la charge à (ÂflflObule à flint defe recoin
eilier ne: Alexandra;

lecan ayant eflé mené à Pu n au a Roy
des l’attire: , ce Prince le agita bien à

cauiè de la noblefiè de a race , lny cita les chaînes,
à luy permit de demeurer dans Babylone où il y
avoit fort grand nombre de juifs. Non fèulèment
ceux ui s’eftoient’ établis dans cette puifTante
ville l’ onoroient comme leur Souverain Sacrifi-
un: &lenr’Roy; mais tous les autres juifs qui

A. a;

63h



                                                                     

6 Bis-route ors jours:habitoient au delà de l’Eufrate le reveroient de in
mefme forte, a: il le trouvoit heureu’x dans [on
malheur. Qand il’ (cent qu’Herode citoit monté

.fur le trôneil conceut de plus grandes efperanoes;
tant parce que naturellement il aimoit les pros
ches 8: les alliez ,» qu’à caufe qu’il fe perfuadoit

que luy ayant limite la vie lors qu’il citoit prefl:
I d’eüre condamné, il n’y avoit rien qu’il ne deuil;

fe promettre de lareconnoifl’ance. Ainii il defira
’avec ardeur del’aller trouver, &en- parla à ceux
à qui il [e confioit davantage: Il: luy confeille.
Irent de demeurer, la: luxreprefenterent pour l’y

I. porter; que tous ceux de leur nation qui efioient
u en ce pais luy rendoient tous les honneurs qu’ils
n pouvoient rendre à leurIGrand Sacrificateur 8: a
I0 leur Roy : mil ne pouvoit efperer la mefme
I0 choie dans la ’judée à. cauiè’dê la maniere fi ou-

i. trageufi: dont Antigone l’avait traité en (on corps:
w ,6: que comme le changement de fortune change
u les Entimens des hommes , 8c qu’on ne voit guere
w que les Roisièfouviennent des faveurs qu’ils ont
n Ireceuës lors qu’ils nettoient que particuliers , il ne
Io devoit pas le tant promettre de l’affeâion d’He-

en rode. ces avis quoy que fi [ages ne firent point
d’imprellion fur l’cfprit dÎHircan , tant il. citoit
preflë du defirdes’en retourner. Herodeluy é:ri-
vit auffi pour le prier de conjurer le Roy 8: les
Juifs de ne luy point envier le contentement de
partager avec luy le pouvoir que donne la royau-
té, puis quev le temps. citoit venu de reconnoiitre
les obligations qu’il luy avoit de l’avoir élevé , 8c

deluy avoir filmé-la vie. Ce Prince fi artificieux
ne le contenta pas de luy écrire en ces termes, il
envoya Santal!» Ambafiadeur vers Phraate avec
de grands prefens, pour obtenir de luyJa liberté



                                                                     

Luxe KV. canular Il: 17’
a: fou bienfaiteur, a: luy donær le moyen de
m’en-quitter de tant de graces qu’il en avoit receuës
Mais tous ces témoignages d’amitié n’ettoient que

difiimulation &que feinte. Ce qu’il y avoit de ve,
ritable citoit , que fçachant qu’il avoit ufurpé le
couronne il apprehendoit les changemeus , a: de;
firoibavec ardeur d’avoir Hircan en (a puifl’ance’,
à: mefmè de le faire mourir s’il le jugeoit à pro-
"pbs’pour l’a femé,-comme la fuite le fit voir.

Hircan fut donc mis en liberté par le Roy des 63 a;
Pardieu 8: les juifs qui efioient en Babylone
fournirent l’argent neceflâire pour fou voyage.
Hernde le traita avec tant d’honneur qu’il luy
donnoit toujours le premier rang’dans, les allem-
Hées’&’ddu les feflins , le nommoit fou pere, a:
n’oublioit rien de tout ce qui pouvoit luy ofler le
foupçon de la trahifon qu’il luy vouloit faire, pan-
ce qu’il deliroit àquelque prix que ce fuit s’allu-
r’er la couronne 8c aïermir l’a-nouvelle autorité:

[ce qui caufa des divifionsdomelliques qui excit
.tzrent un grand trouble par l’occafion que je vay
dire. La crainte qu’avait Herode qu’une perron.
ne de-grande naifl’ance fuit établie dans la fauve-

vraùle’i’acrificature le porta à faire venir. de Baby.

loue un Sacrificateur nommé ANANEL qui citoit
d’une famille des plus obfcures, 8c il luy donna
cette charge. Alexandra fille d’Hircan 8c veuve
d’Alexandre filadu Roy Atiftobule de qui elle
avoitunfilsnomme’ ARISTOBUL! commefon.
ayeul,«& une fille nommée Mariamne femme
d’Herode, fut touchée d’une tres-fenfible douleur
:du tort que l’on faifoit a (on fils de préferer ainfi»:

a luy un homme de nulle confideration pour l
11’5qu d’une fi éminente dignité. Elle écriv’t’ 3

à Çleopïatre par un Muficien pour la prier de dag ’

. ’ ’ - A" in] ” ’



                                                                     

63;. *

f Humour: ne: faire. ’mander à Anto’gae cette charge pour [on fils": Si ’

cette Reine luy rendit volontiers cet cilice : mais
elle ne pût rien» obtenir; En ce mefme temps Gel-
lita qui citoit fort amy d’Antoine eitant venu en
Judée pour quelqu afi’aires, il admira la beauté
fi extraordinaire d’Arifiobule 8c de Marianne, 8:
le bonheur d’Alexendra d’avoir mis au monde de
tels enfans. Il luy confirma d’envoyer leurs por-
traits à Antoine ; ne doutant point qu’aprés le;
lvoir vil: il ne filt’tout ce qu’elle defireroit. Elle
le crût; a: Gelliusi l’on retour auprès de luy luy
nagera encore leur beauté ,.-luy dit qu’ils retrem-
bloient plûtofl à des divinitezv’ qu’à des arcatures.

mortelles, au n’oublia rien pour tâther Huy don-
ner de l’amour: pour Marinmne. Mais Antoine in;
gea qu’il ne luy feroit pas bonnette d’obliger un
R’oy fou amy Huy envoyer fa femme r.8: craignit”
d’un autre collé de donner de la jaloufie à Cleo-
patte. Ainfi. il il: contenta d’écrire à Htrode qu’il
le prioit de luy envoyer Ariflzobule Tous quelque ’ I
bonnette prétexte; a: ajouta , pourveu que cela ne ’
luy fifi point de peine. Hemde crût qu’il n’y avoie"

point d’apparence d’envoyer une performe de la
naiflimce, de la beauté , au de l’âge d’Ariflobule
qui n’avoitalors que feize ans, a un homme élevéw
dans une aufl’rgrande autorité qu’efioit Antoine,

ù qui citant le plus voluptueux de tous les Ro-
mains ne [e cachoit point de feu voluptez par in,
confiance qu’il avoit en fou pouvoir. Ainfi il luy
répondit . qu’Arit’tobule ne pourroit fortir de la
.judée fans y caulèr la guerre , par l’efperance que

es Juifs concevroient de trouver de l’avantage
dans la nouveauté 8: le changement de Roy.

Aprés qu’l-lerode le fut excufé VEIS’ARÈOÎÊ il

lugea à Propos de ne pas. Mobile" «me?»



                                                                     

En": KV. Canner: 111,)’Krifiobule a Alexandra , 6s de ne pas méconten-
(et Marianne qui le-prefl’oit fans celle de donner
le grande ficfificatnreà l’on frere. Il crût aulfi
qu’il luy «ailoit avantageux d’aller à Arifiobule
toute occafion de fortir du pais fous prétexte de ’
faire un voyage ,- 8: ayant afi’emblé’ enfaîte [et

amis les plus particuliers ,.- il leur fit de grandes
plaintes d’Alexandra, tillant qu’elle travailloit iè- ni
crettement’àdlny aller la couronne , a: a faire par ü
le moyentde Cleopatre qu’Antoine la donnait à a
[on fils :len- quoy elle citoit d’autant plus coupai se
ble qu’elle ne pouvoit réunir dans ce vdefl’ein fans a

faire defcendre fa-fille de deffus le trône, a: ravir en
’à- l’on gendre un honneln qu’il avoit acquis par si

tant de travaux a: de perils: Œi’il vouloitJnean. en
moins oublier le tort qu’elle avoit, a: témoigner ce
par des effets l’on affeétion pour elle a: pour les a
liens sen donnant’de’s-à-prel’ent à fan fils la gran- on

de facrificature qu’Ananel avoit exercée jul’ques en
alors a caufe de la jeuneflè d’Arifiobule. Ces pa-v a
foies qu’Herode avoit prémeditées pour tromper
ces Princefi’es a: les amis toucherent de telle forte ,
Alexandra .vtant par la joye d’obtenirce qu’elle ’ i’
ibuhaitoit E-ardemmentyque par l’apprehcnfiont’
de voir qu’Herode avoit découvert [et dcfi’eins,
que toute fandante en larmes-elle luy avoüa qu’il
n’y avoit rien qu’elle n’enfl tenté touchant la ü
grande faCrificature , dans la creance qu’il citoit ce
honteux àrfon fils d’en voir un autre honoré : mais ne

que pour ce qui regardoit le royaume elle n’avoit ne
pas feulement eu la moindre penfée d’y préten. a
dre pour luy a a: que quand on le luy ofliiroit a
pour le luy donner elle ne l’accepteroit as: Que a;
se Ay citoit alliez d’honneur de voir la le régner ..
mec-lût. de a famille n’awir rien à craindre: on



                                                                     

’83883833’

:10 Hurotxu-vss*Iurrs.-’
Œ’ainfi fe trouvant vaincue par l’es bienfaits ellé

recevoit avec toute forte de reconnoiiiance l’hona
neur qu’il faifoit à fan fils: qu’il pouvoit s’afl’u4

’rer qu’il luy feroit tres-foûmis. a: qu’elle le prioit

de luy pardonner ce que les fentimens que luy"
donnoit n naiflÎtnce a: le tort qu’elle croyoit que
l’on falloit à Arifiobule l’avoit portée à entre-

prendre. Enfuite de ce difcours ils le toucherent
dans la main pour témoigner que leur recond-
liation citoit imitable: et il n’y eut perfonne qui
ne crût! qu’il ne relioit plus entre euxuucunfujet
de défiance,

C H un l 111,111;
’ Herode ollé la ehorge de Grand Snerifieoteur à 1mm!

. tu»

à la donne à Arifloôule. Fait terrifier Alexandro
à Ariflobule Ier: qu’il: je vouloient fiuner pouf
50" trouver Cleoputre. Peint de [a reeoncilier avec
eux. Fait noyer mjuite’Àriflobuù , à lujfaitfiire’

le fieperbe: fanerniFer.

’ Ullitoû après le Roy Hérode qui: grande
J facrlficatureà An’anel , qui bien ïqu’il fuit de

la race des sacrificateurs’pafl’oitr pour étranger à ’

canitie qu’il citoit de ces juifs qui demeuroient en
grand nombre au delà de l’Eufrate Herode ne
l’avoit honoré de cette dignité wifi-Toit qu’il fut

venu à la couronne , que parce qu’il citoit [on
ancien amy : 8: il. ne la luy ofla qu’à coule qu’il le

jugea necaflitire pour apparier le trouble de fa fa.
mille z car cette charge ne fe donnant pas feule;
ment pour un temps, mais pour toûjours , il ne le ’
pouvoit faire avec indice. Antiochus Epiphaanut I
premiçr qui Vviola cette loy, lors qu’il dépoli-



                                                                     

..... vrwç. .e en .

anuvxv..eunun1m. e ri l.Seins pour: mettre Onias [on frere en fa placez.
A Ariflobule fut le recoud quand ill’ofla à Hircan

[on fier: pour la prendre pour luygmeline. ù
Herode fut. le troifie’melorquu’illa donna à Ari-
fiobule duîviVantimefine’d’Ananel, pour mettrç

lapnix dans fa maifon.
Mais cette reconciliatiOn ne l’empefcha pardi: 63;.

continuer dans (ce défiances!r Il creut qu’après ce
qu’avoir faituAlexandr’a elle me manqueroit pas de
remuer fivelle en trouvoit l’occafion. Ainfi’il luy
défendit de fortir du palais, defe mener de quoy
que ce fuit, Gel: faifoit mefme obferver avec tant
de foin qu’elle ne pouvoit rien faire qu’on ne le
luy’rapportafl. Comme elle citoit pleine de l’or;
gueil quieit naturel aux femmes elle portoit avec
tant d’impatience-de fe voir fi indignement traîi,
fée , qu’il n’y avoit rien qu’elle n’eufi mieux aimé v

fonfii’ir que de perdre ainfi fa liberté , a: fous
pretexte d’honneur palier fa vie dans une verna-
hie finitude a: dans une crainte continuelle.
Ainfi ollaire refolut’d’écrirelàla Reine Cleopatre

pour la prier d’avoir compnflîon defon malheur; x
a: de la vouloir affilier. Cette Princeflèluy man-
da’dç talèherà [e (nover avec [on filer, 8c de s’env

venir enfigypte. Alexandra approuva fort ce con:
feil, 8a commanda pour l’executer à deux de fer
ferviteurs les plus confidens de faire faire deux”
coffres en forme de bittes, dans l’un defquels on
l’enfermeroit, 8: fun fils dans l’autre , pour les .
emporter la nuit dans un vaillêau qui citoit tout
prepare’ pour paiTeren Égypte. Ejôpel’un de ces
ferviteurs en parla à Sabiqmn qu’il croyoit (gamin
l’affaire , parce qu’il paffoit pour ellre fort des ami:

maillreflë , grand ennemi d’Herode, 8! qu’il
avoit .mefine cité foupgonné-d’eûre l’un.»dea,comg



                                                                     

aga.-

a Bis-roue très [ont -plices de l’emprifonnemeut d’Antipater. Cet
homme ravi de trouver une occafion fi’favorable
pour gagner’l’aifeâion d’Herode , luy découvrit"

le deKein d’Alexandra. Et ce Prince qui’n’elloit

pas moins adroit que vindicatif la laura le mettre
en devoir’de l’executer, fins la faire arrelter avec
fin fils que lors qu’on les emportoit dansées cof-
fres faits en forme de biens. Comme il n’ofoit’
faire de mal à Alexandra de peur que Cleopatre
ne s’en refièntill , il fit lèmblant de luy donner,
a; m’attarde- Clement envers aimera: de
le fils par une grandeurde couragezmaîs il refolut
dans fou cœur de perdre Arillobule à quelque
prix’ qu’e’ce fullô: de difl’erer’lëulement uelque-

’tempspour mieuxeacher fou deiTein. La cite des
Tabernacles qui et! une de celles que nous cele-
bi’ons avec le plus de tôlemnité’ellant venue", il

voulut la pail’eren des fellins avec le Peuple : 8:
il arriva dans cette occafion une chofe qui aug-

’ menta de telle forte fa jaloufie pour Ariflobuler
qu’il ne pût gagner fil! luy d’attendre davantage
a executer fa refolurion. Voicyï de quelle forte

cela (aŒand ce Prince qui n’avoit alors que dix-(E1):
ans monta à l’autel reveflu des ornemens de
Grand S’dcrificateur’pour offrir des facrifices à
Dieu avec les ceremonies ordonnées par la loy 5
à beauté fi extraordinaire , a: la grandeur de [a
taille qui furpafl’oit de beaucoup [on âge , fit écla-

ter de telle forte en fa perlimne la majellé de ceux
de fa race ,vqu’il attira fur luy les yeur &-l’afl’e1

&ibn de toute cette grande multitude de peuple.
Cet objet renouvella dans leur efprît le fouvepir’
des grandes mitions d’Arillobule [on ayeul. Ils ne
purent cachaient joye; mais leurs acclamations



                                                                     

Liva-s-XV.CuanraLIlI. 15g
8: leur: vœux pour ce jeune Prince la témoigne.
rent avec plus de liberté qu’ils n’en devoient
prendre fous un Roy aufli jaloux de fou autorité
qu’enoitJHerode. g Cette conncifl’ance qu’ils don-

nerent de leur inclination pour la wmnfon d’un
[inhale a: de leur reflèntiment des obligations

qu’ils luy avoient , l’irrita fi: fort qu’il ne pâti.
refondre de dilferer davantageà excepter ce qu’il
avoit dans l’ef ’t. Ainfi la telle citant palliée il
alla à un fefim qu’Alexandra luy fità jericho ,
Où comme pour obliger Ariflobule il témoigna
de prendre plaifir à voir les divertiilemens avec
ceux de l’on âge. Il l’attira Tous ce pretexte en

.un lieu propre pour [on defl’ein. Car commet
chaleur; citoit ires-grande , ces jeunes gens fu-

irent bien-toit larde fe joüer, a: allerent pour fe
repofer 8c prendre le frais durant l’ardeur du midy

auprès de quelques viviers où ils s’amuibient à
regarder quelques-unsdeleurs compagnons 8e de
leurs [bruiteurs qui fe baignoient. Herode excita
.Ariltobule à le baigner aulli avec eux : a: alors
ceux qu’il avoit attirez pour ce fujet le plonge.
rentât-firent plonger Arifiobnle comme par ma.-
niere de jeu -. mais ils ne le quitterent point-jufques
à ce qu’il full noyé. Telle fut la fin déplorable
d’Arifiobule qui n’efloit âgé que dedix huit ans.
8: n’avoir exercé qu’un au la grande (sacrificature.

Herode la rendit ami-toit après àAnanel.
w pourroit exprimer la douleur de la merde

de la fœur de cetiinfortuné Prince î Elles. fondoient
. en pleurs fur [on corps; a: efloient inconfolables.

Le bruit quils’en répandit aulfi-toll dans jerufalem
combla toute la ville de deüil , a: il n’y avoit point
de maifon 4ny de famille qui ne confiderall cette
perte publique comme lafienne particuliere. Mais



                                                                     

H. ,THIS’I’IOLRE ou jures.
nulle autre douleur n’égaloit celle d’Alexzndrai
et la connoiflÎance quelle avoit de la trahifon qui
luy avoit fi cruellement ravi fou fils l’augmentoie
encore. Elle citoit neanmoins contrainte de diffi-
muler par l’apprehenfion d’un plus grand mal. Il
luy vint louvent en l’efpritde têtuer elle-mefme:
mais elle [e retint par l’efperance que farvivant à
[on fils fans témoigner rien figavoir de la calife de
fa mort; elle trouveroit peut-cite quelque occa-
fion de la venger. (Eau: à Hernde il n’y avoit
point de foin qu’il ne pria pour perfuader à tout
le monde qu’il n’y avoit nulle part: &ce n’elloit
pas feulement par des paroles qu’il tafchoit de faire
connoiltrefadouleur: ilyajoûtoit des larmes, 8:
des larmes qui paraîtroient fi naturelles qu’elles
pouvoient palier pour veritables. Peut-cure anili.
qu’encore qu’il creufl: que [a feureté dépendoit
de cette mort il ne pouvoit n’eût: point touché de
compaffion de voir un Prince d’unefi rare beauté
avoir ainfi cité enlevé du monde dans la fleur de
fa jeunette. Mais quoy qu’il en fait il travailloit
de tout fou pouvoir à faire croire qu’il n’efloit
point coupable de ce crime. Il n’épargna aucune
dépeniè pour faire faire de fuperbes funerailles à
ArÂflObule: 8: fi la douleur de ces Princefl’es eut!
pû clin: adoucie par des demonitrations cartaien-
rcs d’afiëétion , elle auroit deu l’eltrepar la quan-

tité de Precieux parfumsqu’il fit brûler fur fou
tombeau , a: par les omemens dont il l’enrichit
avec une magnificence tout: royale,



                                                                     

m

Livet KV; Çu’ariran’IY.g

C un r l trin la I-V.
,Hmde a]? obligé d’an" trqwn Antonin: pour fi j...

flificr de hmm d’Argflobule; 57.3] le gagne par
. de: prçferu. Il mon nm que partir ordonné fi

.7:be [on beau-fiers, quefi Antoine le tandem- ’
mit à perdre la voie ilfifl mourir Marianne. 79-

fepb le dit imprudemment à cette Primzjê , à: He.
"de le fait mourir par la jzlnfie qu’il en: de la;
à d’rfle. d’unité infatiabk à nmbitim. dime-I

furû de Clayette. ’ V - ’
A perte d’un fils fi admirable, avoit fait une fifi
- profonde playe dans le cœur d’Alçxandra que
rien n’elloit capable de la combler. Sa douleur le
:renouv’elloit tous les jours avec de li vifs (Enti-
.mens qu’ils l’animoient fans celle à en faire la vexa-

- calice: 8: elle écrivitâpClcopatre de quelleforte
glerode luy avoit ravy [on fils par une fi détela.
131e trahitbn. Cette Reine qui ailoit déja fort par.
-tée à l’allifier eut tant de compafiion de ion in.
fortune, qu’il n’y eut rien qu’elle ne fifi auprés

d’Antoine pour liiy perfuader déranger une mort

6m

.fi déplorable. Elle luy reprefenta que c’cfioit une a

.cbofe horrible , il: ou il alloit de (on honneur.) a
,qu’Herode aprés avoir efié parfonymoyen mis en a
.poiTeflion d’un royaume où il n’avait point de a
,droit, il cuit par une fi étrange inhumanité répan- ..
du le"fang de celuy qui en citoit le fuccçfl’èur legi- a
lime. Antoine fut touché de ce difi ours: a: com-

’ me il ne pouvoit approuver une fi noire aétion
en cas qu’elle fe trouvait veritable, il le rendit à
lmdiceek zinnia à Herode de levenir trouver

Î)



                                                                     

a6 Plis-roue ne: jouirai
pour le jultifier du crime dont ou l’accul’oit. He;
rode qui fe [entoit coupable a: redoutoit la haine
de Cleopatre qu’il gavoit animer fans celle An-
toine contre’luy, appréhendoit extremement ce

1. r. voyage: mais la necefiité d’obéir le contraignit
1 unetu; voir de S’y refondre. Il laifi’a le foin du. gouvernement *

a; En! du royaume à Jas cru-fou beau-fiera, 8: luy on,
Ê

sans... donna en feeret que fi Antoine le condamnoit il
sa: Ë? tuait auŒatolt la Reine Mariamne la femme: car
un P" il’l’aimoit avec tant de pallion qu’il ne pouvoit
[on onclecomme le (ondin que incline aprés fa mort elle tombalt en
fixa? «la puifi’ance d’un autre, a: il la confidemit com-

me la caufe de fou malheur, parce que la repu-
tation de fun extraordinaire beauté avoit depuis
long-temps donné de l’amour pour elle à Antoine.
Après avoir laifl’é ces ordres il a: mit en chemin
avec peu d’efperance d’un bon fuccés.

538. A Comme en l’abiènce d’Herode jofeph alloit
tresJouvcnt voir Mariamne , tant pour luy rendre
l’honneur qui luy citoit dû, que pour luy parler
des affaires du royaume , il l’entretenoit continuel-
lement de l’extrême amour que le Roy fou m ’
havoit pour elle: a: lors qu’il vit qu’au lieu de?!-
.moigner de le croire elle s’en macquoit , a: Ale- .

- Ïxandra (a mere encore plus qu’elle, un imprudent
defir de leur faire changer de fentiment le porta
à leur dire l’ordre qu’il luy avoit donné, a: qui

faifoit voir qu’il ne pouvoit muffin que la mort
le [épatait d’elle. Ce diIèours au lien de perfuader
ces Princeflès de l’affection d’Herode, leur donna
de l’horreur d’une fi tyrannique inhumanité qui
le rendoit cruel mefme apre’s fa mort envers la
perfimne du monde qu’ilaimoit le plus.

63 9. O Cependant les ennemisde ce Prince firent cou:
tu le bruit qu’Antoine l’avait fit mourir apre’s

’ luy



                                                                     

À Li van XVÇ C’u A’Tl’l’l’E" IV; 17

In avoir fait fouffrir divers tourmens Toute la
v’ le de jerufalem fut troublée, mais principale.
ment le palais , a: dans le palais les Princefi’es.’

Alexandra exhorta Jofeph de fortir avec elle à
avec Mariamne pour s’aller mettre fous la pro.
rection des aigles Romaines de la légion corn-
maude’e par faire: qui citoit campée hors la ville
afin d’y dire en feurete’ s’il arrivoit quelque tu-

multe 3 comme auffi parcequ’elle ne doutoit point
que lors qu’Antoine verroit Mariamne elle ob-
tiendroit de luy tout eequ’elledefireroit, a: mer.
me de larétablir dans le royaumeatdans tous les
autres honneurs a: les autres avantages que fit naif-
Enceluy pouvoit faire efperer. Lors qu’elle citoit
dans ces penfées on receut des lettres d’Herode
toutes contraires à ce bruit qui avoit couru. Elles-
portoient u’aufii-tolt qu’il citoit arrivé auprér
d’Antoine i avoit adoucy (on efprit par des pre.
fins, 8: fe l’efi’oit rendu fi favorable dans les en;
tretiens qu’il avoit en: avec luy , qu’il n’avoir
plus fujet de craindre les mauvais oŒces de Cleoo,
patte, parce qu’Antoine citoit perfuadé qu’un
Roy n’elt obligé de rendre compte à performe
de fer aâions touchant la conduite de En ellat,-
puis que ce ne feroit pas dire Roy que de ne pou.
voir agir avec l’autoritéque cette qualité’donne,

8: qu’il importoit mefine à Cleopatre de ne le
mettre point enpeine de la manier: dont les au-
tres Rois fi: gouvernent. Ces lettres aioûtoienr
qu’il n’y avoit point d’honneurs qu’il ne recevait-

d’Antoine 5 qu’il le faifoit affûter à les confisils ,t

a: l’appelloit tous les jours dans les fefiius , quor
que Cleopatre fifi tous res efforts pour catcher de.
le perdre par le defir qu’elle avoit de devenir
Mue de judéeg; la jullice d’Antoim

. B. ’



                                                                     

64°-

-’.18 I Hua-roue ou Juin.
citoità. l’épreuve désartifioes 8:. des. calomniü

de cette Princefië; qu’ainfi il reviendroit bien-
toil: plus affermi que jamais dans Ion royaume
8: dans l’aŒeâion d’Antoinne ,fÎans qu’il pût! relier-

à Cleopatre aucune’efperance de luy nuire, parce
qn’Antoine luy- avoit donné’la baffe Syrie, icon-

dition de le defilter des-patentions qu’elle avoit,
fur la judée.

Ces lettresfirent changer àAlexandra 8: à Ma-
riamne levdefl’eimde fe mettre fous la protection
des Romains z mais il ne pût élire fi fiacret qu’l-le-
rode n’en cuit conuoiflânce. Salomé fa (beur , &fi
mere l’en informerent lors qu’il fut revenu à lem-
filem vapre’s qu’Antoine fut party pour’marcber’

’ contre les Parthes. Salomé pana encore plus avant;
car pour fi: venger de ce que Mariamne qui avoit
le cœur extremement grand, luy avoir reproché
dans une conteliation arrivée entre elles la bailèfl’e
de fa naifl’ance , elle accufa joièph fon propre mary

dfavoir vefcu trop familierement avec cette Prin-
p celle. Herode qui avoit toûiours fies-ardemment

aiméMariamne fentit alors jufques on ’peuvent’
allerrles’ mouvemens derla jaloifie. Il fe retint
neanmoins quoy qu’avec peine , pour ne pas don-
ner fuiet de croire quefapafiion luy fifi perdre le
jugement. ll-demanda enparticulierâ Mariamne
quel-commerceelle avoit donc eu avec jofeph;
Elle luy répondit 8: luy-proteila avec tous les fer:
mens dont une performe qui fe fient tres- inno-V
cente peut fe fervir pour fa jufiification , qu’elle
n’en avoit en. aucun dont il- pût! avoir le moindre
fuie: de fe plaindre. Herode vaincu par l’amour
qu’il avoitgpourelle lentit non fèulement’calmer
lbn elprit; mais luy demanda pardon d’avoir trop ’-
legerement ajoûte’ foy aux rapports, qu’on luyr

t. a



                                                                     

[LI v ne KV. Gitan-rite 1V.
ïvoit faits ; témoigna le gré qu’il luy fçavoit de
luy avoir cité fidelle, 8: n’oublia rien de tout ce
.qu’il luy pût dire pour luy faire connoifire avec
quelle paflion il l’aimait. Tant de témoignages de
tendrefl’e firent , comme il arrive en de femblables
reneontres, que tous deux-rie mirent à pleurer 8:
s’embrailèrent Mais fur ce qu’l-lerode s’efforçait

de plus en plus d’alTum Mariamne de ion extrê;
me afleâion ,-elle ne pût s’empelëher de luy ré-

pondre: en. ce donc une grande marque d’amitié
que d’avoir commandé-de me faire mourir en cas
qu’Antoine vous ofialt la vie , quoy que je ne vous
enfle donné nul fujet d’eltre mal fatisfait de moy?

Ces paroles furent comme un coup de poignard
qui perça le cœur d’Herode. Il quitta Mariamne
qu’il tenoit embrafiëe , s’attacha les cheveux ,18:
s’écria qu’il ne pouvoit-plus douter de fou crime.
«puis qu’il citoit impofiible que julep]: luy eufi
découvert un fecret de cette importance fi elle ne
le fufi’aba’ndonnée à luy pour le recompenfer de

far trahilbn : a: il citoit tellement tranfporté de
colere qu’il l’auroit tuéà l’heure-mefme fi la vio-

lefincelde fou amour n’eut! combattu fa jaloufie.
(matit à jofèph il envoya militoit le tuer fans p
vouloir feulement le voir ni l’entendre, a: fit met-
me Alexandra enprifon comme citant la caufe de

tout le mal. aCependantÎtont citoit en trouble dans la Syrie
par l’infatiable avarice de ’Cleopatre, qui abufant
du pouvoir qu’elle avoit fur l’efprit d’Antoine l’a-

nimoit fans celle contre les Grands du pais pour le
porter à leur citer leurs feigneuries , a: les luy dons
lier. Son ardeur pour le bien efioitfi grande qu’il-
n’y avoit rien qu’elle ne crûlt eflre permis pour
tu acquerir: avion ambition citoit]? démefure’e

Il.

58888
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"in? H’I’rr’o’ra r au Jours.
qu’elle’fit empoiibnner fon’frere âgé de quinae’

ans a qui le royaume "appartenoit , a: obtint d’An."
toine, de faire tuer vidimai [a fœur, lors qu’elle;
citait en priere à Ephele dans le temple de Diane:
Elle ne craignoit point de violer la àinteté des
temples , des fepnlcees, à des afylcs lors qu’elle.
efperoit d’en pouvoir tirer de l’argent : Elle ne
faifoit nul fcrnpule de commettre des factileges
quand ils luy citoient utiles : Elle ne mettoit point
de diiference entre les chofes faintes &les profanes
où il s’agifioit de fonrintereil: Elle ne faifoit au-
cune difficulté de fouler aux pieds la juitice pour.
veu qu’elle en reaeufi de l’avantage; 8: tous les
trefors de la terre auroient à peine pû- futfire pour r
fatisfaire cette fomptueule 8e voluptueufe Prin-
eeiïe. Il ne faut donc pas s’étonner fi elle preffoit’

continuellement Antoine de dépouiller les autres
pour l’enrichir: 8: elle ne fut pas plûtolt entrée
avec luy dans la Syrie qu’elle fanges de quelle
lbrte elle pourroit le l’approprier. Elle fit tuer
Liftant»: fils de Pmlemée difant qu’il favotifoit les
Parihes 5 a: elle. prefi’oit Antoine d’aller l’Arabie

s: la jude’e à leurs Rois pour les luy donner. Mais
uoy que fa [allioit pour elle fnltfi violente qu’il
mbloit qu’elle l’eult enforcelé s il ne pût fe re-

fondre à commettre une injnliice fi. manifetle qu’;

elle auroit fait voir à tout le monde que mefine
dans les choies les plus importantes il citoit cibla-
ve d’une femme. Ainfi pour ne la point fâcher
au luy refufiint tout ce qu’elle demandoit, se ne
pas pallër pour tres-injulte à las-veuë: de tout le
monde s’il le luy accordoit , il luy donnace qu’on *
avoit retranché de ces deux provinces; 8: de plus»
toutes les villes affiles depuis le fie’uve d’Eleuthere

Mue: à "lente r «cerné Tir; ils-Sidon. qui!»



                                                                     

Luna KV. CHAPITRE V. si"
(gavoit avoir toujours cité libres , quoy qu’il n’y
colt point d’eflbrts’ qu’elle ne fifi pour tâcher de ’

les obtenir.

Cu’arlrna V.
Cleopatre ou in 7nde? à fait inutilement tout ce

qu’elle peut pour donner de l’amour à Honda.
Antoine dpreîr avoir conquis farniente fait de
grena? pnfim à cette Princeflê.

C Leopatre aprés avoir’aecompagné Antoine
jufquss à l’Eufratelm-s u’ilmarchoit avec

fou armée en Armenie, vint Apamée a: à Da- ’
mas, a: defira de voir la judée. Herode la receut’
avec grand hanneur,& traita avec elle du revenu
de cette partie de l’Arabie qu’A’ntoiue luy avoit
donnée . a: du territoire de fericho, qui ail le leu!
lieu où croit! le baume qui paire pour le plus en.
cellent de tous les parfums , 8e on l’on voit en
abondance les plus beaux palmiers du monde. En- I
fuite de divers entretiens qu’I-Ierode ait avec cette
Princefi’e ,elle fit tout ce qu’elle ponrluy don-
ner de l’amour z a: comme elle eftoit ces-impudi-
que , elle en avoit peut-cille pour luy :imais ce qui
cit plus vray-fèmblable ,c’elt que fou defi’ein citait

de a fervir de ce moyen pour trouver une occa-
fion de le perdre. Œoy qu’il en fait,elle témoi-
gnoit d’avoir une grande palliois pour ce Prince.
Herode au contraire qui l’avait depuis long-temps
en averfion , à caufe qu’elle prenoit plaifir de faire
du mal à tout le monde, fut non feulementinfen-
fiblc à les carefl’es 5mm eurhorreur de fou diton-I
trie , 8c confulta avec (ès amis s’il ne lava feroit

salut mourir pour garantir: tant de



                                                                     

’21- Hisfionnz nul-lunure
qu’elle leur faifoit , 8: de ceux qu’elle leur pour:

I0 mit encore faire. Il leur repreiènta aufli que ce
n feioit incline obliger Antoine; puis que fi la fiord.
Io tune cchoit de luy efire favorable; au lieu de re-
u cevoir d’elle de l’alliance, ilne pouvoit en atten-
n dre que de l’inâdelité: &vfon inclination alloit à
tu délivrer le monde de cette ennemie déclarée de la
un perm a: de la jufiice. Mais lès amis fi: trouverent
ne d’un contraire fentiment. Ils luy dirent qu’il n’y

u avoit point d’apparence qu’un Prince aufli ha-
» bile que luy fe jetait dans un peril fi manifeile:

’ .u u’ils le conjuroient de ne point agir avec préci-
u piratiou: (En! citoit impolfible qu’Antoine ne dé-
» couvrifiqe qui fe feroit poilé; aequo quelque avan-
.. fige qu’il crût, en tirer , fa colere de voir qu’on
n euh ofé luy ravir de la forte cette Princeffe augmen-
a taroit encore fou amour pour elle: Og’il n’écoute-
» roi: rien de ce qu’on pourroit allegner pour juüi-
n fier un tel attentat faitèla performe de la plus pirif-
op fente Reine de (on temps, parce que quand maf-
i’» me fa mort luy feroit utile,on ne fçauroit delà-
.’. vouer qu’il n’euit rocou par là un tresegrand onc

ne ange. (hiïainfi comme il citoit évidentqu’il’ne

ne pouvoit rien entreprendre contre Cleopatre 52m9:
a s’engager a: tonte En race dam de tres» grands
a maux, il: ellimoient que le confeilw qu’il devoit,
a prendre eux refufant de répondre à fon- amour, -
a efloit de faire en tout le reflece qu’il pourroit pour
p la contenter. Herode fie laifli Aperfuader à leurs

nifons , appaifa Cleopatre par de grands prefens , .
8c la conduifitjufques en Égypte. i

Apre’quu’Antoine eut conquis l’Armenie , il en-

voya prilbnniers en Égypte Ain 1- A a ne a , fils de
Tygrane avec les Princes fes fils, a: en fit un pre-
fint â-Gieopgtre avec ce qu’il avoie gagné de pine.

C

x



                                                                     

e LuneXVJGnArlrnr-VI. a;
pudeur dans ce royaume. A’ a r A a x11 a fils aifné
d’krtabziè qui s’en efioir fui fur le bruit de cette

, ragua en lapiace de [on pere. Mais Arche:
us a l’Empereur Neron le chimèrent de fou

roynume , 8: mirent en la placer le plusjeune de [ce v

fieresnomme’TYenANE. .
Quant aux tributs des païs qu’Anroine avoit

’dounez à Gleopatre , Hcrode les payoit exam-
ment à cette Princefle, parce qu’il n’ignoroit pas-

combien il luy importoit de ne luy point donner
fiijet de le haïr : 8: depuis que l’exaâion de ces
tribut! commença d’appartenifl Herode’,’lee Ara-

bes luy payerent duraurquelque temps deux cens
talens par au -. mais ils ne coutinuerent pas, a: à,
peine luy en payoienhils une partie.

C un r. t’en e V1;
Hercule mue afler fimurir ’Antoine contre Angujiê.’

Maïa manne l’oblige i continuer fin deIèin de
flirt la guerre aux Aral". Airfiilentre dan: leur
par: , leur donne bataille , Iagagne, è en perdant!
féconde la" qu’il croyoit l’avoir gagnée; h

HvErode dont le courage ne pouvoit. fouflîir
e cette iniullicc k ce’me’pril des Arabes le

preparoit à entrer en armes dans leur païs, lors
qu’une grande guerre civile s’émeutientreles Ro-
mains pour [gamina qui d’Augufle ou d’Antoinel
demeureroit l’Empire du monde , ce que la bataille
(l’hélium donnée en la cent l quatre-vingt-leptié-

me olympiade decida en faveur d’Auguflae. Or
comme ce Roy des juifs efioit ires-obligé àAn-
toine ,6: quel: paifiblejeüiaànce durant uniongç

643?



                                                                     

u. Hrs’rornznujurrsî
temps d’un pair fi abondant en paüurages a: ait
bétail , outre plufieurs autres grands revenus, l’a.
voit rendu eXtremement riche , il prepara de grau-
des forces pour les mener à (on feeours. Mais il
luy manda qu’il n’en avoit pas beibin a a: qu’ayant

appris parluy à! parla Reine Cleopatre la perfidie
des Arabes, il aimoit mieux qu’il marchait contre
eux. Cleopatre qui efioit bien aile que les juifs 8G
les Arabes en vinflènt aux armes a: s’affaiblifl’cnt

ainfi les uns les autres, fut caule de cette réponfe
d’Antoine qui obligea Hérode de changer de me-
lution. Il entra comite dans l’Arabie me: une pull:-
ûnte armée , &s’avauça vers Diofpolis. Les Arabes

vinrent a fa rencontre. La bataille r: donna -. elle
fut fort l’anglante, 8: les Juifs demeurerent vlan.-
rieux. Les Arabes raflèmblerent une nouvelle ar-
mée aupre’s de Canath dans la bafl’e Syrie. Herode

alla au devant d’eux avec la plus grande partie de’
fes forces: 8: lors qu’il en fut proche il vouloit fe
camper 8: fortifier fou camp afin de prendre fon-
temps à propos pour les attaquer: mais fes foldats c
le preflèrent avec de grands cris dene (fil-Tuer pas!
davantage à les mener au combat , tant la viâoire

qu’ils-avoient remportée a: leuraconfiance en la
force de leur armée les rendoit audacieux. Herode
ne creut pas devoir laifl’er rallentir cette ardeur : il
refolut d’en profiter : leur dit qu’il ne leur Îede-

roit point en courage: le mitàleurtefle, 8e mar-
cha contre les ennemis. La hardieflè avec laquelle
il alla à eux les étonna tellement que la plufpart
prirent la fuite; à: ils enflent efiéentierement dé.
faits fans emmi». General des troupes de Cleopap
ne en ce pais. Comme il haïfl’oit extrcmement
Herode il attendit avec fou corps en bon ordre l’é-

ruement-de labataille ,. dans la relblutiou de li:



                                                                     

Lr vus KV. Canna: Vil; a?
Ê déclarer pour aucun party fi les Arabes avoient
l’avantage. Mais quand il vit qu’ils citoient dé-

fiits il chargea les juifs déja bilez du combat: 8:
comme il les prit dans le temps que fe croyant
viâorieux ils pcnfoient n’avoir rien à apprehender
à ne gardoient plus aucun ordre , il ne luy fut pas.
difficile d’en tuer un grand nombre dans l’avan-
tage que luy donnoit encore la connoiflànce du

. psis qui citoit fort pierreux 8: fort rude. Alors les
Arabes reprirent cœur, revinrent à la charge; a:
lesjuifs u’eitant plus en cita: de remet; le meur-
tre futfi grand qu’un petit nombre feulement de
cette principale partie de l’armée pût à peine le
retirer dans [on camp. Herode. courut a toute bri-
de pour amener d’autres troupes. à leur fecours’:

mais il ne pût venir allaitoit pour empefcher que
le camp ne fuit pillé. ,Ainfi les Arabes par un bon-
heur fi inefperé remporterent la vi&oire lors qu’ils
le croyoient vaincus, a: défirent une fi puiffinte
armée. Herodele’vita depuis ce jour d’en Venir à

une bataille. ,11 le contenta de camper fur les mon-
fagnes pour faire des courfes dans leur pais :8: en
tira un fi grand avantage, que ce travail auquel il
uccoufiuma lesfiens les rendit capables de repart-n
la perte qu’ils avoient faite. -

C n a r r -r a a V I I.
Neweifleux tremblement de terre qui arrive-en 714df’t;

Les Arabe: attaquent enfuit: le: fuifi , à- tuent
Je: wmlw’admr qu’il: leur Moyen: pour leur
demander la paix.

EN la feptiéme année du regne d’Herode qui
citoit celle où la bataille d’Aaium (e donna

entre Augufle a: Antoine,il arriVa en-judée le
111]). 1m: I Il. ’ ’ C

644i-



                                                                     

au lins-routa ntîjnu’rrs:
plus grand tremblement deterre que l’on M
jamais vû: La plufpart du bellail fut tué, 8: prés .
de dix mille hommes le trouverent accablez fous
les ruines de leurs maifons. Mais les gens de guer.
re ne receurent point de mal àcaulèqu’ils citoient
campez à découvert. ll n’en pas croyable combien
cette perte que l’on publioit encore plus grande
par la haine que les autres nations portoient à la
nofire, rehauifa le cœur des Arabes. Ils s’imagi.
nerent que toutes nos villes citoient détruites, a:
qu’il ne relioit plus performe pour leur refiler.
Ainii au lieu d’avoir quelque compaflion du mal-
heur des juifs ils tuèrent les Ambafiideurs qu’ils
leur envoyerent pour leur demander la paix, k
marçherent coutre eux avec non moins d’ardeur
que de promtitude a; de joye. Les juifs n’oferenc
les attendre , parce que leurs mauvais fuccés dans
la guerre, les pertes que ce tremblement de terre
leur avoit .caufées; 8: le peu d’apparence de rece-

voir du fecours les avoit tellement abattus que
n’eilaut plus touchez de l’amour du bien public,
ils citoient prells de s’abandonner alun entier dei!
efpoir. Dans une fi extrême confiernation Hem.-
de u’oublia rien pour réveiller le courage de leur:
Chefs: 8e voyant quelles plus genereux commen-
çoient à concevoir de meilleures efperances il I:
bazarda de parler à toutes les troupes , ce qu’il
n’ofoit faire auparavant, parce qu’il avoit remar-
qué en d’autres occalions que quand la fortune
leur citoit contraire ils ne vouloient rien écouter.

l
w I



                                                                     

IiIVl! KV. citrin-ni VIH: si

Casernes VIH.
[Mangue du Roy Hernie à fis fildaçr qui leur re-
-. donne rurale cœur qu’ils gagnent une grande ba-
. un. fur le: Arabes , à- le: obligent à prendre
4 Hemlepour leur mafieux.

Ou: n’ignorez pas, leur dit ce Prince , les °* 64;:
malheurs qui ont retardé nos progrès depuis il

quelque temps : ils ont cité fi grands qu’il n’y a à
pas fujet de trouver étrange qu’ils ayent étonné et

raclure les plus hardis. Mais comme nous pou- a
vous les fumonter par naître vertu, 8: que toute se
hraifon .efi de nome cofié , pourqnoy n’efpererez. *
vous pas bien de l’avenir , a: ne reprendrezvous ü
pas ces premiers fentimens de generofité qui vous fi
ont rendu li redoutables àvos ennemis?La iëule M
saule de cette guerre doit fuflire pour vous animer, si
puis que ne l’ayant entreprife que pour ÏCPOUflLI’ 00

des injures infupportables, il n’y en eut jamais de a
plus jufle : a: lesmaux qui nous affligent ne font oc
pas tels qu’ils nous doutent faire delèfperer de ce
remporter la victoire. je vous prens tous à témoins se
des outrages que nous avons receus de ces Barba- a
res les plus perfidesôt les plus impies de tous les se
hommes. (Æelque grands que foient lesfujets que ce
tous leurs voifins ont de fe plaindre d’eux , nuls ne
antres n’ont tant éprouvé que nous les effets de ce

leur avarie: &deleur envie. Mais que diray-je de ce
leur ingratitude , puis que fans parler des autres se
obligations qu’ils nous ont ; peuvent-ils defavoüer ce
que ce ne [oit moy qui l’afleâion qu’Antoine ne -
En mûjours témoignée les ay empeëthé de rom: a!

I . ll
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&8 Hrsrorns nus juras.
ber fousla condamnation de Cledpatre? Et lors que
cette,Princefië eut obtenu de luy une partie de
leur pais a; du nol’tre, ceflày-je de les affilier 8e
ne procuray.je pas le repos des deux peuples par
les prefens que je luyfis de mon propre bien? je
paye pour ce fujet deux cens talens en chaque
annéc,8t fuis caution d’encore autant, quoy qu’en-

tre les terres pour lefquelles on exige ce tribut
ces Barbares en pofledent quinous appartiennent.
liftant juifs comme nous fourmes , quelle appa-
rence y avoit-il de nons obligerà payer des..»tribut,s,
a: nous ofier une partie de naître bien pour le
donnera une nation qui nous cil redevable de fou
film? Mais il en encore plus injurie que ceux qui
ne fçauroient defavoüer qu’ils tiennent leur liber-
té de noflre ailifiance 8: qui nous en ont rendu
graces , ayent refulë en pleine paix a: dans le temps
qu’ils faifoient profeflion d’efire nos amis , de nous
payer ce qu’ils nous doivent. Car comment peut-
on fans infamie manquer de foy à [es amis, puis
que l’on en: obligé de la garder àfes plus grands
ennemis? Mais un Peuple fi brutal ne trouve rien
d’honnefle que ce qui luy eil: utile, a: croit que
les injures doivent demeurer impunies quand elles
font avantageulës à ceux qui les font. Œi peut
donc douter que nous ne foyons obligez de nous
vanger par les armes de celles que nous avons
receuës de ces Barbares î Dieu luy-mefme nous A
l’ordonne lors qu’il nous commande de haïr l’in-

folence a: l’injufiice 5 8: cette guerre n’eit pas
feulement une guerre julie , mais neceifaire. Car
en tuant comme ils ont fait nos Ambalfadeurs
n’ont-ils pas commis felon lejugement des Grecs

se 8: des nations mefme les plus fauvages le plus
w granddetous les crimes? (au ne içait queparmy

a.r.8.,H,-grgr:g1223:2:ressassassessuisses!



                                                                     

LIVRE KV; Cunx’rne VIH. 15’
les Grecs le feul nom de heraut cit recréât invio-
lable? A combien plus forte raifon doit-il l’el’tre
parmy. nous qui avons receu’de Dieu nos faintes
loi: par le miniilere des Anges qui font les he-
rauts 1k fes meflâgers? C’eft une qualité que l’on

ne (gouroit trop reverer; puis qu’elle fertà rame-
ner les hommes à la connoiflânce de Dieu , 8c à
reconcilier les plus mortels ennemis. Œ’y a.t-il
donc de plus horrible que d’avoir trempé leurs
mains dans le fang de ceux qui n’allaient que
pour leur faire des propofitions tres-raifonnables:
a: quels heureux fuccés peuvent attendre ceux qui
ont commis une action fi detefiable ? On dira
peut-eût: qu’il cit vray que la raifon en: pour
nous; mais qu’ils fontplus forts que nous. Je ré-
pons que cela ne peut ente, puis que Dieu en:
tôûjours pour ceux qui ont la juftiee de leur cofie’,
8: que partout où Dieueft, fa puifiànce infinie y
en suffi. Mais quand nous ne confidererions-t que
nos feules forces: ne les avons-nous’pas vaincus
dans le premier comliat, 8: mis en fuite dans le
feeond, fans qu’ils ayent feulement ofe’ foûîenir

nos premiers elïorts ?’ 8: n’ellions v nous pas plei-
nement vi&orieux lors qu’Athebion par une per-
fidie à qui on ne peut donner le nom ’de valeur,
nous a attaquez fans nous avoir auparavant de-
claré la guerre? Pourquoy donc témoignerions-
nous maintenant moins de cœur que parle paflé,
puis que nous avons plus de fujet de bien efperer?’
Et pourquoy apprehenderions-nous ceux que
nous avons toûjours vaincus lors qu’ils n’ont
point ufe’ de fupercherie, 8e que leur feule trahi.

- (hua fait paroiitre viâorieux E Mais quand ils fe-
roient aufli redoutables qu’on veut fa le perfuader,
fichue devroit.il pas fortifier pluflofl: qu’afibiblir

I ’ C
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I go aussi" ces Ions? ’W naître courage 5 puis que laveritable valeur ne con:
n fille pas à furmonter des lâches 8c des timides,
n mais à vaincre les plus braves &les plus vaanns?

’ w ue s’il s’en" trouve parmy nous que nos ami-
00 étions domefliqnes 8: ce dernier tremblement de
on terre ayent eûonnez, ils doivent confiderer que
se c’eût cequi-a trompé les Arabes, parce qu’ils ont

recrû le mal plusvgrand qu’il n’eû; arien ne nous
un fieroit plus honteuxqucide concevoir detla crainte
et de ce qui leur donne dola hardieflè. Car n’efiéil
au pas vifible que celle qu’ils témoignent ne procede
sa point de confiance en leurs forces , mais feulement
ou de ce qu’ils nous confiderent comme abattus 6:
Io accablez par sont de maux. Ainfi. lors qu’ils nous

n se verront aller hardiment à eux , leur audaces’évn-
se noüirav, leur peur augmenterainofire courage , 6:
le nous n’aurons à combattre que des gens à demy
u vaincus. Nos maux ne font point fans doute fi
ne grands que quelques-uns fe le perfuadent , puis

... que ce tremblement de terre n’a pas cité cauië par
a. la colere de Dieu contre nous; mais par l’un. de
se ces accidens que des caufcs naturelles produifent.
a Et quand ilnfcroit arrivé par la volonté de Dieu.
se pourrions-nous douter que ficolerene foit fatis-
ne faite par ce cbafliment , puis qu’autrement il ne
ou l’aurait pas fait cefl’er ,nyfait voir comme il afait

a. par des fignes manifeites qu’il approuve comme
"me la guerre que nous avons entrepriië ? Car
ne ce tremblement de terre ayant cité general dans
le tout le mite du royaume , vous feuls qui efiiez fous.
ne les armes-en avez cité préfervez 5 ô: ainfi fi tout
a. le Peuple fuit comme vous venu à la guerre , per-
ou fonne n’aurait eu de mal. Après avoir donc atten-

. utivement confideré toutes ces chofes, a: fur tout
que. me," n’a peint; amans 4anssovë» les-semi».



                                                                     

LIVR a KV. Canna: VIH. 11’
sans voûte protecteur, marchez avec une ferme
confiance en la juilice de mitre caille contre cette
impie 8e perfide nation qui a violé les traitez les
plus inviolables , qui a toûjours foy devant vous,
8: qui n’a témoigné de la hardieiTe que pour af-

falïiner des Ambaifadeurs. ’
Cette harangue d’Herode anima de telle forte

fes troupes qu’elles ne demanderont plus que d’en
venir à une bataille. il ordonna des facrifices felon
la coufiume, fit fans perdre temps paflèr le jour-
dain àfon armée pour marcher contre les Arabes;
8t fe campa proche d’eux. 11 y avoit entre les ar-

tnées un chaùeau dont il pouvoit tirer de l’avan-"
rage , Toit que l’on en vinfi à un combat, ou qu’il

falun: pafiër outre pour choifir un campement
plus feur que n’efloit le. fieu. ’ Il refolut de le
prendre: a: les Arabes ayant le mefme’defl’ein in
bataille fe donna enfuite de quelques legeres ef-
carmouches. Plufieurs furent tuez, a: les Arabes
lâcherent le pied : mais les Juifs les pourfuivant
pour aller les attaquer jufques dans leur camp ils
furent contraints de faire ferme a: de fe défendre,
quoy qu’ils fuirent en grand defordre 8: fans efpè-

tante de vaincre. Après un airez grand combat
où plufieurs demeureront fur la place, les Arabes
prirent la fuite, a: cinq mille furent tuez par les

et”

0.
ce

on

se
ce

6

juifs a: par eux- mefmes , tant ils fc preifoient ’
. pour fe,fauver. Le refle fe retira dans leur camp.
l quoy qu’ils y manquaffent de vivres 8: d’eau , 8c
V les juifs les y afiiegerent. Une telle extremité les
i contraignit d’envoyer-propofer à Herode de faire
tout ce qu’il defireroit , pourveu qu’il les lainait
aller a: leur permifi de defalterer leur foif. Mais il

- nevequt ni écouter leursAmbafladeurs , ni rece.
gon- l’argent qu’ils ofiiloient pour leèirrançon ,91.

h ml

461’
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Hurons sur leur:accepter aucune autre condition , tant il defiroï
fe venger de ce qu’ils avoient violé le droit des
gens. Alors ne pouvant plus fupporter une fi ar-
dente foif , quatre mille fe prefenterent le cin-
quième jour du fiege pour’eltre enchaînczcom-
me efclaves. Le lendemain le relie le refolut de
fort" pour mourir les armes àla main pluton
que de s’expofèr à une fi grande infamie; 8e ils
executerent ce deffein. Mais leurs corps citoient
fi foibles 8: leurs efprits fi-abattus qu’ils ne pûrent
faire aucun effort tant fait peu confiderable. Tout
ce qu’ils defiroient eûoitde mourir: tout ce qu’ils

apprehcndoient citoit de vivre: 8s des le premier
choc il y en eut prés de fept mille de tuez. Une
fi grande perte abattit entierement l’orgueil de
cette nation: Elle admira dans (on malheur la
valeur 8c la conduite d’Herode , a: le prit pour:

fou protecteur. , .a

CHAPITRE 1X. ’
Mutable e]! de’fitit par Augufle à la baume J’affine».

Herode fait mourir Hirmn: à que! enfin le pré-
texte. Il [à refila: d’aller trouver Augufle. Ordre
qu’il derme auparavant que de partir.

Erode enfuite d’un fuccés fi avantageux ra
tournaà jerufalem combléd’honneur 8: de

gloire. Mais lors qu’il paroifl’oit efire dans la plus
grande profperité, la viâoire remportée par An-
gufle fur Antoine a Aélium le mit dans un fi
grand peril qu’il fe crût perdu. Tous les amis 6:
fes ennemis eitoient du mefme fentiment, pare:
qu’on ne pouvoit le perfuader que cette grande
amitié qui avoit site entre Antoine a: luy ne drill



                                                                     

ë . Livn a KV. Cairn-ras 1X. ’33;
bien caufer fa ruine. Ainii Ceux qui l’aimoient
ventablement ne pouvoient dilfimuler leur don-4
leur: se ceux qui le bailloient faifoient femblant
de le plaindre , quoy qu’ils fe réjouïfiènt dans leur.
cœur de l’avantage qu’ils cfperoient du change-
ment de fa fortune. Comme Hircan citoit le feul’
qui reüoit de la race royale, Herode jugea qu’il
luy importoit de le faire mourir , afin que s’il for-
tuit d’un figrand danger performe ne pûfl: pré-
tendre à la couronne à fou préjudice: ou que fi.
Augufle luy faifoit perdre la vie il cuit au moins
la confolation de fçavoir qu’Hirean n’aurait pas
la joye de lu fuécederq Lors qu’il rouloit ces

fées dans on ef’prit, la famille où il s’efioit al-’

’é luy ofliit une occafion d’executer fou dellèin.’

Hircan efioit d’un naturel extremement doux , se.
.n’avoit dans tous les temps pris aucune connoif-
fance des alliaires: il donnoit toutà la fortune , a:
recevoit de fa main ce qu’elle luy envoyoit fansja-
mais en témoigner du mécontentement. Alexan-
dra fa fille qui citoit au contraire fort ambitieufe
ne pouvoit 1e retenir dans l’efperance qu’elle avoit
d’un changement. Elle le lollicitoit fans celle de ne
pas foufli’ir plus long-temps qu’I-Ierode perfecutafl.”
ainfi la maifon ;.mais de penferà fa (cureté , 8: de fe’

relèrvcr pour une meilleure f0rtune. Elle ajouta
qu’elle luy confeilloit d’écrire à M ne" qui gou-

vernoit alors l’Arabie pour luy demander fa pro-
tection , se de le pouvoir retirer auprès de luy;
n’y ayant point de doute que fi les affaires d’He-
rode alloient aufli mal que labaine d’Augufte con:
ce luy donnoit fujet de le croire, la nobleflè de
la race a; l’aflëcltion que-tout le Peuple luy par.
toit pourroient le faire remonter fur le trône:
Hum rejetta au commencement cette propagiez



                                                                     

à.

je ’ Historia: ne? jure’s.’ g
son: mais Alexandra ne cefl’ant point de luy re’ï
percuter le fujet qu’il avoit d’efperer’ d’un collé

d’arriver à la couronne , a: d’apprehender de l’air-

trela trahifon 8c la cruauté d’Herode, il fe laiflâ
vaincre enfin à fesimportunitez. Il écrivitâ Malcb
par un de feu amis nommé Dqlîtbe’e pour le prier

de luy envoyer quelques cavaliers qui le pùfletrt
conduire jufques au lac Afphaltide difiant de trois
cens Raides de jerulalem. Hircan a: Alexandra
avoient choifi ce Dofithe’e comme un homme
qu’ils croyoient entierement attaché à eux , 6:
ennemy d’Herode à caule qu’il eûoit parent de
jofeph qu’il avoit fait tuer,’8e qu’Antoine avoit

fait mourir dans Tyr deux de les freres. Il leur
fut neanmoins fi, infidelle que dans l’efperancc
des. avantages qu’il pouvoit tirer de [e mettre

bien avec fier-ode il luy mit la lettre entre les
-mains. Ce Prince luy en témoigna beaucoup de
. gré, a: defira de luy un autre fervice, qui citoit
de refermer la lettre, de la porter à Malch , a: d’en
tirer la séponfe , parcequ’il luy importoit de

-fçavoir foc fentimens. Dofithée executa mae-
t ment tomes ces choies; à; cet Arabe écrivit par
luy à Hircan qu’il le recevroit avec tous les juifs

. de fou party g qu’il luy envoyeroit une efcorte
pour le conduire feulement , a: qu’il l’alfilterolt:

en toutes choies. Lors qu’l-lerode eut cette lettre
il fit venir Hircan dans [on confeil , 8c luy’derrlau-
da que! traité il avoit fait avec Malch. A quoy
ayant répondu qu’iln’en avoit point fait, il luy
reprefenta la: lettre , 8e commanda enfuite qu’on
le fifi mourir. C’eli ainfi qu’Herode rapporte
luyomefme cette affaire dans lès commentaires.
D’autres difent que ce ne fut pas pour ce fujet
qu’il fit mourir Hiroan muais parte qu’il avoit



                                                                     

Lt "Le KV; CHAPITRE IXI à?
entrepris fur fa vie, a: .ils;racontent la. choie en
cette torte. Herode ayant demandé à? Hircan dans
un fendu 1ans témoigner avoir du foupçon à

, luy. s’il n’avoir point receu. de lettres de Malch:
il luy répondit qu’il en avoit receu, mais feule-
ment de compliment. Et n’avezvvous point receu

.de prefens de luy? ajoûtaHerode. Ouy, repartit
Encan 5 mais feulement quatre chevaux pour mm
chariot. Sur quoy Herode prit occafion de Yaccufer
de trahifon 8: de s’eltre laiflé corrompre, a: com-
manda qu’on le fifi mourir. Ces mefmes écri-
vains pour faire voir qu’liircan efloit fort inno’;
cent, difent qu’ayant dés l’a plus grande jeuncfi’e8c

depuis lors qu’il citoit Roy , témoigné une extrême . i

douceur 8e une tus-guinde moderation, &yayant
, agi prefque en toutes choies par le confisil d’An-

tipater, pere d’Herode , il n’y avoit nulle appa-
rence que lors que le regne d’Herode citoit fi bien

. établi, il full venu a l’âge de quatre-îln’gt ans de

. delà l’Eufrate où il citoit en tres-grand honneur,
vivre fous fa domination pour s’engager dans une
entreprife fi éloignée de fou naturel: mais qu’il
y a beaucoup plus de furet de croire que ce crime
pretendu. luy fut fuppofé par Herode. -

Ainfi finit Hircan-’dout la vie avoit eûé agitée

par tant de traverfes. ll’fut établizgran’d Sacrifica-
,tenr fous le regne d’Alexandra fa mere , 8e exerça
cette charge durant neufans; Il fucceda enfuite au
royaume à cette Princefle ,- 8: en fut dépoflède’
trois mois apre’s par Arifiobule fou frere. Pompée
1:” rétablit, 8e il en joüit durant quarante ans. il

.fut depuis challëpar Antigone , eflropié , 8: mené
captif chez les Parthes. Leur Roy le mit en liber-
té: il retourna en judée : &non feulementilm
rosent point. fieu de tantale paternelles qui-le:-
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36 Hurons ou jans:rode luy avoit faites; mais aprés avoir paillé un?
vie fi traverfée 8e pleine d’évenemens fi contraires,

il finit lès jours dans une grande vieillcliè par une
mort déplorable 8c qu’il n’avoit point meritée.
Comme il citoit tus-doux 8: trcs moderé , 8: qu’il
aimoit le repos , a: eonnoiilbit n’avoir pas la capa-
cité necefi’aire pour gouverner , il fe fervit pref-
que en tout du minillere d’autruy. Cette trop
grande bonté donna moyen à Antipater8: à He.
rode de s’élever à ce comble d’autorité qui porta.

laconronne dans leur famille : a: la mort de ce:
infortuné Prince fut la recompenfe qu’il receut de
l’ingratitude d’Herode.

Aprés qu”i-lerode le fut ainfi défait d’Hircanil

alla trouver Auguite de qui il n’efperoit rien de
favorable acaule de l’amitié qu’il avoit euë avec

Antoine : 8: il craignit en mefme temps qu’AleJ
xandra ne prit! oecafion de fou abfeuoe pour
émouvoir le peuple contre luy 8: troubler l’eflat.
Il laill’a la conduite des affairai Pheroras (on lire-I,
re, mit Cypros,fa mere , àliæur . 8: tous lès pro:
ehes dans la forterellè de Mafi’ada, a: ordonna a
Pheroras , fi (bu: voyage luy fuccedoit mal , de»
prendre le gouvernement du royaume. Chiant à
Mariamne , parce qu’elle ne pouvoit s’accorder
avec Cypros 8s avec Salomé ,. il la mit avec Ale.
xandra’ (a mere dans le challeau’ d’Alexandrion
dont ilcommit la garde à Ïqfepb l’on Treforier 8e.
à So e ne Iture’en en qui ilavoit toujours eu dés
le commencement de fon regne une entiere con:
fiance. Il prit pour pretexte que c’elloit pour ren-
dre de l’honneur àces Princefl’es; mais il donna a

ces deux hommes un ordre fecret fi [on voyage
luy réiiiiiil’oit mal de les tuer nuai-toit qu’ils ap-
rrcnëreiert-la 11292911.: de la mon » a: «l’amer



                                                                     

LIVRE KV. Cultural «X: par
Plier-ms de tout leur pouvoir pour confiner le
royaume à. fes enfans. ’ I

Cul! A par l e Æ.
Hernie par]: fi genereufement à Augufle 913i] gagne

[on amitié. Il l’accompagne en Egypte : é- ]: re-
fait i PtoIemeïde avec une magnificence]? extraord-
rm’re qu’elle le] «qui: 1’ efféminerons le: Romaine.

L Ors qu’Herode eut donné ordre à toutes cho- 64.93
fes il s’embarqua pour aller à Rhodes trou-

.ver Augulle. Il parut devant luy avec tous les or-
nemens de la dignité royale excepté fa couronne,
8: ne fit jamais paroiltre plus de cœur que parla.
maniere dont il luy parla. .Car au ileu.d’ufer de
prieres 8: d’employer de lafches excufcs pour le
porter à luy pardonner , comme l’on fait d’ordi-

traire dans un fi grand changement de fortune, il
luy rendit raifon de fa conduite fans témoigner
aucune crainte. Il luy avoüa qu’il ne fie pouvoit...’.
rien ajouter à l’affection qu’il avoit eue" pour An- sa
toine: (mil s’efloit’employé de tout fou pouvoir ne
pour contribuai luy conferver l’empire du mon; a
de: Qqe s’il n’eult point alors cité occupé contre se

les Arabes il auroit joint fcs armes aux fiennes: et
(me cette raifon l’en ayant empefche’ il luy avoit a
envoyé du blé 8: de l’argent :(m’il auroit defiré se

de pouvoir faire beaucoup davantage , :8: d’em- ce
ployer non feulement fonbien, mais fa vie pour o.
un ami a: un bienfae’tcur tel qu’il avoit toûjours ce
éprouvéAntoine : Qu’au moins on ne luy pou- ce
voit reprocher de l’avoir abandonné apréslajour- ou
née d’Aôtium, ny que-le changement de [a for- a



                                                                     

’38 Huroneorsjorn: l
in une luy cuit fait changer de conduite pour ai!-
sa braflèr d’autres interdis, a: s’ouvrir un chemin à g

se de nouvelles efperances. Car ajouta-t-il, lors que
on je ne me vis pas en chat de Palmier de mes trou-
. pesôcde ma performe, je luy donnay un conicil
au qui auroit empefche’ fa ruine s’il l’eull fuivi , qui

on citoit de faire mourir Cleopatre, de s’emparer de ’
au En royaume, a: de le mettre par ce moyen en
se cita: de faire une paix avantageufe avec vous. Il
au méprifa cet avis, 8: travailla ainfiàl’accroiifement

a. de nofire fortune au lieu de conièrver la fienne.
f au ue fi voflre haine pour luy vous fait condamner

au mon afeâion , je ne laiHeray pas de l’avoüer, a:
a. rien ne m’empefchera jamais de .confeifer haute.
,. ment combien grande efloit ma paflion pour a;
a. interdis 8g pour fa performe. Mais fi fans avoir
p égard à ce qui s’efi pafië entre luy 8e moy vous
la voulez confiderer quel ami je fuis a: quelle cit ma
p. reconnoiflance pour mes bienfaâeurs, vous pour-
3. rez en faire l’épreuve : il n’y aura qu’à changer les

,. noms; 8c l’on verra toûjours lamefme amitié 6:
po digne des mefmes loüanges.

A Herode en prononçant ces paroles fit paroifire
une telle grandeur de courage , que comme Au-
gufie eitmt extremement genereux il en fut fi ton-
ché, que ce Roy des juifs n’évitapas feulement le

peril qui le menaçoit, mais gagna fou Maman
par une manicre li noble de fe jullifier a: de fr: dé-
fendre. Il luy fit reprendre fa couronne, l’exhorta
à n’efire pas moins fon ami qu’il l’avoir cité d’An-

toine , le traita avec grand honneur , témoigna luy
fiavoir gré de ce qu’il avoit me Lepidus auprès

- de divers Princes, &pour luy donner une preuve
de fou amitié, il le fit confirmer par un arreii du
écria; dans la poliefiion de (on royaumgr Hcrode

a
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combléde tant de graoes qui furpalfoient de beau- .
coup fes efperances accompagna Augufie en Egy-
pte; 8c luyfit 8: à ceux qui citoient le mieux au-
près de luy des prefens fi magnifiques qu’ils al-
loient mefme au delà de fou pouvoir. Il demanda
avec grande inflanceà Augufle la grace d’Alexan- i
dre qui avoit cité amy d’Antoinev: mais il ne lapât
obtenir , parce qu’il avoit fait ferment de ne la

point accorder. gLe retour d’Herode en judée avec un nouvel
accroiflèment d’honneur 8: d’autorité étonna ex-

trememeut ceux qui .s’attendoient de voir le con-
traire; 8c ils ne pouvoient confiderer que comme
une protection de Dieu fur luy qu’il fortolt fi
heureulèment des plus grands perils , qui fem-
bident ne lemenacer que pour rendre fa vie en.
cure plus éclatante 8: plus illultre.
’ Lors qu’Augufle pana de Syrie en Égypte il

ne a: contenta pas de le recevoir dans Ptolcmaïde
aVEC une magnificence incroyable, mais il don.
un à toute fou armée des vivres en abondance 5
à une fi genereufe maniera d’agir luy acquittant
de familiarité. aupre’s de ce grand Empereur que
lors qu’il marchoit à cheval par la campagne il le
(airoit aller à. collé de luy. Hercde choifit cent
cinquante de ceux fur qui il le repofoit le plus
pour prendre foin de le faire finir 8c l’es amis
me toute la fomptuofite’ a: la politciTe imagina-
bles: se lors que l’armée a: trouva obligée de palier
par des lieux fi [ternes qu’il n’y avoit pas feule.
ment de l’eau, fa prévoyance a: fer foins firent
qu’elle ne manqua de rien, à: qu’elle eut mefme
du vin. Il donna de plus à ’Augufle huit cens
talens : 8: tous les (Romains furent fi extremement
islam? de lui» qu’ils avalisent que. 145mm!

’30;
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in En four: 01810118:de fon arne l’élevoit beaucoup au demis de fa coud
renne. Ainfi cette occafion, 8: ce qu’il traita en-

»core de la mefme forte des principaux de l’em-
xpire à leur retour d’Egypte , luy acquit une li
«haute eliime dans l’efprit, d’Augufle a: des Ro-
mains, qu’ils ne pouvoient le laflèr de le lauè’r 8:
de dire, que nul autre Prince ne le furpalïoit en
magnificence a: en liberalite’.

If CHAPITII XI.
Marin)»: "fait Herode avec tout de fioideur 4’ fin

retour d’aupre’: Mugufie , qu relu joint aux ou-
lomnie: de la men à Je ldfæur de ce Prime l’au-
roi: deflor: port! d la faire mourir: maù il efl r

, obligé de retourner trouver dugujk. .1114 fait mou-
.rir à fin retour. Lirlme’ d’Alexandru mer: de
vMJriamne. Defifioir [Horde me: la mort de

Mariumne. Il tombe malade) l’extramâte’. Ale-
,æunolu tâche if; rendre maifireflê de deux forte-
.reflë: de 701421km. ll la fait mourir, à Coflo-
on: en «in à quelque: outrer. Il établit en l’hon-
neur d Augufle de: jeux ü de: fieflutle: qui ir-
ritent refluoient la flafla" de: que dix en-
treprennent de le tuer. Il le: fiait mourir. Baffle
phfieurr forterefie, à "buffle fur le: ruine: de
Samarie une tus-belle à ver-forte wifi: qu’il nom-4

me Selojle.

HErode au lieu de goutter à fon retour dans
* (on royaume les douceurs de la paix 8: jouïr

de. quelque repos. ne trouva que de l’agitation 6:-
du trouble dans fa propre famille par le mécon.»
tentement de Mariamne 8c d’Alexandra. Ces Prin-ï
cefiès croyoient avec raifon que ce n’efioit pas

pour
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"fait pourvoir à leur ièureté, mais pour les tenir
prifonnieres qu’il les avoit fait mettre dans ce
chalieau où elles, n’avoient la liberté de difpofer
de quoy que ce fuit. Mariamne citoit d’ailleurs
fortement perfuadée que ce grand amour qu’il
témoignoit d’avoir pour elle n’eltoit qu’une dime

mulation qu’il croyoit utile à les affaires : a:
comme elle fe fouvenoit toûjours de l’ordre qu’il
avoit donné à jofeph , elle ne I penfoit qu’avec hor-

reur que quand mefme il viendroità mourir elle
ne pouvoit efperer de le furvivre. Ainfi il n’y eut
point de moyensqu’elle n’employafl pour gagner
les gardes , 8: particulierement Sobeme de qui elle
gavoit que dépendoitfa mort ou fa vie. Il demeuâ
nau commencement tres-fidelle à Herode: mais
peu à peu les prefens à: les civilitez de ces PrinJ
celtes le gagnerent. Il creut qu’encore qu’Hcrode
évitait leperil qui le menaçoit, il n’y avoit point
d’apparence qu’il revinft jamais dans une fi-gran.
de autorité 1 m’y pouvoit plus efperer des Prin-
celÎes que de luy : fie le gré qu’elles luy lem;
raient de leur avoir rendu un fi grand fervice le’
maintiendroit non feulement dans la confide:
ration où il citoit, mais l’augmenteroit encore:
(fie quand mefme tout fuccederoit à Hrrode’
comme il le pouvoit fouhaiter , [on incroyable
palfion pour Mariamne la rendroit toute-puili’ante: v
ô: tant de confiderations jointes enfemble le firent
nfoudreà découvrir à ces Princeflès le lècret qui
luy avoit efte’ confié. Mariamne fut outrée de
dépit a: de colere de voir que les maux qu’elle
devoit craindre n’avaient point de bornes : elle
fifoit continuellement des vœux afin que tout
fait contraire à Herode: rien ne luy paraîtroit plus
Mapportable que de palier favie avec il? ; aces
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42; Historie majores? rfientimens firent une telle impreflion furfinreiprifi
qu’elle ne pouvoit les diliimuler. i ’

Le fuccés du voyage de ce Prince ayant flué
paflë les cfpcranca. lampremiere choie qu’il fit en
arrivant fut d’aller voir Mariamne, de’l’embraf;
fer, &de luy dire cornrneà la performe du monde’
qu’il aimoit le plus, de quelle forte tout luy avoit
réürIi fi heureufement. Durant qu’il luy parloit:

ainli elle ne fgwoit fi elle devoit te réjouir ou
(affliger: ion extrême fincerité ne luy permettoit
pas de cacher "l’agitation defonel’prit: &fes foû:

pin faifoient voir que ce difcours luy donnoit
plus de trifiefl": que de joye; Herode ne pût alors
douter de ce qu’elle avoit dans l’ame : une aver:
fion fi vifible 8: fi furprenante ne le luy faifoit’
que trop connoilire, a: fou extrême amour pour
elle luy rendoit ce méprisinfupportable. Mais en
mefme temps fa colere le trouvoit tellement com-r
battuë par fon afl’eétion , qu’il paifoit de la haine il

l’amour , 8: de l’amour à la haine. Ainfi flottant en:

tre ces deux panions il ne (gavoit quel parti prend
dre , parce qu’en maline temps qu’il’fe portoit à la

faire mourir pour f: venger de fou ingratitude, il
rentoit dans (on cœur que fa mort le rendroit le
plus malheureux de tous les hommes.

Lors que la mere 8: la fœur d’Herode qui avoient

une haine mortelle pour Mariamne le virent dans
cette agitation , elles creurent ne pouvoir trouver
une occafiou plus favorablepopr larperdre. Il n’y
eut point: de calomnies dont elles ne-fi: ferviilent
pour augmenter l’indignation de ce Prince "8: allu-
mer de plus en plus la jaloufie. Il les écoutoit a:
ne témoignoit pas trouver mauvais qu’elles luy
palilalie-m contre Mariamne z mais il ne pouvoit
9149m de faire, tuteurons Parions qu’il
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and: plus que fa vie. Il s’aigrifloit néanmoins
contre elle de jour en jour z 8: elle de [on calté
ne diflimuloit point fes’fentimens. Enfin l’amour

de ce Prince fe changea en haine: 8: peut-eftre
cuit. il deflors executé fa cruelle refolution fans
qu’il apprît qu’Augulte s’eltoit rendu maiitre de

l’Egypte par la mort d’Antoine 8: de Cleopatre:
mais cette nouvelle l’obligea de tout quitter pour
aller au devant de luy. Il recommanda Mariamne
à Soëme avec de grands témoignages de fatisfa-
(lion du foin qu’il avoit pris d’elle, 8: luy donna
un gouvernement dans la judée. Comme il avoit
déja acquis beaucoup de familiarité aupre’s d’Au-

gulie 8: avoitpart à fou amitié, il receut de luy
non feulement de grands honneurs. mais de grands
bienfaits. Il luy donna quatre cens Gaulois qui fer.
voient de gardes à Cleopatre , luy rendit cette par.
tic de la judée qu’Antoine avoit donnée a cette
Princeflè , comme aufli les villes de Gadara , d’Hy-
porte, 8e de Samarie; 8:,l’ur la coite de la mer v
Gaza, Anthedon , ajoppé, 8: la Tour de Straton:
ce qui augmenta de beaucoup (bu royaume.

Il accompagna-Auguilre jufquesà Antioche: 8:
quand il’fut de retour à jerufalem , il trouva qu’-
autant qu’il avoit efié heureux hors de loupais,
fou mariage qu’il confideroit auparaVant comme

sa plus grande felicite’ le rendoit malheureux dans »
En royaume. Car il aimoit’fi ardemment Ma- .
riamne que l’on ne voit dans aucune hiiloire que
jamais homme ait efié plus tranfpovrté d’un amour ’

illegitime qu’il l”elloit de celuy de (a femme; Mais
cette Princefle, qui d’ailleurs citoit extremement’
fige 8: tres-Chalie, citoit de fi mauvaife humeur, r
&abufoit de telle forte de la paflion qu’il avoit
pour elle , qu’elle le traitoit quelquefois avec m6;-

. D ij,

653*2- .
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pris 8: avec des railleries cri-niâmes, fans coufiehs:
ter le refpeôt qu’elle luy devoit. Il le diflimuloit
neanmnins, 8: foufi’roit mefme les reproches qu’-
elle faifoit à (a mere 8: à la fœur de la bafiêflè de
leur naifiance, qui furent la caufe de cette haine
irréconciliable qui les porta à employer pour la
ruiner tant de faulsz acculations. Ainfi les efprits
s’aigrifi’oient toujours de plus en plus: 8: une an-
née le pairs de laibrte depuis le retour d’Hcrode
d’auprés d’Augulte. Mais enfin le deflèin qu’il for-

moit depuis fi long temps dans fou efpr’it éclata
atout d’un coup par l’occafion que je vay dire.

Un jour qu’il s’elioi! I retiré dans fa chambre
pour fe npolèr fur le midy il envoya quérir. Ma-
.riarnne qu’il ne pouvoit s’empefcher d’aimer avec

pafliun. Elle vint: mais quelque inihnce qu’il luy;
en tir! elle ne vaulut jamais fe mettre auprés de

.luy , St luy reprocha la mort de fou pere 8: de fou
Afrerc. Des paroles fi affleurantes jointes à un fi
grand mépris irriterent Herode de telle forte qu’il
fut tenté de la frapper : 8: Salomé ayant appris
ce qui (citoit pallié fit entrer dans fa chambre un
E:hanfon de ce Prince qu’elle avoit gagné. Cet
homme infiruit par elle luy dit, que la Reine luy

,avoit offert une grande recompenfie pour le por-
.ter à luy donner un certain breuvage. Hcrode
troublé de, ce difcours luy demanda ce que c’eitoit

que ce breuvage: L’Echanfon luy répondit que la
Reine ne luy. avoit point donné ce qu’elle vou-
loit mettre dedans, 8:.avoit feulement defiré de

I luy’qu’il le luy prefentafl. Mais que comme il
ignoroit la force de ce breuvage il s’eltoit crû

.obèigé d’en parler à la Majeflé. Cette réponfe aug-

mentaçncore le trouble d’Herode. Il fit donner la
quettionàun eunuque de Mariamne qu’il [gavoit

l
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luy titre fi fidelle qu’il ne doutoit point qu’elle ne

luy confiait toutes chofes; Cet homme ne con-
ftifa rien: mais il luy échappa de dire au milieu î .
des tourmens, que la haine de Mariamue venoit
de ce qu’elle avoit appris de Soëme. A ces mots
Hercde s’écria, que Soëme qui luy avoit aupara-
vant cité fi fidelle n’aurait jamais revolé fou feeret
s’il n’avait abufé de Mariamne : 8: en mefme
temps il le fittuer. Quant à la Reine il voulut la
laite juger; 8: ayantiall’emblé pour-ce fujet ceux
dqui il le confioit le plus,.-il luy commanda de
le défendre. Il l’accuià enfuite de ce faux 8t pré-

tendu crime de luy avoir voulu faire donner un
breuvage pour l’empoifonner : 8: au lieu de de-
meurer dans les bornes de la moderation que doit
avoir un Juge , il parla avec tant de vehemence
a: d’emportement que les autres Juges n’eurent"
pas peine à connoiilre fou intention, 8: condam-
nerent à la mort cette innocente Princeilè. Ils
n’cflimerent pas neaumoins , 8: luy-mefme fut"
de cet avis , qu’il faluit iè’hailer d’executer cet

aneth mais crûrent qu’il valoit mieux la mettre
en prifon dans le palais. Salomé a: ceux de n fa-
dion ne pouvant’fouffrir ce retardement n’oublie.

gent rien pour en faire changer la refolution: 8:
l’une des plus fortes raifons dont ils le fervirent
pour perfuader Hercde fut la crainte qu’il devoit
avoir que le Peuple ne fe ibûlevait s’il apprenoit
que la Reine fuitencore envie. Ainfi on la mena.
au fupplice.

Alexandra jugeant ailèzqu’elle ne pouvoit efpeJ
rcr d’eflre plus doucement traitée que la fille,
oublia par un changement honteux cette gran-
deur de courage qu’elle avoit fait paroiilrejufquqs
alors, 8: Émoigua d’çflre aufli lâche qu’elle filoit



                                                                     

6:6-

au;

’46 * Huron! ne: jarre;
auparavant fiere. Aînfipour faire croire qu’ellË
n’avait point de part à la faute de fifille elle la
traita outrageufement en prelënce de tout le mon".
de. Elle crioit que c’efloit une méchante 8: une
ingrate, indigne de l’extrême amour que le Roy
avoit pour elle, et quine (hum-oit que ce que
meritoit .un fi grand crime : a: en parlant de la
forte il Embloit qu’elle le voulufi jetter fur fa
fille pour luy arracherles cheveux. Iltn’y eut per-
forme qui ne condamnait cette laîche diflimull
tion’. 8: Mariamne la condamna plus que nul au;
tre par fou filence. Car elle s’émûu fi peu de l’es
injures qu’elle ne daigna pas luy répondre: mais
le contenta de faire voir dans fou virage avec (on
courage ordinaire ,vla honte qu’elle avoit d’une
fi grande baffefië; 8: fans faire paroifire la moin-
dre crainte ni feulement changer de couleur , elle
témoigna jufques à la mort la mefme generofit’é

qu’elle avoit fait «panifia durant tout le cours de

fa vie. e IAinfi finit cette Princeffe fi chafie a fi courai
geufe , mais trop fiere 8: d’un naturel trop aigre.
Elle furpafl’oit infiniment en beauté , en majeflé,

8: en bonne grace toutes les autres femmes de (on
fiecle: 8: tant de rares qualitez furent la caufe de
fou malheur, parce que voyant le Roy fou mari
il palfionné poureelle , elle crût n’en pouvoir rien
apprehender: elle perditvle refpeél: qu’elle luy de-

voit, a ne craignit pas mefme de luy avouër le
reflèmiment qu’elle confervoit toujours de ce qu’il

avoit fait mourir (on pere Scion frerc. Une fem-
blable imprudence. luy rendit aulfitennemies la
mare 8: la forer de’ce Prince , a: le contraignit
luy-mefme de devenir enfin (on ennemy.

pacha: violente que full la paulien qu’il avoit
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pour elle durant fa vie 8: que ce que nous en avons .
rapporté fait allez voir .-elle augmenta encore apre’s
fanion : caril ne l’aimoit’ pas comme les autres
maris aiment leurs femmes: mais il l’aim’oitprçfl
que iufques â-;la.folie 5- 8:: quelque defobligeante
que fufi la maniere dont-elle vivoit avec luy il ne-
pouvoit s’empefcher de l’aimer toujours; Apre’s
qu’ellene fut plus au monde il creut que Dieu luy
redemandoit (on fang z on l’entendoit à toute heu-
reprononcer- le nom de Mariamne: il faillait des.
plaintes indignes de la majel’té d’un Roy, 8: cher- ’

choit en vain dans les fellins 8e dans lesautres di-
vertiflëmens quelque ibulagement à fa douleun

- Elle paiYajufques à un tel exeés qu’il’abandonna

maline le foin de [on royaume, 8: commandoit
aux fiens d’appeller Mariamne comme fr elle eufi
encore cité vivante. Lors qu’il citoit en cet eflat il .
arriva une fi furieufe- pelle, qu’elle emporta non
feulement une grande partiedu peuple , mais plut»
lieurs perfonnes de qualité z 8: tout le monde con:-
fidera ce terrible mal comme une jufle vengeance
de. Dieu du crime commis dans l’injuile condams
nation de Mariamne. Un figrand furcroill d’ami-
&ion- acheva d’accabler Herode : ils’abandonnaâ.
En defefpoir , 8: s’alla cacher dans les deferts Tous
pretext’e d’aller à’la challe. Il tomba malade à la

mort d’une inflammation 8: d’une douleur de telle A
fi violente qu’elle luytroubla l’efprit: les remedes
ne Ièrvoient- qu’à l’augmenter ;-8: les medecina
voyant l’opiniallretézdu mal jointe à 11e du ma.
lade qui vouloit fe gouverner à fa antaifie faire
leur permettre de le traiter felon les regles de leur
art , furent contraints d’abandonner à la fortune
l’évenement de fa maladie , 8: defpererent prefi
que de fa vie. llefioit alors à Samarie que l’on-nom: -

me maintenant Sebaflc. - l -



                                                                     

038.

65’9.

8" Hrsrotnrnas 1.011733
Œand Alexandra qui citoit a Jerufalem recul

qu’il citoit en fi grand peril elle fit tous l’es efforts
ur le rendre maifireflî: desdeux forterell’es, dont

’une citoit dans la villes: l’autre toute proche du
Temple, parce que ceux qui en font les maiflres
le [ont en quelque forte de tout le pais, à caufè
qu’on ne fgauroit qu’avec leur confentement of-
frir des facrifices à Dieu, 8: que les juifs font fi
attachezàleur religion qu’ils prcferentà leur pro-
pre vie les devoirs aulquels elle les oblige. Ainiiv
Alexandra prciTa les Gouverneurs de ces forterefl’es
de les luy remettre entre les mains 8: aux enfans
nais d’Herode 8: de Mariamne. Elle leur reprefenta
que s’ilvenbit à manquer il n’efloit pas juile qu’el-

les tombafl’ent au pouvoir d’une autre famille : 8cv

que s’il guerilïoit , performe ne les luy pouvoit
mieux conferver que ceux qui luy efioient fi pro-
ches. Mais ces railbns ne les perfuaderent point,
tant parce qu’ei’tant de tout temps tresfidelles 8:
fies-afieâionnez à’leur Roy ils ne vouloient pas
defèfperer de fa vie, qu’à me de la haine qu’ils
portoient à Alexandra. L’un d’eux nommé [sakieh-

qui citoit neveu d’l-lerode envoya en diligence l’a-
venir du defl’ein d’Alexandra a 8: il commanda
aulii-toll qu’on la fifi mourir.

Enfin ce Prince revint avec beaucoup de peiné
de fa maladie. Mais lors que les forces de 17m corps
8: de fou efprit commençoient a le rétablir il citoit
fi colere 8: fi farouche qu’il n’y avoit point de
cruautez où il ne le portail fur la moindre occa-
fion. il n’épargna pas mefme les plus intimes
amis:ilfitmourirCosroaa a a ,Lfimuw, Ga-
dias furnommé Antipater , 8: Dofilhee par l’occa- .
fion que je vay dire. Coüobare citoit defcendu de
l’urine des plus grandes maifons de l’ldumée , 8: le:

auceltres

-l



                                                                     

Lives KV. Cuir rrn’a’Xl.’ 49
incefires avoient cillé ’Sacrificateurs de Cofas qui
citoit le Dieu que ces peuples adoroient avec gran-
de veneration avant qu’l-lircan les eufl obligez Î
recevoir la religion des juifs. Auffivtofl qu’Herode
eut me étably Roy il donna à Collobare le gou-
vernement de l’Idumée 8: de Gaza , 8: luy fit de-
puis épauler Salomé fa futur après avoir comme
nous l’avons vû fait tuer jofeph fou premier mary.
Lors que Coltobare fe vit élevé à une fortune qu’il
n’aurait ofe’ prétendre il devint fi fuperbe qu’il ne.

pouvoit plus foulfrir d’ellre fujet d’Herode, mais
croyoit que les lduméens ufant des mefmes loi:
que les juifs il leur efioit honteux de le reconnoi-
Ælire pour. Roy. Ainfi il envoya vers la Reine Cleo.
-patre pour luy reprelèntcr que l’Idumée ayant
toujours efié aITujettieâ (es prédeceflèurs elle pou-

voit avec juflice demander àiAntoine de la luy
’donner ; 8: que pour luy il citoit prell de luy
obeïr. Ce n’efioit pas qu’il aimafl: mieux eilre fous

’la domination de Cleopatre; mais il vouloit di-
rminuer la puiflance d’Herode pour fe rendre plus
facilement maillre de l’îdumée , 8: fe fluoit de
l’efperance d’en venir à bout, tant par la fplen-

ideur de fa race que par fes grandes richelfes: car
’aprés avoir formé ce demain il n’y eut point de

-moyens fi bar 8: fi honteux dont il ne fe fervilt
pour amaifer de l’argent. Mais Cleopatre fit inuti- a
lement tous lès efforts auprès d’Antoine: 8: He-
rode cuit deflors fait tuer Coflobare li les prieres
de fa mere 8: de a liseur ne l’en enflent empefché:
8: il le contenta de n’avoir plus aucune confiance
en luy. Coflobare entra depuis en grand difierend

’ avec Salomé la femme, 8: elle luy envoya le 1i-
belle de divorce centre l’ufage de nos loix qui ne

donnent ce pouvoir qu’aux maris, 8: ne permetî

un]: nm. m. E .
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tent pas mefme aux femmes repudiées de fe Ë
marier fans leur confentement. Cellecy entreprit
meanmoins de fa propre autorité ce qu’elle n’avoit

pas droit de faire , 8: alla enfuit: trouver le Roy
Ion frcre. Elle luy dit que En aficâion pour luy
l’avoit obligée de quitter fou mary, parce qu’elle

cavoit découvert qu’il confpiroit contre fou fervice
avec Antipater,.-Lyfirnachus 8: Dofithée: 8: pour
luy en donner une preuve elle ajoûta qu’il retiroit
.depuis douze ans les enfans de Baba i qui il avoit:
fauve la vie: ce qui citoit veritable. Ce difcourgs
gfurprit extremement Herode , parcequ’il avoit au-
trefois refolu de les faire mourir.- comme luy ayant
toujours cité contraires j: mais la longueur du
temps le luy avoitfait oublier. La caufe de fa hai-
ne contre eux venoit de ce,querlors qu’il afliegeoit
Jerufalem fous le regne d’Antigone la plus gran-

’ -.de partie du peuple laifée de tant de maux que ce .
.fiege luy faifoit fouffrir vouloit luy ouvrir les-pop-
tes z: mais ces fils de Babas qui citoient en grande

,autorité 8: tres-fidelles à Antigone s’y oppoià.
sent , parce qu’ilseiloient perfuadez qu’il citoit
plus avantageux à toute la nation d’eflre com-

.,mande’e par des Princes de la race royale que par
.I-lerode. annd il eu: pris la villeil donna ordre
à Coflobare d’en garder les avenues pour empel’.

cher de fortir ceux qui luy avoient me contraires:
mais comme Coflobare [gavoit quel citoit le cre.
dit desfils de «Babas parmy le peuple il crût qu’il

.luy importoit de les conferver pour s’en fervir sil
arrivoit quelque changement z ainfivil les fit échap-
per, 8: les envoya dans fes terres. Herode s’en dé.

,fia : 8: Collobare affura .fi affirmativement avec

Ï

ferment qu’il ne [gavoit ce qu’ils citoient deve- ’
,nus , que cefojupgon fellaga alors dg l’efprit d’ag-
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,Lrvl s KV. Cri-unitif En: 4 fr
ïode. llle reprit depuis, 8: il n’y eut-rien qu’il ne

fifi pour tâcher de les trouver. Il fit publier à fou .
de trompe qu’il donneroit une grande recompenfe
à ceux qui les luy decouvriroient : mais Collo-
bare ne confeflârien ,.parce ne l’ayant une fois
defavoiié il le trouvoit oblige de continuer à les 7
cacher , mon pas tant par afièâion pour eux , que
par [on proprevinterel’t. Aulii-tofi qu’Herode en
eut connoifimce «par fa foeur il envoya dans les
lieux oùilss’eltoient retirez, 8: les y»fit tous tuer
avec ceux qu’il croyoit coupables du mefme cri- l
me , afin que ne reliant plus un leul de la paren-
té d’Hircan , performe n’ofafikliller à les veloutez

quelque injulies qu’elles fuirent.
Herode fe trouvant ainli dans un pouvoir ab-

folu 8: une pleine liberté de faire tout ce qu’il
vouloit , ne craignit point de s’éloigner de plus en
plus de la conduite de nos peres. Il abolit nos an.
.ciennes coufiumes qui luy devoient ellre inviola-
bles pour en introduire de nouvelles z 8: apporta
ainfi un étrange changement en la difcipline qui
retenoit le Peuple dans le devoir. Il commença

établir des jeux de lutte 8: de courlè qui le
faifoient de cinq ans en cinq ans en l’honneur
.d’Augulle , 8: fit ballir pource fujet un thcatre
dans jerufalem , 8: un fort grand amphitheatre
hors de la ville. Ces deux édifices elloient fuper.
bes , mais contraireà nos mœurs qui ne nous per.
mettent pas d’allillcr à de l’emblables fpeéhcles;

comme il :vouloit rendre cesjeux trescelebres, il
les fit publier non feulement dans les provinces
voifines , mais aulli dans les lieux les plus éloignez
avec promellë de grandes recompenfes pour ceux
qui demeureroient viâorieux. On vit ,auflî. (on
tenir de tous poilez ceux qui gëcellogent à la lut.

, - 11
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fi Hrsrornabrs jutes. üte 8: à la courlè , des muliciens , des joiieurs dé
toutes fortes d’inflrumens , des hommes exercez
si courir fur des chariots, les uns attelez de deux
chevaux , les autres de trois , les autres de quarre,
8: d’autres qui couroient à cheval fur des chevaux
extremement villes. Il ne le pouvoit rien ajoûter
à la magnificence 8: aux foins dont ulbit Herode
pour rendre tous ces fpeâtacles les plus beaux 8:
les plus agreables du monde. Le theatre citoit en.
vvironné d’infcriptions à la louange d’Augulle , 8:

de trophées des nations qu’il avoit vaincuës. (Je
n’elloit qu’or 8: argent , que riches veltemens 8:
que pierres procieufis. Il fit aulli venir de touts
parts quantité de belles farouches comme des
lions 8: autres animaux , dont la force extraordi-j
naira ou quelque autre rare qualité donne de l’éJ
tonnement. Il les faiibit combattre mutoit les unes
contre les autres , tantolt contre des hommes
condamnez à mort. Ces fpeétacles ne donnoient
pas moins de plaifir que d’admiration aux étram
’gers. Mais les .juifr les confideroient comme un
renverfement 8: une corruption de la difcipline de
leurs anceltres. Rien ne leur panifioit plus impie
que d’expolër des hommes à la fureur des belles
par vn plailir li cruel, &d’abandonner leurs fain-
tes couliumes pour embralièr celles des nations
idolâtres. Ces trophées qui leur pinailloient cou-
vrir des figures d’hommes ne leur citoient pas
aulfi moins infupportables , parce qu’ils citoient
entierement contraires à nos loix. Herode les
voyant dans ce fentirnent ne creut pas devoirulèr
de violence. Il leur parla avec beaucoup de dou-
ceur , 8: tafcha de leur faire comprendre que leur
crainte ne proCedoit que d’une vaine fuperltition.
Mais il ne le leur pût perfuader : 8:dans la crean;
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ë qu’ils avoient qu’il commettoit en cela un

dpeché ils s’écriérent, qu’encore qu’ils fouf-

rili’ent le relie , ils ne l’ouflrimient jamais dans’

leur ville des images .8: des figures d’hommes,
parce que leur religion le défendoit exprellémenr.
Herode n’eut pas peine àjuger par ces paroles
que le feul moyen de les appaifer citoit de les

étromper. Il mena des principaux d’entre eux
fur le theatre , leur montra quelques-uns de ces
trophées , 8: leur demanda ce qu’ils croyoient (fine

ue ce full. Ils réponth , que c’elloient des
ures d’hommes. Il fit ofier alors tous ces orne.

mens, 8: il ne relia plus que les polteaux fur lef.
quels ils avoient efié attachez. Ainlice grand bruit
a convertit en rilëe : le tumulte s’appaifa: 8:
cette rencontre fut caufe que la plufpart fouffri-
rent plus alfément tout le relie : mais les autres"
ne changerent point de fentiment. L’horreur
fils avoient de ces coullurnes étrangeres leur

’ oit croire qu’il I ne les pouvoit introduire lima
renverlèr celles de leurs peres 8: caufer la ruine de
la Republique z ils ne confidererent plus Herode
comme leur Roy, mais comme leur ennemi , 8:
Molurent de s’expoferà tout plûtolt que de fouf-
frir un fi grand mal.

Dix d’entre eux méprilànt lagrapdenr du péril "66x; .
cacherent des poignards fous leurs robes 5 8: furent
encore confirmez dans leur del’fein par un aveugle
qui ne pouvant avoir par: à l’aâion voulut en:
avoir au danger où ils s’expofoient. Ils allerent fur
le theatre dans l’efperance de ne pouvoir manquer
le Roy, parce qu’il neli: défioit de rien 8: qu’ils
l’attaqueroient tous enlèmble z ou que s’ils le man-’

quoient ils tueroient au moins plufieurs de ceux
qui. l’enterrement. n 65 90":??? me. la:

. "J
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Bis-rota: o sa jures?
confolation de le rendre odieux au peuple comnÎi
ayant violé leurs loix , 8: de montrer le chemin
à d’autres pour executer une livjulle entreprise.
Comme Herode avoit plufieurs perfonnes qui ob-
fervoient tout ce quilè palToit, il y en eut un qui
découvrit ce deflèin. Il luy en donna avis lori
qu’il alloit au theatre; kil-y ajouta aifément foy,
parce qu’il n’ignoroit pas lahaine qu’on luy por-
toit .8: les eli’ets qu’elle efioit capable de produire.

Il fe retira dans (on palais 8: envoya prendre ces
conjurez, qui voyant- qu’ils ne fe pouvoient fau-
ver fi: lainèrent amener fans refrltance. Leur ge-
nerolite’ rendit leur mort glorieufe z car ils ne
témoignerent pas la moindre crainted-qy ne defa-
Voüerent point leur delfein z ils montrerent avec
un viiage ferme 8: affuré les poignards qu’ils
avoient preparez pour l’executer ,. 8: declarerentr
hautement que la feule pictés: le bien public les
avoit portez à l’entreprendre pour conferver les.
loix de leurs pores qu’il n’y a point d’homme de

bien qui ne doive prefererwà fa vie. Après avoir
parlé de la forte ils moururent aveclrr mefmo
confiance au milieu des tourmens qu’on leur fis
foufl’rir. La haine que le peuple conceut contre
leur délateur fut li grande qu’il ne fe contenta
pas de le tuer z il le mit en pieces , 8:le donnai
manger aux chiens , fans que nul de tant de juifs
qui le virent ac culait performe. Mais enfin Herode
aprés une tres-exaéte recherche en: découvrit les
auteurs par des femmes que la violence des tour-
mens contraigni: de le confeli’er. p

Il les fit mourir avec toutes leurs-familles p.8:
voyant que le peuple s’affermifi’oit de plus en plus
dans la refolurion de défendrefescoûtumes8: l’es
lai: -« a: que «12.19. PPË°Ë°ÂF à rue "me

v
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wIi’teiuployoit de plus puiflàns moyens pour le re-
primer, il refolut d’y’ pourvoir. Ainfi outre les
deux forterefTes ni efloient dans jerufilem , l’une
le pal-ais royal ou il demeuroit, a: l’autre nom;
ruée Antonia qui citoit proche du Temple , il fifi
huilier Samarie, parce que n’efiant éloignée def
jerufiilem que d’une journée elle pouvoit gempel?
cher les [Éditions tant de la ville que de la campa.
gn’e. Il fortifia aufii tellement la Tour de Straton
qu’il nomma Cefarée, qu’elle ,fembloit comman-

er tout le paie. Il baltit dans le lieu nommé le
Champ un chafiaeau où il mit une garnifon de
sans de cheval que l’on tiroit au fort. Il en bali:
un autre en Sahara de Galilée , 8: un autre nommé
Eflhmonite dans la Pere’e. Ces forterefiës ainfi
difpofées dans les endroits du royaume les plus
propres pour l’effet auquel ce Prince les deliinoit
8c où il établit des gamifons, ofla à ce Peuple fi
porté a la revolte tout moyen de r: foûlever , parce
qu’à la moindre apparence de quelque émotion
ceux qui citoient ordonnez poury prendre garde,-
ou l’empelëhoientd’arriver , ou l’étouflbient des

ànaiffance. Comme il avoit deflèin de rétablir
sablerie que fou Miette rendoit forte à caulè qu’el-r
le el’toit fur une colline, 8: d’y batik un Temple;
il- y mit un grand corps de troupes tant étrange-
tés que des provinces voifines, changea fon- hom-
en celuy de Sebafle , partagea entre les habitus le
terroir d?alentour ui cit extremement fertile,
afin de les mettre d’a ord fi à leur nife qu’elle fait
promtement peuplée , l’environna de fortes mu-
railles , accrût fi fort (on enceinte qu’elle efloîtv
de vingt [tacles . 8c la rendit comparable aux plus
grandes villes. Il fit au milieu une place fi fpacieufe
Qu’elle contenoig une mais: dcmliïe..xlba&k un!

’ . l"!
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55 Bis-roue un Jurra.’
Temple tres-i’uperbe, a: continua toujours de trei-
vailler à rendre cette ville celebre en toutes ma.-
nieres, parce qu’il en confideroit la force comme
necefl’aireà fa feureté , 5: la beauté comme un
monument de (agrandeur 8: de fi magnifi:ence
qui conferveroit la memoire de En nom dam in

ficela avenir. -
CHAPITRE x11.

Le faire a]! nflïsge’e de fier-grand: maux, dupant.
Infiniment d’un: violente pelu à d’une «un.
fendu:- Saint à Menin". incroyable: d’Hewdl
par j "media. Il regagne par ce un]!!! l’amour
du peuple: , à! "me": l’abondante. Superbe pu.
laie qu’il 64]?» dam fendillent. Il époufi la fifi!
de Simon qu’il établir Grand Sacrifiuteur. Autre
fitperbe thaflnu qu’il fin hfiir au lieu où il ami!
IWIfiIù mima le: Ïmfi. .

EN cette inerme année qui citoit la treiziéme
du regne d’Herode la Judée fut affligée de

tres’. grands maux , fait parune vengeance de
Dieu , fait par ces fouettes accident qui arrivent
de temps en temps dans le monde. Cela com.
mença par une fi grande à: fi longue ficher-cm:
que la terre ne donnoit pas mefme les fruits qu’a
elle produit naturellement fans qu’on la cultive.
Ainfi la neceffité obligeant les hommes d’ufer
pour foufienir leur vie d’une nourriture qui leur
citoit auparavant inconnuë , ils tomberent dans
de grandes maladies , 8: par un enchaînement
de maux qui fuccedoient les uns aux autres, dans
une violente pefte. Ce terrible fleau augmentoit



                                                                     

Lune XV.’ Carmin! e X11. fi
traîneurs , parce que ceux qui en efioient frappez
manquoient d’affillancc a: de nourriture : plufieura
en mouroient; a: le dcfefpoir de n’avoir aucun
moyen de recourir les malades oiloit le courage aux-
fains de rendre Heurs proches des devoirs qui leur *
fêtoient inutiles. Car tous les fruits des années pré-
cedentes citoient confumez: on n’en avoit point
recueilly en celleJà , a: on auroit en vain feulé la:
terre, parce qu’elle efloit fi aride, qu’elle laifl’oit
perir dans [on fein les femences que l’on yjettoit.
Comme cela continua plus d’une année, le mal
alloit toujours craillant au lieude diminuer.

Dam une telle défolation tout le bien d’Herode,-
’quelique grand qu’il full , n’efloit par capable de

luy uŒre, parce que la llerilité de la terre l’ -
pefchoit de recevoir les revenue , a: qu’il avoit
employé de tres- grandes femmes à la confia-notion *
de l’es villes k de les forterell’es: toute efperancex

de fecours luy manquoit . a: il voyoit la haine de
lès fujets contre luy fe joindre encore à tant de
maux, felon la couûume des peuples qui rejettent
toujours fur ceux qui commandent la mule de ce?
qu’ik finirent. Il. cherchoit fans celle des reme-
des pour .lea foulageri; mais inutilement , parce
que in voifins qui crioient eux-inermes prefl’ez
de la famine ne pouvoient leur vendre du blé, à.
qu’il n’avoir pasaflèz d’argent pour en donner un

peu à chacun de ce grand nombre qui en avoient r
tous tant de befoin. Enfin comme il citoit per;
fuadé qu’il n’y avoit rien qu’il ne fuit obligé de

faire dans une telle extremité, il fit fondre tout
ce qu’il avoit d’or a: d’argent , fans épargner mer-

me les ouvrages des plus excellena maillas. Mafia
il afl’embla une grande femme , 8: l’envoya en
3371m, où PMeoommandoit pour-Anguille. C91



                                                                     

"His’ron’z ne: jam. ,
Gouverneur citoit accablé de ceux qu’une km3:
blable neceflité contraignoit d’avoir recours à luy: 1
mais comme il citoit amy d’Herode il accorda en
fa confideration à les fujets une traite de blé par.
préference atours les antres , les affilia mefmeà en;
faire l’achat et le tranfport, a: contribua ainfi plus

c nul autre aufalut de nol’tre nation. Le reflën-I r
tintent qu’eut le Peuple de a: voir foulage dans fa
mirereparles extrêmes foins de fou Roy , ne luy
fitpas feulement oublier la haine qu’il luy portoitgj
mais il luy donna les louanges que meritoit fa
bonté. Ce Prince commença par faire dimibuer ce”
blé avec grand ordre à ceux qui pouvoient eux-
mefmes faire du pain, de ordonna des boulangers’
pour ceux que leur vieillcflè ou d’autres incom-
moditez en rendoient incapables. Il les affilia aulfiâ
contre la rigueur de l’hyver par des habits qu’il leur ’

fit donner a: dont ils avoient tresrgrand befoin , à’
mule que prefqne tout le beflail citant mort ils’
manquoient de laine aufli-bien que des autres cho-
fee necefl’aires pour fe vellir. Aprés avoir pourveuü
aux neceflitez de l’es fujets il porta fes foins à am:
lier les villes de Syrie voifines de la judée. Il leur
fit donner du blé pour femer, 8c ne retira par peu’,
d’avantage pour luy:mefme du bien qu’ils recew
rent de luy. Carla terre rendit avec tant d’ul’ure le’
grain qu’on luy confia, qu’on vit revenir l’abon-
dance : 8e lors que le temps de la moiflbn fut arri’:
vé ce Prince envoya pour la recueillir cinquante’
mille hommesàqui il avoit fauvé la vie. Ainfi if
ne fut pas feulement le bienfaâeur de fan royau-
me par (a vigilance 8: par fa bonne conduite: il le
fut aulli de l’es voifins, dont nul n’implora [on li:-
cours fans en recevoir des effets: 8: il fe trouva que
sa au il «si? 50W aux. étrange" momifiât du



                                                                     

L191: a KV. C-HAPI rua KH- f9-
iiille cotes de froment dont chaque core contient
dix medimncs attiques : 8: que ce qu’il av°Ît fait,
dillribner dans [on royaume montoit à quatre

vingt mille cores. -Tant de foins que ce Prince prit, 8: tant de
graccs qu’il répandit en faveur de l’es fujets dans un

li primant befoinlefirent admirer de tout le mon-
de, 8: leur gagnatellement le cœur que le reli’eni
timent des obligations prefentes leur litoublie’r la
haine qu’ils avoient conceuë du changement qu’il

avoit apporté au gouvernement du royaume8: a
l’oblèrvation de leurs coutumes. Il: crûrent que
ce mal citoit allez recompenlë par un aufli grand
bien que celuy qu’ils avoient receu de firmerveil:
leulè liberalité dans un temps où elle leur elioit li
necelTaire : 8: la glôire qu’il acquit parmy les
étrangers ne futpas moindre. Ainli tant de meut
ne l’eryirent qu’à rendre l’ont nom encore plus

illultre : car ce que fou peuple avoit fouært
augmenta dans l’on royaume fa reputation. r la
reconnoil’fance défesbienfaits: 8: une honte aulii
extraordinaire que. celle qu’il témoigna dans de li
grandes necel’litez à ceux inclines qui n’eltoient
point l’es fujeta . le lit confiderer au dehors non pas

- comme auparavant, mais commeils venoient de
l’éprouver danrleur’axgreme befoin.

Ce genereux Prince pour témoigner-12m aEe.
&îon à Augul’te envoya en ce mefme temps cinq
cens des plus vaillans de l’es-garderai Elira Galas
qui ils rendirent de grands fervices dans la guerre;
qu’il failbit en Arabie vers la mer rouge : 8: aprésï
avoir rétabli la profperité dans fou efiat il fit bailler
au lieu le plus élevé de la ville de jerulalem un
grand 8: fuperbe palais tout éclatant d’or 8: de
marbre , où entre- les magnifiques appartemepq

664:, ’



                                                                     

Co firmaments Jours.que l’on y voyoit il yen avoit un qui portoit le
nqm’d’Augulle, 8: un autre celuy d’Agrippa.

66;. Il pcnfi alors à le remarier : 8: comme il ne
cherchoit pas l’on plailir dans le changement il
voulut choilir une perfonnc en qui il pull mettre
toute fan affection. Ainfi il en prit une purement" -
par amour en la maniere que je vay dire. S l M o N»
fils de Boethus Alexandri’n qui eRoit Sacrificateur
8: d’une race fort noble , avoit une fille d’une
beauté li extraordinaire que l’on ne parloit d’au-
tre cbofe dans jemfalem. Lebruiten vint jul’quea’

, à Bai-ode: il voulut la voir: 8: jamais amour ne"
fut plus grand dés la premiere veuë que celur

u’il eut pour elle. Il iugea ne devoir pas ul’er de-
là paillant: en l’enlevant comme il l’auroit pli.-
de peur de palier pour un tyran, 8: crût qu’il de-
voit plûtolt l’époul’er. Mais parce que Simon n’éa

toit pas d’une un: grande qualité pour une lit
haute alliance, ny aulli d’une conditionà mépri»
fer, il voulut l’élever àun grand honneur afin de
le rendre plus confiderable. Ainlî il alfa la louve;
raine lacrificature à J sa u s fils de Phabet . la luy

donna. 8: épaula (à fille. ’
666. Aulli-toll aprés lès noces il balliti l’oixante lia.

des de jerulalem un magnifique challeau dans le
lieu où il avoit vaincu les juifs lors qu’Antigone.
luy faifoit la guerre. L’al’liete enclloit tresavan.

n tageule: car c’el! une petite montagne d’une figu.
re ronde également forte 8: agreable, 8: il l’ema,
bellit8: la fortifia encore. Ce challeau efioit envi-
ronné de tours :8: on y montoit par deux cens de-
grez de pierre. Il y avoit au dedans des apparte-ï
mens l’uperbcs , parce qu’I-I:rode ne plaignit point r
la dépenfc pour y joindre la beautéà la force. On

voyoit au pied divers fics-zagreablesr’
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particulierement par la quantité des belles eaux
qU’on y conduîfit de fort loin avec des aqueducs.
Toute la campagne d’alentour efloit fi pleine
de maifons qu’elles auroient pû compofer une
bonne ville , dont ce magnifique cbafleau bafli
fur la montagne auroit efié comme la citadelle
qui auroit commandé tout le telle.
r Chanel Herode eut pourveu en cette maniera
à toutes chofes il n’apprehenda plus de mouve-
mens dans (on eûat. La crainte du chal’ciment dont
.-il n’exemtoit performe retenoit (es fujets dans le
devoir: la liberalite’ avec laquelle il pourvoyoit à.
toutes les neceflitez publiques luy acqueroit leur
aficæon; a: le foin qu’il prenoit de fe fortifier de
plus en plus, comme fi fa confervation particu-
lier: eut! cité celle de tout le royaume, le mettoit
en affurance. [lièrendoit fort accelfible dans tou-
tes les villes î leur témoignoit beaucoup de bonté:
a: comme il avoit l’aune fort élevée il fgavoic auflî

dans les rencontres gagner par fa magnificence le
cœur des Grands. Ainfi il devenoit agreable à
tout le monde, 8e (à profperité alloit toûjours en

augmentant. vMais la paillon qu’il avoit de rendre fan nom
celebre se deicultiver l’amitié d’Augufle 8: des

661L
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plus puiflâns de: Romains , le porta à negliger i
l’obfervation de nos coufiumes 8: àvioler en beau-
coup de chofes nos faintes loix. Car il baflit en
leur honneur des villes 8: mefme des Temples,
mais non pas dans lajude’e, parce que nollre na-
tion ne l’auroit jamais foufllrt à caufe que c’efl:
une chofe abominable parmy nous de reverer (les
images 8: des fiatuës comme font les GreCs. Il al-
léguoit pour excufe de cesouvrages facrileges que
cen’efioit pas volontairement qu’il les falloit

n
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’6i HisToHte pas juin: .mais pour obe’ir à ceux aqui il ne pouvoit delà)
beïr : a: il gagnoit d’autant plus par ce moyen
l’aflëâion d’Augufie 8: des Romains , qu’ils

voyoient que p0ur leur il ne craignoit point
de contrevenir aux contînmes de fou pais. Son
avantage particulier 8: fou ardent defir d’eternifee
[a memoire citoit neanmoins fa principale En dans

t la prodigienfe dépenf’e qu’il faifoit à.bafiir k À

embellir ces nouvelles villes.

.C un: I en a .XI’II.
[Herodefnit hjh’r en l’honneur d’AugujIe unefitperh

wifis qu’il nomme Cefitré’e. Il lignage fer dans

fil: Alexandra à Arrfiobule qu’ilmit en: deMn-
i riamne. Maggie luy attarde encore de uwvefle:

gram. Cm]? du bon traitement qu’Herode fdi«
a fil: aux EImiMI.

HErode ayant remarqué qu’il y avoit le long
- l de la mer un lieu nommé la Tour de Stra.
ton dont l’ailiete efioit tres-avantageufe, il y fit
confiruire une ville d’une forme 8: d’une beauté

admirable, Non feulement les palais en eiloient
ballis de marbre blanc 8: tres. magnifiques 5 mais
les manions des particuliers citoient d’une tres-
belle architeflure, &un port de la grandeur de
aceluy de Pirée où les vaiiïeaux pouvoient sûre en
,feureté, furpafl’oit encore tout brelle. La améta-

re en citoit merveilleufe : 8: il y avoit au dedans
de grands magazîns pour retirer toutes fortes de
,quip es a: de marchandilès. Il fut befoin pour
venir bout d’un tel ouvrage d’un travail extra-

v, ordinaire a: d’une extrême dépenfe , parce qu’il
film! faire. Vânië’defmît tain sur maman.



                                                                     

Li in KV.- Cnurent-X’IIL ne.
Cette ville en: dans la Phenicie 8: affilie au lieu ou
l’on s’embarque pour pdi’eren Égypte entre jop-x

pé 8: Dora, qui font deux petites villes maritimes-
dont les ports ne fiant gueres finira à «un: qu’ils
fiant battus du. vent nommé Ail-ictus, de qui l’im-
petuofite’. poulie une fi grande quantité de fable
contre le rivage que lesvaifièaux chargez de mai-æ
chandifes n’y pouvant dire en ail-urane: les pilotes
font contraints de jetter les ancres dans la mer;
Pour remcdier à cette incommodité Herode fit
bafiir le port de .Ceârée en forme de croifïant ca-
pable de contenir un afin grand nombre de vaiiïï
feanx: Et parce que la mer avoit en cet endroit
vingt brafl’es de profondeur : il y fitjetter des pier.-
res d’une grandeur, fi prodigieufe que lapinfpart
avoient cinquante pieds de long , dix-huit de lar-
ge , a: neuf de haut y 8:. il y en avoit mefme de
plus grandes. L’étendue de ce mole citoit de deux p
cens pieds, dont la moitié ferroit pour rompre la ’
violence des vagues: 8: on baliit fur l’autre moitié
un mur fortifié de tours, à la plus grande 8: plus
belle defquelles Herode donna le nom de Drufus 3
fils de l’lmperatrice Livie femme d’Augulte le. MW "

nomme
quel mourut jeune. Il y avoit aufli diverfes vcuc à.
tes en forme d’arcades pour loger» les matelots. mie.
Une defcente tresgagreable 8:. qui pouvoit fervir
d’une tres-belle promenade environnoit tout le
port , dont l’entrée elloit expofée au vent de bile

,qui en: Je plus favorable de tous les vents. Il y
avoit au collé gauche par ou l’on entroit dans ce I
[port une tour Initie fur une large plate- forme.
faite pour refifier à la violence des vagues. Au
collé droit filoient deux colomnes de pierre .fi

randes qu’elles furpafïoicnt la hauteur de la tour.
Î)" mon à l’snëenmu port. un une de

V f



                                                                     

64. Hurons ne juin! . pdont les pierres citoient tus-bien taillées 2 8: on l
bafiit fur une colline qui cit au milieu le Temple
confacré a Augulle.’ Ceux qui navigent peuvent
Eappercevoir’de fort loin: &nil y a deux (lamés
l’une de Rome, 8: l’autre de ce Prince en l’hon-

neur duquel Herode donna le nom de Ceiarée à
cette ville non moins admirable par la ricbeflë de
fa matiere, que par la magnificence de fes orne-
mens. On fit fous la terre de longues voutes égale;
ment diitantes les unes des autres qui il: rendoient
toutes dans la mer: 8: il y en avoit une qui les
traverfoit pour y porter les eaux des pluyes 8: les
immondices de la ville, 8: recevoir mefme les flots l
de la mer lors qu’elle citoit la plus agitée afin de l
laver par ce moyen la plufpart des rués. Herode l
fit aufli bsfiir un theatre de pierre; 8: au collé du
port qui regarde le midy un fort grand amphithea-
tre d’où l’on peut voir bien avant dans la mer: 8:
comme il n’épargna pour tant de grands ouvrages
ni le travail ni la dépenfe, il n’employa que douze j
ans pour les mettre en leur perfection.

670. Après que ce Prince fi magnifique eut bafly ces
1 i deux grandes villes, Saballe 8: Cefarée , il envoya

à Rome ALEXANDRE 8: ARISTOBULE fes fils qu’il

n avoit eus de Mariamne , pour faire leur cour à
Anguille. Polio» qui eftoit fou intime amy leur
avoit préparé un beau logement , mais ils n’en
eurent pas befoin , parce qu’Augufie leur en don-
na un dans (on palais. Ce rand Empereur les re-l
ceut avec de finguliers témoignages d’affection .
8: lama à leur pere la liberté de prendre pour fou
fucceflèur celuy de les enfans qu’il voudroit choi-
.fir. Il accrût aufli [on royaume de trois provin-
.Ces, la Traconite, la Batbanée fa: l’Auranite par

la rencontre que je vay dire. l
Zerm-



                                                                     

Lrvne XV’. Canine xm. de
Zsuon o a e qui avoit pris-à ferme lebien de 67:.

Lyfanias ne fi: contentoit pas du profit qu’il pou-
voit en tirer légitimement, il en faifoit un beau-
coup plus grand en favorifant les voleries de ceux
de la Traconite qui citoient accoutumez à piller
laenvirons de Damas : 8: ainfi au lieu de s’y
oppofer il partageoit avec eux le butin. On s’en
plaignit à V A a u s Gouverneur de la province, .
à il en écrivit à Augufie , qui luy. ordonna de
rainer entierement les retraites de ces voleurs, 8:
de donner ce pais à Harode afin qu’il empefchalt
par les [binsla continuation d’un tel deIordre air--
quel il feroit autrement difficile de remedier , par. r
osque ces gensqui ne vivoient que de briganda-
ges ne le retiroient ny dans les villes ny dans les:
villages , mais dans des cavernes ou ils parioient ï
leur vie comme des belles, 8: faifoient provifion ï
d’eau 8: de vivres poury pouvoir fubfifier long- l
temps fi on les y attaquoit.»L’entrée de ces caver- i
ne: dt fi étroite qu’il n’y peut paiTer qu’une per- 1

forme a la fois : 8:.elles font’au dedans plus (pal-
cieufes qu’on ne le fgauroit croire. La terre qui ’
les couvre cit platte; maisfi pierreulë 8: fi rabo- i
teuf: qu’à peinepeuton y marcher. On ne fiîau- ’

mit fans guide a: démener des Entiers qui con-
duifent à ces cavernes , tant’ils (ont tortueux 8:
mtremeflez: 8: ces gens citoient fi méchans que
lors qu’ils ne pouvoient voler les autres, ils s’en- v
trevoloient eux-mefmes. Herode ne fut pas’plûr p
toit devenu maiitre de ce pais parle don qu’Au.
galle luy en fit, qu’il trouva moyen avecde bons
guides d’aborder toutes ces cavernes , reprima les
pilleries de ces voleurs , 8: mit en repos tout le
pais d’alentour. Zenodore outré de douleur de
la perte de ion bien8: de haine contre Hêtode qui

,-
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I66 innoves ne: juin. .le luy avoit ollé , allai Rome pour s’en plaindre;

mais inutilement. ’En ce incline temps Augnlle envoya pour Gouà
verneur dans l’Afie A G a l ne A qu’il aimoit tres-
particulierement. Hemde l’alla trouver a’ Mitile-
ne , 8: revint enfuite à Jerufalem. Les habitans
de Gadara voulurent faire de grandes plaintes de
luy à Agrippa 5 non feulement il ne les écouta pas ;.

mais il les luy envoya enchaifnez. . ’
D’autre spas les Arabes qui ne pouvoient fouf-

frir la domination d’Herode &vcherchoient depuis
long: temps l’occafion de a: moirer ,- crûrent
alors en avoir trouvé. une favorable. Ce Zenodore
dont nous venons de parler voyant a: affaires rui.
nées leur avoit vendu pour le prix de cinquante
talens -l’Aurauite qui failbit partie de ce qu’il poï-

fedoit auparavant z 8: comme elle citoit comprife
dans la donation faire par Augul’ce à Herode .ils ,
croyoient qu’on leur faifoit une treægrande in-
jultice, 8: ne pouvoient fe refondre à la foufl’rir.
Ainli ils s’efiorgoicnt de s’y- maintenir , tantofi:
en foûœnant leur droit devant les Juges ,8: tan.
toi! parla force en fefervant de quelques foldaus
qui ne fubfifioient que dans le trouble. Hercde
pour éviter qu’il n’arrivait quelque mouvements
jugea plus à propos d’y remedier par la douceur
que parla violence. Mais en ladixrfeptiéme année
de fou reg’neAuguiie citant venu en Syrie plu»
lieurs habitans de Gadara luy firent de grandes
plaintes de luy , 8: l’accuferent d’eflre un Tyran.
Ce Zenodore fut celuy qui lesyppuflâ principal
lement par les promenés qu’il leur fit avec fer.
ment de n’avoirjamais de reposjufques à «qu’il
les cuit délivrez de.la domination d’I-lerode pour
lm faire, maniement d’ananas; 9.9 a!!!



                                                                     

L! vu a KV. Crus i un XI’I’JI. 61”
les rendoit encore plus hardis à s’élever contre
Herode citoit qu’il n’avoit point puny ceux qu’Aa

grippa’luy avoit envoyez enchaînez. Car autant
qu’il citoit févere envers l’es fujets, il citoit doux"

envers les étran ers : 8: ainfi ils ne craignirent’
point de l’accu cr d’avoir fait des enflions. Ce
Prince fans s’en émouvoir fe préparoit à le jufii-c

fier: mais Augulte le receut tresbien, 8: ne té-
moigna en nulle maniere d’efire touché de ces
plaintes. Il luy en dit feulement quelque choie le
premier jour, 8:Ine luy en parla pas davantage.
Lors que ces habitans virent que le fentiment
d’Auguüe8: de ceux enqui il fe fioit le’plus citoit
fi favorable a Herode , la peur d’eflre abandonner
à a difcretion fit que les uns fe tuërent la nuit
faivanterles autres le précipiterent, 8: les autres;-
fe noyerent. Ainli s’eltant comme condamnez
eux- rustines Augutte ne trouva nulle difficulté à
abfoudre Hercde. Il arriva auflià ce Roy des Juifs
un autre bonheur : car Zenodore citant mon: à-
Antioche d’une dyfenterie Augufie luy donna--
tout le relie du bien qu’il pofl’edoit dans la Gali-A i
lée, la’Traconite, 8: qui elloit fort confidenble, -v
parce qu’il comprenoit Ulata, Paneade , 8: les.
terres voifines. Augulle ajointa encore une autre’
faveur à cette faveur , qui fut d’ordonner aux!
Gouverneurs de Syrie de ne rien faire que par fou
avis. Ainfi comme-Anguille regnoit prefque fur?
toute la terre-8: qu’on pouvoit dire qu’Agrippa’
gouvernoit après luyrce guidant empire, le bon-
heur d’Herode- fut li gra

pa n’aimait performe tant qu’l-Ierode aprés Au-

guite. Deux fi puiflans appuis luy donnant fujet
99:01;: efperer il demanda 8: obtint d’Auguflg-

F il.

d qu’Auguile’ n’aimoit ’

performe tant que luy aprés Agrippa , 8: qu’A gri p--

K



                                                                     

674..

’68 Hurons ne: Juin. lpour Pheroras fan frere la lieutenance generale de:
[on royaume. 8: retrancha enfuite cent talens de.
fou revenu pour les luy donner, afin qu’il cuit
après (a mort de quoy fubfirler fans dépendre de
les enfans. il accompagna Augulle jufques a’ on.
embarquement . 8: battit en fou honneur dans les
terres de Zenodore tout proche de Panium un fu-
perbe Temple de marbre blanc. Ce Panium» cil:
une tresgrande caverne fous une montagne tres- :
agreable d’où l’orient les fources du jourdain. Et-
comme ce lieu citoit déja fort celebre, Hsrode le l
choifit pour y confacrer ce templeà Augulle.

En ce mefme temps ce Prince déchargea l’es
peuples de la troiliéme partie des tributs, 8: prit
pour prétexte que c’eftoit afin de leur donner
moyen de le remettre des maux que la famine leur
avoit caniez. Mais fa veritable raifon citoit qu’il r
vouloit adoucir leur efprit aigry par ces grands:
ouvrages li contraires à leur religion, 8: dont ils :
ne pouvoient diifimuler- leur mécontentement. 4
Car comme il en craignoit les fuites il n’y en: ,
point de foin qu’il ne prilt pour y remedier. Il,or- I
donna que chacun ne s’occuperoit qu’à fez affaires

particuliers; défendit fous de grandes peines de ’
faire des aficmblées 8: de grands fellins dans jarn- *
falem: 8: il avoit tellement à cœur l’obfervation de :
cet édit qu’il y avoit des gens difpofez dans la ville
8: fur les grands chemins pour oblèrver 8: pour ;
axa-oncl- ceux qui): contrevenoient. On les menoit ’
fecrettement , 8: mcfme en plein jour dans la for.
terelTe Hircania , 8: on les panifioit féverement. .
On affure aufli que luy.rncfme [e traveflill’oit fou- l
vent 8: fi: nielloit la nuit parmy le Peuple pour " A
découvrir fou fentiment touchant le gouverne-
ment. Il faifoit punir fans ruilèricorde ceux ’
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condamnoienttfa conduite, 8: obligeoit les. autres" w
par lèrment à ne luy manquer jamais de fidelitéu
Ainfi la plus grandepartie fe portoient par crainte
à faire ce qu’il vouloit: 8: finn’y avoit point de
moyens dont. il ne le fervilt-pour perdre ceux qui.
ne pouvant mon: d’eftrel traitez de la forte
avoient la hardieiîè de s’en plaindre.- Il voulut anili-

tirer- le mefme ferment ode Pollion Pharifien , de
Sameas’, 8: de la plufpart de leurs difciples. Mais
encore qu’ilsle refufalfent il ne les punit pas com-
me les autres à caufe du nfpeâ qu’il avoit pour
Pollion : 8: il difpenâ aum de ce ferment ceux
que nous nommonsEtfenicns, dont les l’entimens
En: femblables à ceux de ces Philolbphes que les
Grecs nomment Pythagoriciens , comme nous l’a-
vons fait voir ailleurs. Surquoy j’efiime que ce
n’en pas m’éloigner du fujet de mon Hilloire de
dire la raifon qui porta Herodeà avoir une opinion-

d’eux fi favorable. . lUn Effenien nommé Mmhem , qui menoit 67;.
une vie li vertueufe qu’elle citoit loiic’e de tout le ’
monde ,8: qui avoit receu de Dieu le don de pré-i
dire les cho fes futures, voyant Herode alors enco-
re alfa jeune étudier avec des enfans de fou âge,
luy dit qu’il regneroit un jour fur les Juifs. Haro-i
de crût , ou qu’il ne le connoiffoit point ,’ou qu’il

a macquoit de luy , 8: luy répondit: (mil voyoit et
bien qu’il ignoroit que fa nailfance n’eiloit pasïoa
allez illnllre pour pouvçir efperer un tel honneur. a
Manahem luy repartit en foûriant 8:en luy don- os
nant un petit coup fur l’épaule: Je Vous l’ay dit, ce

8: je vous le dis encore: Vousferez Roy, 8: vous on
rognerez heureulèment , parce que Dieu le veut ou
aïoli. Souvenez-vous alors de ce. coup qucje viens ce
de vous donner afin de vous reprefenter les divers a



                                                                     

I .70 His’rotue’onæjurrsî
t0 changem’ens de lai-fortune : a: n’oubliez jamzü
0° qu’un Roy doit avoir continuellement devant les
ü yeux la picté que Dieu luy demande , la jufliCe
se qu’il doit rendre à tout le monde, 8: l’amour qu’il
u eftobligé d’avoirpourfeafujets. Màis c’efi ce que

tu je fçay que vous ne ferez pas lors que vous ferez
ne élevéà un fi haut degré de puîlTance. Car autant

M que vous ferez heureux dans tout lei relie 8: digne
a» d’une gloire immortelle, autant vous ferez» mali
n heureux par voltre impiete’ envers Dieu , 8: par
w vollre injufiice envers les hommes. Mais vous ne
la vous démberezpas à la veuëde ce fauverain Mail
a» me de l’univers; Il penetrera vos penfe’es les plus
se cachées , a: vous éprouverez fur la fin de voûte
u vie les effets defiicolere. Herode ne tint pas alors

grand compte de ce difcours: mais quand il fe vit:
élevé fur le trône 8: dans une fi grande profperité
il fit venir Manahem, s’enquit de luy de la durée-

» de (on regne, a: fi elle feroit bien de dix ans. Il:
ne luy répondit ,6: de vingt ans. 8: de trente, fans

déterminer rien de certain. Herode fort fatisfait
de cette réponfe le renvoya avec honneur , 8c traita:
teûjours depuis favorablementztous les rEfl’eniens.
je ne doute point que ceci ne palle dans l’efprit
de plufieurs pour. incroyable: mais j’ay crû nem-
rnoins le devoir rapporter , parce qu’il y en a plu-1
lieurs de cette Mie à qui Dieu ne dédaigne par de
reveler fer fienta àcaufe de lafiintetérde leur vigé-

9&88êë

"a?
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C H A r 1’ r ne X’IV;

limule rebajiit attitrant»! le Temple de faufilai!
pour le rendre beaucoup plus beau:

t Prés tant de-grandes mitions arde fifuperbes 675:
A édifices faits par Herode il conceut en la dix.

huitie’me année de fan regne un ddlèin-qui fur-
gambit encore desbeaucoup les autres, qui fut des
baflir un Temple à Dieu plus grand 8: plus élevé
que celuy qui citoit-«alors , perce qu’il croyoit a:
avec raifon, que tout ce qu’il avoit fait jufquesà -
ce jour , quelque éclatant qu’il pûü dire , eftoit
tellement au «(Tous d’une fi haute entrepriiî: que

’ rien ne pouvoit tant contribuer àrendre fa me-.
moire immortelle; Mais comme ilaaignoit que.
le peuple étonné de la difficulté d’un tel ouvrage
cuit peine à fe refondre del’entreprendre, il le fit
afièmbler , 8e luy parlaen cette forte. L.

Il feroit inutile de vous reprefenter toutes les W
choies que j’ay faites depuis mon avenem eut à la t"
couronne , puis que vous eûantplus utiles qu’à "I *
moy vous in: fçauriez les ignorer. Vous fçavez N’
que dans les neceffitez publiques j’ay oublié mesm-
intercfis pourrie peufer qu’à vous foulager : 6:."
Vous n’aurez pas en peine àreconnoifire que dansa
tant de grands ouvrages quej’ay entrepris 8: ache- ne
vez avec l’affiflance de Dieu, je n’y ay pas tantM
confideré ma fatisfaâion particuliere que les avan- a!
tages que vous en avez receu: , a: ui ont élevât
mûre nation à un degré d’cfiime ou elle ne s’é. sa

toit point encore veuë. Il (croit donc inutile de sa
que P-aflÏEÊSÊËËËËê que j’y» balisas: de celles M-
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0° que j’ay embellies dans la judée, 8: dans les prg:

le vinces qui nous font tributaires. Mais je veux vous
Io propofer un deirein beaucoup plus grand 8: plus
N important que tous les autres , puis qu’il re arde
n h religion 8: le culte que nous devons ren re à
Io Dieu. Vous figurez que le Temple que nos peres
se luy ont bafii aprés leur retour de la captivité de
tu Bibyloue et! moins élevé de foixmte coudées que
se n’efloit celuy qui avoit cité confimit par Salo-
n mon; a: il ne leur en’faut pas attribuerila faute,
tu puis qu’ils auroient fouhaité de le rendre aufli ma-
se gnifique que le premier ; 8: qu’eltant alors afin-i
sa jettis aux Perfes comme ils l’ont elle depuis sur
un Mioedoniens, ils furent obligez de fuivre les me- ’
sa (ures que les Rois Cyrus 8: Darius fils d’Hyftafpe;

ne leur en donnerent. Mais maintenant que je me
ne trouve redevable à Dieu de la couronne que je
no porte , de la paix dontjejoiiis, des richef’ies queje.
a poffede, à: ce qui cit encore plus confidenble, der
sa l’amitié des Romains qui font aujourd’huy les’
se maintes du monde, je m’efforceray de luy (émoi; i si
u guet ma reconuoifl’ance de tant d’obligations en
s: Mettant la derniere perfeâionà cegrand ouvrage-’

6] 7.’ Ce difcours d’Hzrode furpritextrémement tout ’

le monde. La grandeur du deflein leur en tairoit
paroiltre l’executionimpoflible: a: quand mefme’
elle ne l’auroit pas eflé,- ils appréhendoient qu’a;

prés avoir fait démolir le Temple il ne pfut le
rétablir entierernent , 8: trouvoient ainfi l’entre-I
prife trop perilleufe. M xis il les raffina en leur pro-’
mettant de ne point toucher à l’ancien Temple’
qu’aprés qu’il auroit préparé tout ce qui eûoit’

neeeflaire pour bafiir le nouveau : 8c l’effet fuivit
(à promeflës Il employa mille charettes pour par-..
ter les pierres , afièmbla tous les materiaux , choàilit

x .



                                                                     

’L l Vit a KV. (Cum- rr il a X I"V. 7;
dix mille excellens ouvriers , a: établit fur eux
mille Sacrificateurs vefius à [es dépens , at-intelli-
gens dans les ouvrages de mafibnnerie a: de char.
penterie. Lors que tout fut aiufi difpofë il fit démo-
lir les vieux’fondemens pour en mettre de non.
veaux , 8: l’on bafiit demis le Temple de cent cou-
dées de longueur ,’ a: fix»vingt coudées de hauteur.

Mais les fondemens s’eilant depuis affaifl’ez cette
hauteur le trouva réduite à cent coudées z a: nos an-
eeûres vouloient fous l’pire deNeron rehaufl’er
le Temple de ces vingt coudées dont il citoit abaitï
fé. Cet ouvrage fut confiroit avec des pierres fort .
dures et fort blanches, longues de vingt-cinq cou.
dées,hautes’de huit, ù largesde douze.

La force de ce fuperbe balfiment refi’embloit à
un palais royal: les deux extremitez de chaque
face efloient plus-baffes que le milieu , 8s ce milieu
doit fi élevé que ceux qui demeuroient vis-à-vis
du Temple ou qui yI-venoient le pouvoient voir
quoy qu’ils en fullëntéloignezde plufieurs fiades.
L’architeàure des portiques citoit prefque fem-
blable au relie: acon voyoit teuduës au demis des
tapifl’eries de diverfescouleurs embellies de fleurs
de pourpre, avec des colonnes entre deux , aux
corniches defquelles pendoient des branches de
vigne d’or avec leurs grapes a: leurs-raifins fi ex-
cellemment travaillées, que dans ces ouvrages fi
riches l’art ne cedoit point à la matiere.

Herode fit faire à l’entour du Temple des galle;
ries fi larges 8s li hautes qu’elles répondoient à la
magnificence du relie 8e furpaifoient en beauté
toutes celles qu’on avoit veuës auparavant , en forte
qu’il (Embloit que nul autre n’eult jamais tant que
ce Prince travaillé à orner«le. Temple. Deux de
ces galleries citoient fouüenuës par de fortes-8:

H111. Tome Il]z G



                                                                     

par; ’ finiront-n ne: juins.
épaifi’esmurailles, il ne s’efioitjamais rien vû de

plus beau que cet ouvrage. . uIl y avoit un tertre pierreux &fort roide , mais.
qui s’abaifl’oit un peuen douce pente vers la ville
du coïté de l’orient, &;Salomonfut le premier
qui par l’ordre qu’il en receut de Dieu environna
fou fommet de murailles. »Herode fit enfermer.
d’un autre mur tout le pied de ce tertre , au defious’
duquel du enflé du midy et! une profonde vallée.
Ce mur bafiy de grandes pierres liées enfemble
avec du plomb va jufques au bas de ce tertre, 8:
le comprend ainfitout entier. Sa forme en: qua-
drangulaire; a: ilefl fi haut de fi fort qu’on ne le
figauroit voir i’ansétonnement. z Ces pierra qui [ont
d’une grandeur extraordinaire font face par de.
hors, a: font attachées enfemble au dedans avec»
du fer afin de pouvoir renfler à toutes les injures

du temps. ,Après que ce mur eut ainfi cité élevé aufii haut

que le fommet du tertre on remplit tout le vuide
quiet! entredeux. Tellement que cen’eitoit plus
qu’une plane-forme dont le tour eltoit de quatre
flades: car chacune des quatre faces avoit une ne.»
ne de longueur, a: on yvoyoit un grand porti,

l que placé au milieu de deux angles.
,On fit dans ce quarré un autre mur aufii de

pierre pour environnerle fammet du tertre , dont
le collé oppofé à l’orient avoit un double porche.

qui regardoit le portail du Temple qui efl baay s
au milieu; a: plufieurs de nos Rois ont extreme.
ment orné 8e enrichy ce portail. Tout le tour du
Temple citoit remply des dépouilles remportées
fur nos ennemis, 8e Herode les confiera de non-
veau apr: s y avoir ajoûté celles qu’il avoit gagnées

fur les Arabes.



                                                                     

ILIV’R s KV. Catin "sa a XI V. ’73-
v TDu’colié du kptentrion citoit une tour extre-
mement forte 8e bien munie , baflie par ceux de
nos Rois qui citoient de la race des Afmonéens,
&qui avoient pofledé tout eniëmble la fouveraine r
autorité 8: la grande ficrificature. .lls avoient don-
néi cette tout le nom de Buis , à cauli: que l’ony
confinoit l’habit dont: le Grand Sacrificateur en
revêtu lors feulement. qu’il offre des àcrifices à
Dieu, 8: Herode y fit mettre cet habit facté. A prés
fanion les Romains l’eurenten leur pouvoir juil
ques au temps de l’Empereur Tybere. Mais quand
durant (on regne Vitellius vint prendre poilèflion
du gouvernement de Syrie, les habitans de jemfi-
lem le receurent’avecnant d’honneur que pour
leur en témoigner fa fatisfaâion il obtint de Ty-
bere de leur accorder l’initantepriere qu’ils luy
«firent de leur confier lagarde de ce faim dépofi.
ilsjoüirent de cette gracejui’ques aprésla mort du

Roy Agrippa le Grand :8:alors Camus Longinus
Gouverrneur deSyrie, 8: Cufpius Fadus Gouver.
neur de judée commanderent aux uifs de le
mettre dans la tous Antonia . afin qu’il Il com me
auparavant en la puifi’ance des Romains. Les juifs
envoyerent fur ce fujet des Ambafl’adeursà l’Em-
pereur Claudius. Mais le jeune Roy Agrippa s’é.
tant rencontré à Rome demanda d’en avoir la
arde z ce qui luy fut accordé 8: on en envoya

l’ordre à Vitellius. La maniere dont on en ufoit
auparavant citoit, que ce precieux vefiement citoit
gardé fous le ’foeau du Grand Sacrificateur 8: des
Teeforiers duITemple; v8: la veille des feues folem.
nelles ils alloient trouver celuy qui commandoit
dans la tour pour les Romains , ou après avoir ses
connu que leur («au citoit en l’on entier ils rece.
voient de fa main ce faim habit, &àelpy-repor:

. il



                                                                     

76 Ris-rouit pas jutes.toient feellé, comme auparavant aprés que la. fefle
efloit pafl’ée. Cette tour citoit déja forte ; mais
Herode la fortifia encore de beaucoup , afin de for.
tifier d’autant plus le Temple a 8: la nomma Au-
tonia pour honorer la memoire d’Antoine qui luy
avoit témoigné tant d’amitié.

Du calté de l’occident il y avoit quatre portes.
On alloit par l’une au palais royal en traverfant
une vallée qui efioit entre deux r on alloit par deux
autres dans la faubourgs 5 8: par la quatrième
dans la ville: mais il faloit pour cela defcendrepar
plufieurs degrez jufques au fond dejla vallée , 8:

. remonter par autant d’autres: car la ville et! allie
a l’oppofite du Templeen forme d’un theatre qui
finit dans cette vallée du coïté du midy; 8: de ce
mefme collé 8e fur la face de ce quarré il y avoit
au milieu une autre porte aulfiégalement difiante
des deux angles , 8: une triple 8: fuperbe gallerie
qui s’étendoit depuisla vallée qui citoit du calté de

l’orientjufquesà celle qui citoit du coïté de l’occi-

dent : 8: cette gallerie ne pouvoit dire plus longue,
parce qu’elle comprenoit tout cet efpace. Cet ou-
vrage citoit l’un des plus admirables que le foleil

’ aitjamais veu. Car cette vallée entoit fi profonde, 8e
un dome élevé au defi’us dela gallerie citoit fi haut.
qu’on n’ofoit de là regarder le fond de la vallée , par-

ce que la veuë ne pouvoit aller fi loin fans s’ébloiiir

8: fans a: troubler. Ces galleries citoient foûte.
nués par quçre rangs de colomnes également
diliantes 5 8: un mur de pierre amplifioit les efpa-

’ ces qui citoient entre les colonnes du quatrième
rang. Toutes ces colomnes citoient fi grolles que
c’efioit tout ce que trois hommes pouvoient faire
que d’en embrunir une r car elles avoient vingt-
içpt. pieds de tour a; 8: leur foûbaflèment citoit



                                                                     

4 L’aveu KV. CHEPITRI X’IV.’ 77’.
e. Il yen avoit en tout cent foixante8: deux:

elles cilloient d’un ordre corinthien , 8: firexcel- .
lement travaillées qu’elles donnoient de l’admi-
ration. Entre ces quatre rangs de colomnes citoient ’
trois galleries, dont chacune avoit trente pieds de"
large , plus de cinquante pieds de haut , 8: une lla-
de de longueur. Mais celle du milieu citoit une’
fois 8: demie nuai large 8: deux fois plus haute ne
lesautres. On voyoit dans les lambris de ces ga le-
ries diverfes figures parfaitement bien taillées; 8:
1s voute de la gallerîe du milieu qui furp’affoit liî
fort’les autres citoit foûtenuë-fur des corniches de
pierre fi bien taillées 8: entremeflées décolomnes
faites avec tant d’art, que les jointures ne s’en
pouvant sppercevoir les yeux y eltoient trompez, -
8: l’onauroit creu que tout cet ouvrage n’efioit
compoië que d’une feule pierre.

C’eftoitainfi qu’eftoit conflruite cette premiere ’

elofiure. Il y en avoit une feconde faite avec un
mur de pierre 8:. uien casoit peu éloignée. L’or

y montoit par que que: degrez; 8: il y avoit une
inicription-qui défendoit aux étrangers d’y entrer

firpeinc de la vie. Cette clofiure interieure avoit
des cotiez du midi 8e du fepteutrion trois porter
’ alunent dînantes ,1 8: une grande du collé de
orient par laquelle ceux qui casaient purifiez en;

traient avec leurs femmes; mais il el’toit défendu

aux femmes de pailler plus outre. -
wutà l’efpace qui citoit au milieu de ces deux

enceintes les feula Sacrificateurs pouvoient y en-
trer : car c’eûoitlà qu’efioit bath le Templek où -
citoit l’autel fur lequel on offroit des ficrifices à ’
Dieu. Ainfi Herodc luy-mefme n’ofii y entrer , -
parce qu’il n’efioit pas Saciificateur ; 8: il lamie
aux Sacrificateursle foin de travailler à cet ouvra;

a m G iij

a



                                                                     

.78 ’ iris-rouet n’ts’Juirs.’ g ,
ge. Ils le firent en dix-huit mais: 8: il avoit cm
ployé huitans à tout le relie. .

Il ne fe peut rien ajouter à lsjoye qu’eut le Peul
ple de voir un fi grand ouvrage achevé en fi peu de
temps. Ils commenceront par en rendre de grandes
nations de gracesà Dieu , 8: donnerent enfuit: à
leur Roy les loüanges que fou zele méritoit. Ils
firent aprés une grande fei’ce pour celebrer la met
moire de cette nouvelle coultruâion du Temple.
Hercde ofliit àDieu trois cens bœufsen facrifice:
8: il n’y eutperfonne qui n’ofl’rilt auili des vitili-

mes filon fou pouvoir. Le nombre en fut fi grand
qu’on peut dire qu’il fut innombrable : 8: cette
fefle arrivaen mefme jour qu’l-lerode avoit com-
mencé de regner 8: qu’il folemnifoit’tous les ans

avec grande pompe. Cette rencontre redoubla en»
tore la joye publique . 8: je ne dois pas oublier
qu’outre tous ces ouvrages du Temple dont je
viens de parler ,.ce grand Prince fit faire une vou-
te fous terre qui alloit depuis la tour Antonia juil
ques à la porte orientale du Temple , auprès de la-
quelle il fit bailir une autre tour , afin que luy se
les autres Rois pûfl’ent s’y retirer s’ilarrivoit quels

que fedition. On dit que durant tout le temps que
l’on travailla àrebaitir le Temple il ne plut jamais
que la nuit afin que ce faim ouvrage ne pâli ellre
retardé. Cette remarque a-paflé par tradition de,
nos pares iniques ànous; 8:en ne doit pas faire
difficulté d’y ajouter foy lors que l’on le remet de-

vant les yeux tantd’autres graces 8: d’autres fa-
veurs que nous avens reCeuè de la.main libele
atouts-puifl’ante de Dieu. ’ l v



                                                                     

DIRE; DE s: IUIF5.-.
A LIVRE SEIZI-E’M E.»

canna: Pr r mien.
fie Roy Hercule (oubli: une la] qui le fiait essgfîa’are’r’

’umme un Bran. 11st à Rome é- sn ramena
Alexandre (bi AriflsM je: fils. Sâlms’jil fleur -’
04?: panifiant vivement si la la] rendre odieux.

zig O M me le Roy Herode citoit perfuadé 679."
à que l’un de [es principaux foins dans "le

r; gouvernement de fou efiat devoit dire
- d’empefcher que l’on ne fifi tort aux

particuliers ni dans Ierufalemmi dans la campa.
;gne , il ordonna par une nouvelles loy que ceux
.qui perceroient desmurailles pour entrer dans les
umaifons feroient traitez moldaves, 8: vendus hors c
il: royaume. Il ne le faifoit pas tant neanmoins pour
, punir les crimes que pour abolir une coultume ob-
.fervée detout temps panty-nous, 8: s’élever ainlîv

au defi’us des loix.! Car un chafiiment auŒ rude
n que eeluy d’élire redoit fous la lèrvitude des étran-

zgeu dont la manies; de vivre en toute diEerente-

- - V , i -8 G iiij

l



                                                                     

ce» Ris-tour! biffin":de la nome, bleflë beaucoup plus la religion qui
ne maintient la jufiice; 8: nos nncicnnes loix y!

avoient pourveu fuffifamment: en ordonnant que
4 ceux qui auroient du bien payeroient le quadruu

ple de ce qu’ils auroient volé , 8: que ceux qui
n’en auroient point feroient vendnwcomme cibla-
ves: mais parce que ce nlefloit qu’à ceux de leur
mefme nation qu’elles permettoient de les ven-
dre; leur finitude ne pouvoit au: menu
à caufc que la feptiéme année leur rendoit la li-
berté. ’Ainfi cette loy fut trouvée tres-injufte 8:-
confidcrée comme l’aétioa d’un "Tyran , quiîpar-

un orgueil infupportable croyoit qu’il luy eûoit ’
permis de fouler aux pieds les loix du royaume.
a: d’établir de nouvelles peines. Chacun s’en plai-

gnoit hautement: a cette entreprife excita con-
tre luy une telle haine qu’on ne pouvoit la Mg

mulet. 0Ce Prince alla en ce maline (chfià Rome pour
faire (a cour à l’Emperenr,:& voit fer enfant qu’il
y faifoit élever, a: qui efibient déja aflèz infiruits
dans les lettres. Auguilve le receut avec de grands .
témoignages d’amitié, 5l: les luy remit entre les
mains pour les ramener en fou pais. Les juifs les
receurent avec beaucoup de joye , parce qu’ils
citoient fort beaux , de fort belle mille , a: qœ
l’on ne remarquoit rien en eux qui ne refleuriâ
la grandeur de la majelbe’ royale. Cette affeüion
des peuples mit en grande peine Salomé fœtu- du
Roy a: tous ceux qui avoient comme elle Icaulë
par leurs calomnies la fin tragique de Mariamne.
Ils apprehendereut que los-que ces ieunes Princes
feroiut élevez en yutorité ils ne voulufiënt ven-
ger la mort de leur mere: a: ilstrel’olurent d’ufa

rouste-suées. 124m5! domihùfiüm
un



                                                                     

La un XVL Cintra n l. II.’ 817
finis commette innocente-ù malheurenfe Prin-’

l «sa, afin d’obliger leuripere de renoncerià l’af-
fiûiou qu’il avoit pour en. Enfuite de cette te:
biniou il: firent courir leibruît que ce: Princes
ne pouvoient lerfonfli-ir, parce qu’ils le confide-
roient comme ayant les main! encore toutes tein-
ter du [mg de leur mere. Il: n’ofoiedt nemmoins
tenir ce dilcours au Roy: mais il: ne doutoient
point que ce bruit n’alhfi jufques à luy . et que
le haine qu’il exciteroit dans l’on cœur contre fee-
enfant n’étant-n en luy indemnisai de la teng

(hem mufle. I I
ou. P 37 n r il.

Hernie marie Alexandre à Aréflobule [27: filtrào
"fait magnifiquement Agrippa dam fi: afin".

C Erre confpiration de Salomé .8: des autres
auteurs de la mort degMariarrme contre les

. fils n’ayant encore produit auêfin effet dans P -
finit d’Herod’e , il continuoità les traiter comme

il: le pouvoient délirèr- : 8: parce qu’ils citoient
en âge d’une mariez il fit épouferà Alexandre

G La ru l I. A fille d’AncntLAu: Roy de
Cappelloce, a: àArillobule B en un c a fille de

Salomé. à - - ’ p
4. En ce incline temps fiir ce. qu’il apprit qu’A-
grippa citoit revenuvd’Italie en Mie il l’nlla trou-
ver ,: 8e le convia par leur amitié de venir en l’on
royaume. Il nepût’lelluy refiiiër ; tee Prince fi
genereux n’oubliarien pour l’y recevoir et l’es

unis avec toute la, magnificence imaginable. Il le
mena dans les nouvelles villes a iiuavoit hallier,
Mk’cefarüeflont- fioit le flush:

68"];

(**1
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if Hier-ornait! [si jury s.’
port -. le conduilit dans les forterefls d’AlainÜ
drion 8c d’Hircania; &tenfuite à Jerulàlem -,’ on.

tout le Peuple venu comme dans un jour de En:
in... n. vint au devant de luy avec de grandevaccla’ma-J
aux: tions. Agrippa ofli’it àxDieu en facrifiee un? heca.’

gitana. tombe’yfit un feltinïàtout lerPeuple, a: fut fi
fitisfait de la maniere’ dont il lavoit efié receu
qu’il témoigna qu’il aunoit defiré de pouvoir de;

meurerencore quelques-jours z, mais parce que
l’hyver s’approchoit a: qu’il y auroit en du pe;

riià digèrent-de le mettre en mer , il fut con:
traint de s’embarquer en ’Ionie. r Ce ne-fut’pu
fins qu’Herode luy fifi auparavant de grands pre.
fins, 8: aux principaüxîll’tîeuï qui Àl’accompiî

gnoient. ’ ’ d - ’

Cantatrice IlI.
Hernie qui trouver Mgr?" dans le Pour avec. mû
i flotte dont il renforce fait armée, à en retour-714m

ne: le; durent nappant? de fin rimai» fiai; de
grand: bien: à plufieurs «Men

383- Ors que le printemps fut venu Hérode apprit
qu’Agrippa tiroit avec la flotte vers le Bofpho-

re. 1l s’embarqua pour l’aller trouver à labos.
Mais aprés avoir paflë Rhodes 8: Choos un vent
de nord le pouffa en l’ille deChio ; oiril futrcon-
traint de demeurer quelques jours; Plufieurs l’y
vinrent falu’e’rü a: il leur fit de magnifiqueng
fins. Ayant vûrque les halles de la ville’qni cilloient
n’es-grandes a: très-belles avoient «ne ruinées du-

rant la guerre de Mitridate , a: que les habitus
n’avaient pas moyen de les faire rebattit , il donna
plus d’argent qu’iln’en’faloit puur tandem



                                                                     

L1 vxe’XVPIïyc üirirai’lil. sa
à les exhorta de travailler promtetnent à rétablir
leurville en fa premiere beauté: .
: Lors que le vent fut changé il fe rembarqua,
aborda a Mitilene , s: enfuite a Bil’ance , oùil lisent-
qu’Agrippa avoit déja pallë les rochers Cyanéens.

Il le fuivit en diligmce 8:le joignit à Synope qui
chine ville de Pont. Agrippane fut pas moins ne
que furpris de le voir arriver avec une flotte lors
qu’il s’y» attendoit le moinerll le receut avec tous
les témoignages de reconnoifi’ance que meritoit
une fi grande preuve qu’il luy donnoit de l’on ami-
tié de quitter ainfi [on’royaume a; les affaires de
(on efiat pour luy amenerîun lècourstfi confidem-
ble. Ce redoublement d’aflèétion les unit d’une

selle forte qu’ils citoient toujours cnfflnble :23
Agrippa-ne faifoit rien fins laparticipati’on. lll’ap«
pelloit à tous les confeils : luy donnoitpartal’ -
xecution de toutes l’es entreprifcs z» 5: lors qu’il
vouloit prendre quelque divertifi’ement pour re-
lafcherlbn efprit il mon leTeul qu’ilyàadmettoit, g

684».

k. ne luy donnoit ainfi pas moins de muâtes de
Ion amitié dam’les cholës agrumes, que de com
fiance dans les importantesô: les difliciles. Aprés
que ce General de l’armée Romaine eut terminé
les affairesdu Pont qui avoient efiévle fujet de l’on
voyage, il refolut de prendre fou cheminparter-
rez il traverlàlaPaphlagonie, la Cappadooe..&la
haute Phrigie pour gagner Ephelè . 8: apre’s [e
rembarqua pour le rendreà 83mm. La magnifi-
cence 8e la generofitévd’l-lerode parurent dans ce
voyage par le bien qu’il lit a toutes les villes qui
en avoient befoin. Il ne les allifla par feulement de
fin argent 5 mais auflide n recommandation 8:
de a faveur vers Agrippa auprès duquel.il avoit
:plgzdeîcœditqnenufilvantrç i: a: il! trouvoitd’alb



                                                                     

08;.

à? Huron-a ne: juin:tant plus de facilité ne ce grand homme «de
l’ame fi noble a: fi é evée , qu’il citoit toûjours

prefl: d’accorder ce qu’on luy demandoit , pourvus-
qu’il ne liftent: àperfonne. Ainfi il alloit incline
au devant des graces qu’Herode pouvoit defirer de
luy,tant ilprenoit deplailirà l’ob’ :&ilpar-
donnaàfa priereaux-Iliensoontre ucls il efioitf
fort irrité. Herode paya au Trelbrier de l’Empe-v

me: queœuxde Chic devoient, aima: tong
a: les autres villes dam leurs befoina-

Cnart’raa 1V;
Phinlufdm à Agrippa "on pnfms IRM]: par

la fuifiqaidmmhutmlmisds a les;
6m: 1"»qu dans lejoüèfinn

Mu; iAGrippa-avHerode ne farcit pas plûtofi’arri’;
vu en Ionie qu’un grand nombre des Juifs.

qui demeuroient dam cette province vinrent l’e-
plaindre de ce qu’au préjudice des privileges qui
lenravoient elbé accordez par les Romains’at de
la liberté qu’ils leur avoient donnée de vivre felon

leurs loix ,. on les obligeoit de comparoifire aux
jours de me devantles juges; on les contrai-
gnoit d’aller à la ; &on les forçoit de con-
tribuera: changâtgabliques : ce qui leur ofioit
le noyas d’envoyer à Jeruliilern l’argent defiiné
pour de faints ul’ages. Herode ne voulut pas per-
dre cette occafion d’afiüucajuifi. Il leur donna
un de les amis nommé Nicole: pour plaider leur
caufe 2.6: Agrippa ayant afl’emblé les principaux

. des Romainsqui citoientaupréa deluy, quelun-



                                                                     

Li va a KV]. Cnar I.’l’ a a 1-7. -
îRois. k plufieurs Princes, cetarni d’Herode luyï .
parla en cette forte.

p Grand 8: generenx Agrippa : il n’yapasfujet *
de s’étonner que des perlbnnes opprimées avent. N
recours à en: dont l’autorité peut les lbulager et
dans les maux qu’ils lbufieut : tu nousnefçau- *
rions donner d’obtenir ceque nous avons à vous 0l
démoder, puisque nous ne defirons que d’cflre cl
maintenus dansce qu’ilvousapleu de nous accon ce
deratqnenoseunemiss’efl’crcentde nousravir, et

y que vous citant afl’ujettis aufli-bien queutant 0C
i ne leur appartientpas de s’oppolèr a vas volon- I
tee. miel pieteate peuvent-ils prendre, puis que et
(fi la grace que vous nous avec faiteefigrande, il et
faut que vous nous ayez jugez digneade la rece. a
noir: s: que fielle cit petite, il vautreroit hon- sa
tu: de n’en pasfaire joüir ceux quila tienneutde a
volire liberalitéî Ainli il en évident que l’injure ce
qu’ils nous font retombe fur vous, parceque c’ en
méprifer voûte jugement que de vouloirrendre en
au bienfaits inutiles. En quoy ils font d’autant on
plus coupables quefi on leur demandoit lequel ils a
,aimeroient le mieux ou. qu’on leur citait la vie, ou
son qu’on les empefchafi d’obferver les loix de leur sa

pais, leursfefies, leursceremonies,aleurs facti- en
lices , ils répondroient fans doute qu’il n’y a rien n

xqu’ils ne voululiènt pluflvolt fouirir que d’eflre sa
troublezen toutes ces cbofes. Car nelles guer- ce
n’entreprend-on- point pour e’ maintenir sa
dans la poflèlfion d’un bien fi precieux 8: fi a.
cher à toutes les nations? Et qu’y a-t-il. de plu u
doux dans la paix dont on jouit fous-l’empire en
Romain que la liberté de vivre [clou les loix de ..
lion pais P. Ils veulent donc impol’er aux autres on
un iule-qu’ils me minimum, commun, a



                                                                     

’88 n’incluent: Juste.
(se avoit moins d’impieté a nous empefcher de rem;
ne dre à Dieu le culte auquel nottre Religion nous
se oblige qu’à manquer eux-inclines aux devoirs
.111th la leur les engage. Mais une autre railbnr l
u les rend encore plus inexcufables. Gary a-t-il quel- a
se que ville ou quelque peuple, qnià moins que
-- d’avoir perdu le feus ne confidere comme un-
a grand bonheur de vivre fous la domination d’un.
ne aufli puiii’ant empire qu’eit l’empire Romain, a:

n qui vouloit en dire privé? C’en toutefois ce que
se font nos ennemis, puis qu’en s’efforçant de nous.
u: ravir les bienfaits que nous tenons de voûte bons
au: té , ils renoncent au droit dejoüir de ceux dont ils
sa vous font redevables 8c qu’ils ne fçmroient allez

.Hî ellimer. Car s’ils confideroient qu’au lieu que les

sa: autres nations obeïlfent prefque toutesà des Rois,:
se ils vivent dans une heureufe tranquillité fous la:
au. proteaion des Empereurs , ils ne le regarderoient.
s- point comme fujets , mais comme libres: Et quel-v
au que grand que fait nolise bonheur de joüir du
se repas qui f: rencontre fous voûte domination , on
a. ne doit point nous l’envier lors que la feule chofe Y
au que nous demandons elLde n’efire point troublez»
se dans l’exercice de noltre religion. Peut-on avec.

" sa. jufiice nous le refufer. puis qu’il y a de l’avantage
se ànousl’a’ccorder? Car Dieu n’aime pas feulement.

au ceux qui luy rendent de l’honneur z il aime suai
sa ceux qui permettent qu’on luyen rende. Et qu’y
se a-t-il dans toutes nos loix&dans nos coultumes
le à quoy on puilieavec raifon trouverà redire ,. &-
se quine fait au contraire plein de juflice a: de
au picté ? Elles [ont fi pures 8: li faintes que nous.
ne n’apprehendonspoint quîelles fuient connuës de
g. tout le monde..Nous employons lezfeptiéme jour
n qui en: pour nous un jourds repos à les «indien
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[une apprendre , a: nous éprouvons combien A”
ellesfont utiles pour corriger nos defauts a: pour "fi
nous porter à la vertu. Que li elles font fi lqüables *
en elles-mélisses , leur antiquité que quelques-uns v °*

clEntconteiter vainement , ne doinelle pas les ren- n"
disencore plus veuerables , puis que l’on ne ligau- fi
mit fans impieté abandonner des loix confinées *
par l’approbation de tant de liecles’? (Ed fujet W
n’avons-nous donc point de nous plaindre de ceux a
qui exercent concernons de tigrandesinjuûices?» se:
Ils volent par un horrible facrilege l’ar t que à;
nous donneur pour me employé au «vice-défi
Dieu. Ils Sont fur nous desimpofitions dont nous W
fourmes exemts. . Ils nous contraignent les jeunot
de nosrfefles de comparqifirei devant les juges os:
pour des affaires .temporellcs,ô: cela feulementM’

. pour nous troubler dans l’exercice de noftre reli- et
ion. En uoy ils ont d’autant plus de tort qu’ils ce:

gavent en sur confcience que-nous ne leur don- sa:
nous aucun fujet de nous haïr , 8: qu’ils ne peuvent si
ignorer que l’équité de voûtegouvernementn’a et

pour butque l’union de vos fujets ,8: d’empefcher . et
tout ce qui la pourroit alterer. Délivrea-nous donc me

k s’il vous plain. Seigneur, d’une telle opprefliou: a:
empefchez par mûre autorité qu’on ne nous trou- u
hl: plus a l’avenir dans l’obfervation de nos loix; a
a: faites que ceux qui nous haïflènt n’ayentnonlse
plus de pouvoir fur nous que nous ne prétendons ce
point d’en avoir fur eux. Ce que nous vous de- ce .
mandons cit li julte que ce n’en; que l’exécution «a
dece qui nous a déja cité accordé, comme on le sa
peut voir encore aujourd’huy par tant d’arrefis du ne
Sens: gravez fur des tables de cuivre dans le Capi- a
tolu. On ne fçanroit auliirevoquer en doute que:
numcfl’eétion a: nome lidelite’ pour leJ’eu’ple. a



                                                                     

88 Enrouleurs Jours.n Romain n’ayent elle? la caufe de tant de témci..
et gnages qu’il nous a donnez de [on amitié. Et.
le quand incline nous n’aurions pas meritéces psi:
Il vileges, il fuflircit qu’il nous les eult unefois ac-
n- ccrdez pour les rendre à jamais inviolables, puis
0° que volis-e maniere d’agir envers toute mitre na-
. tion en li genereufe, qu’au lieu de retrancher de
es vos bienfaits vous prenez plaifir à la accroilire k ,
la les-porteraudelàdesefperancesde ceuxqui vous.
sa font déja li obligez. Les grades que nous airons
se reccuës de l’empire Romain font en ligrand nom-
»rbreyquejeferois troplong li j’entreprenoisde les
a rapporter en particulier. Mais afin qu’il ne femble
se pu que ce queje dis de.nofl:re.zele pour le Peu.
sa pie Romain 8c de nos,fervices.fcit parvenité 8:
n fans fondement, je n’allegueray point les ficelas
sa panez; maisje mecontenteray deparlerdenoflre’
a. Roy que je voy allia auprés devons. Car quels
au témoignages ne vous a-t-il point donnez delco.
a. extrême afcétion F quelles preuves n’ava-vcus
a» point receuës de fa lidelité? quels honneurs ne
ne vous a-t-il point rendus? Et avez-vous jamais eu
u befoin de quelque fémurs qu’il n’ait elléle pro-

au nuer à vous le donner? Pourriez-vous donc rcfufer.
matant de menues la grace nencus vous deman-
sa dons? Et pourrois-je pallër ous filence les grande
se fervices d’Antipater fou perm? Œi ne fiait que.

v sa lors que Cefar citoit occupé à la guerre d’Egypte.

a. il luy mena deux mille hommes; &que nul au.
sa tre ne remporta plus degloire que luy par fa va-
n leur dans tous les combats déterre 8: de mer , ni
as ne fervit plus utilement l’empire P Il n’en faut
sa point d’autre preuve que les prefens que Cefar luy-
aafit, .8: les lettres qu’il écrivit au Sénat fi pleines
si de l’elfime 8: de. [Won qu’il avoit pita luy»

qu’elles
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qu’elles luy obtinrent-de grands honneurs 8: la os
qualité de citoyen Romain , puis que ce feul té. ce
moignage fullit pour montrer que nous avons a
merité ces graces, a: qu’ainli. nous aurions tort os
d’apprehender que vous refuliez de les confirmer. ce
Nous efpelons mefme que vous les augmenterez ce
lors que nous voyons quelle d’une amitié pour se
nolise Roy , 8c que nous apprenons les honneurs ce
que vous avez rendus à Dieu dans jerufalem par sa
vos factitices , les Patins ne vous avez faitsau Peu- en ’ ï
ple, la bonté’avec laque evous avezreceu l’espre- sa
liens, 8: le plailir que vous avezte’moigné’de pren: sa .
dre alamaniere dont acare Roy vous: receu’daus’ ou
fou royaume 8: dans fa ville capitale. Car que se
figuroit-on delirer davantage pour ne pouvoir en
douter que vous ne (oyez porté à obliger toute ne
nolise nation î Et tant de confidemtions jointes sa
enfemble nous permettent-elles de craindre que os
vous fouiniez que la malice de nos ennemis nous se
empefche de joüirdes faveurs que nous tenons de en

vollre generofite’? ’ v I se
Nicolas ayant parlé de la fortepour les Juifs nul l

des Grecs ne le contredit . parce que ce n’eltcit
pas une d’aire qui s’agirait devant des juges ; mais
feulement une plainte de l’injultice que l’on fouf-

froit : 8: ces ennemis de nolise nation ne purent
alléguer autre chofe contre nous linon que nous
eûions des étrangers qui leur citoient à charge;
A quoy les Juifs répondirent qu’ils ne devoient
pas peller pour étrangers, puis qu’ils citoient ci»
toyens , 8: qu’ils vivoient felou- les loix de leur-i" I

pais fans faire tort ù-pgtbnne. ’

. . Hi
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ou; flan-ou: DE! hum. ’

CHAPITRE V.’

u!grippa«omrdc aux foi]? ce qu’il: Mimi:
E:- Hmde mon: momifia: fou mm "me!
à ferjujm la gamin» mais de u qu’il: luy
payoient.

CE’difèonrs &it’devant Agi-in): en faveur des
juif: luy ayant fait connoiflre le fujet qu’ils

avoient de fe plaindre,.ili répondit que ce n’elloi!
pas feulement fou amitié pour leur-Roy , mais la
jufiice de leur demande qui le portoit à la leur
accorder: stuque s’ils avoient defiré davantage de

- luy’il ne leur auroit rien «fuie de tout ce qui
ne feroit point prejudiciable à l’empire. Mais que
puis qu’il ne s’agirait que de confirmer les gm

, ces qu’ils avoientereeeüee îHe fail’oit treswolons

. tiers , 8: donneroit ordre qu’on ne les troubleroit
plus à l’avenir. En achevant ces papales il rompit

l l’alièmble’e, a: Herode le remercia d’une réponfe

li- favorable. Ces deux Princes le lèparerent enfuite
avec de trer.grands témoignages d’allèaiou , a:
partirent de herbes. Hcrode ayant eu le vent tel
qu’il le pouvoit. defirer arriva à Cefarée a k-peu
dc.jours aprési cruralem, oùAil afi’embla tout le
Peuple. Il les in arma de tout ce qui s’cfloitwpallë
dans fou voyage; &leur dit comme il avoitvobtenu
que les juifs qui demeuroient en Afie y vivroient
dans un plein repos En: qu’on ol’afl: plus les in;
quieter : leur reprelènta le bonheur dont ilsjoüifi
oient fous Ion regne : les affura qu’il n’y avoit

rien qu’il ne voulut! faire pour leur avant: e, 8:.
ajçûça que pondeur en donner une 17an lueur

’ s

un
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ïèmetboit lat-quatrième partie des impofitions. (Je
difeours’accompagné d’une telle grace fut receu
de tout ce Peuple avecpde grands témoignages de
monnoifl’ance; a: il n’y eut point de vœux qu’il: -

ne tillent pour fa profperité. » , I i

CHAPITRE VI.
chur filmai: femelle 8’ ruiner daim fin

W Alarme!" à Mnjiohk fi: deuxfil: qu’il
ami: tu: de Mariamne. Il me]: à Rome Amis

- pour qu’il mit en de [on premier mariage.

Ependant la divifion de la famille leerode
augmentoit toujours» par la haine irreconc’r’.

fiable de Salomé contre Alexandre 8: Ariflobule,
à mule qu’ils parloient d’elle a: de Pherbras l’on

6874:

frere d’une maniere fort oflènl’ante, a: qu’elle ’

avoit fujet de craindre qu’ils ne vengeaflënt la
mon de Mariamne; Comme elle avoit réüfli dans
[on dételhble defiin de perdre la mare,elle votr-
loit aul’fi faire perir les enlias; 8: elle ne man’sv
quoit pas de prétexte, parce que ces Princes 136v
moignoient peu-d’afleâion pour le Roy leur perd, n
tant par le fouvenir de la mort fi injufle de leur
ancre, que par le delir de regner. Ainfi la haine ’
cfloit égale de part 8e d’autrez’mais ils agill’oient ’

différemment : car ces deux freres ne dilfimuloient ’
point la leur,foit parcette hardiellë que donne la v
grandeur de la nailfance,foit par leur peu d’expe- I
rience. Salomélat Phnom au contraire pour pre-w
puer le chemin ’ eurs calomnies irritoient la fier.
te’deces jeunes inces, afin de faire croire à leur!
pore qu’aura:- perfuadez que l’on avoit fait . m0111 »

, ’ H a
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gr I filin-roue otsvj’ïurrsw r
rit leur encre, minimement. a: tenant à hon;
neur d’avoir receu la vie d’une fi grande Princdiè,

il; pourroient le porter à venger fa mon de leurs
propres mains. On ne parloit déja d’autre choie
dans toute la ville: a; comme il arriw: aux (péta.
teurs des combats où la partie n’en pas égale , cha- -
cun avoit compaffion du peril où l’imprudence.
de ces jeunes Princes les alloitjetter: .8: Salomé-

I ne perdoit point d’occafion d’en tirer de l’avanta-

ge pour couvrir de quelque apprenne de mité
les faufil-n accufationr dont elle le l’avoir pour les
perdre. Car ils efloient fi fenfiblement touchez de
la mon de leur mare qu’ils ne fe contentoient pas
de la plaindre a: d’en témoigner leur douleur: ils
ne pouvoient mefme n’empelèh’er de dire qu’ils
s’efiimoient malheureux d’elh’e contraints de vi-

vre avec ceux qui avoient trempé leur: mains dans
fou Yang.-

Comme tout-oecy- le palièit-duunt-le voyage
d’Herode veu Agrippa , Ion abfence contribuoit
encore à l’accroillèment du mal. Aufiitol! après
qu’il fut de retour &qu’il eut parlé au Peuple en la

maniere dont nous venons de le rapporter , Pliero-
ras 8: Salomé ne manquementpas de luy dire qu’il
avoit tout à craindre du colle de [in propres enfane;

qui déclaroient hautement qu’ils vengeroient la
mort de leur mere: la: ils ajoûœrentrmalicieufeo-
ment qu’ils efperoient par le moyen d’Archelaue
Roy de Cappadoce d’avoir accès auprès de l’Empe-

reur pour l’accufer devant luy. Herode fut d’une
tant plus touchéde ce difcours qu’on luy donnoit
d’ailleurs les inclines avis, B: qu’il rappelloit dans
[on efprit le fouvenir de fes afii l ne pafi’ées , qui
luy avoient ravy fes meilleurs a . St Une femme
u’ilai’oâënimés un un; de Mm: ce

r

i
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Prince jugeant de l’avenir par lepafle’ , a:
apprehendant-des maux-«encore plus: grands que
ceux qui luy fioient déja arrivez», a trouva dans
un trouble inconcevables On pouvoit dire de luy,
qnîmtannqu’il citoit heureux au dehors a: ne
fait luy réüflifl’oit mieuxuqu’il n’eut! olé l’ pe-

rer renaudes afiiéfions domeltiques le rendoient
plurmalhmreux’qn’on ne le kans-oit croire: En
faire que (1mm tel exee’sde bien Gade malil y
avoit fujet- «douter lequel des deiul’emportoit
fur l’autre ;-:&:s’il neJur- auroit point ellé- plus

avantageux-depafl’erfi-vieen reposaient une con.
fille]! .pruee’ ’ 32:]; (tu porter une consonne dont

’ grandeur a: ” ient accompagnez-de tant
de douleurs 8: «tourmens» .

Enfin apre’s’avoir agitédiverfes choies dans l’on

efprit il refolut de faire venir l’aime de lès fils
nommé Antipater qu’il falloit élever comme un
particulier 5 r8: de le porter dans let-honneurs:
non qu’il eut! alors deflëin de luy mettre entre 1er
main: une«entiereautorité, ainli qu’il le lit depuis; ..

’mais pour loppofer iles frittes afin de neprimer
lempinfolence, a: les rendreplus ligeslors qu’ilea
verroientqu’il ne manqueroit’pu de fuccefl’eur
encore que-pour les punir de leur préfomption il -
ne les fifi point monter fur le trône. Il lit donc
venir Antipater comme filleul! voulu luy donner."
part à fa confiance: le décharger furlny de plu-
lieurs foins; maùyen eût pour aabaiflèr l’orgueil-i
de les freres.: à il le perfiada que cermoyenn y-
efioit tres- propre. Il arriva neanmoins tout le con-
traire: car-ces deuxxPrlnces s’en tinrent tres-ofl’ena»

(en: a: lors qu’Antipater le vit danslnne confi-
dention qu’il n’auroit olé fe promettre, il penlà.

larmier: W945"! Mitigeur-r
a

68’;



                                                                     

in i Hun-ont: pas jours;
Roy l’on pere. Aiufi comme il (gavoit’qu’il choit

’déja mal l’arisfait de l’es freres ,- 8: qu’il ajoutoit

ailëment foy aux calomnies dont on le l’avoir
pour les luyrendre odieux, il-n’y entrien qu’il ne
fifi pour augmenter encore fou aves-fion; Il s’y
maniât avec tant d’adrefi’e qu’on ne l’entendoie

rien dire contre en: z mais d’employoit
pour leur nuire des perfonnes qui chant aimées du
Roy ne pouvoient luy elh’e fufpeétes, 8: dont il
taloit affuré; parce que l’a faveur avoit déja fait
que plulieurs recherchoient les bonnes graces; à:
failbient croire à Hernde que ce n’elioit que leur
Mon pour (on fervice qui les portoit alu]
parler de la forte. Tant de gens qui citoient tous
d’intelligence n’oublierent rien pour tâchai per-

dre ces jeunes Princes : a: eux-melons leur en
donnoient des prétextes. Car ne pouvant l’oufli-ir

’ la maniere li injurieufe dont on. les traitoit on les
voyoit quelquefois répandre des larmes , .8: quel-
quefois invoquer le nom de leur men; à: ils lie

plaignoient ouvertementà leurs amis de l’injufli-
ce de leur pere. Les partirais d’Antipater obier-
voient avec grand foin toutes ces choies, a; ne le
contentoient pas de les rapporter à Herode 5 ils
ajointoient à la ver-ire, a: augmentoient par leur
malice une fi grande divifion. Cesartifices arecs
calomnies aigrilïantde plus en plus fou efprit , il
refolut d’humilier encore davantage Alexandre
a: Armobule. Pour-executer ce delfein il éleva

’Antipater à de nouveaux honneurs, &accorda à
l’inllante priere qu’il luy en fit de recevoir l’a me-
re dans (on palais. Il écrivît auflî diverfes fois à

AAugulleen l’a faveur avec beaucoup d’allèétion : a:

. lors qu’il s’embarqua pour aller voir Agrippa qui
J’cn reœurnpiçà Romgrapre’s avoir durant dix ans
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me Gouverneur de l’Afie , Antipater fut le feu!
de l’es fils qu’il mena avec luys ll’ptiai Agrippa de
vouloir bien qu’il luy tinlt’cou’npagnie dans l’onÏ a

voyage, de le prel’enterà Augulle àqui il en-”
voyoit luy de grands prefens , 8e de l’introdui-
re dans s bonnes grainera Tellement que perfonne
ne doutoit plus qu’Antipater ne deult fuccederd I
Bande à l’exclufion de les âcres. .

C H a P’l rua VII.’

’Jmipster irrite tefle’mmtfm pers me)? malinoise
à utriflobule [a fuma qu’Hmde les me»: à l

Rems à- Iu atcufi Mm m3191: Mir et-

rmé à]: vin ’
A voyage d’A’ntipater à Rome avec des let- 69°.

tres de recommandation du Roy [on pere à i
tous les amis luy fut extremement honorable.
Mais ill’ouflivit avec peine que fonabl’ence luy I l
olim le moyen de continuer àœalomnier les fre-
resgjc dans lacrainte qu’Herode ne r ’fl
eux des fentimens plus favorables, i121: ex.
point d’aigrir fon’efprit’par les lettres. Il prenoit ’

pour pretexte le loin de la confervation; mais ce
mofloit-que pour arrivenpardelirnauvaismoyens s
àl’efl’et de l’es efperances &s’afi’urer la’ couronne. ’

0e dellèin luyrréülliti Herode perdit’toute Paf.
feâion qui luy relioit pour ces deuxumalheureux ’
filsde l’infortunéeMariamue, a: ne les confidera V
plus que comme l’es ennemis. Mais afin» qu’il ne -
paroli pas qu’apre’s s’ellre dépouillé de toute lai

tendrefl’ emelle il n’agit! contre eux que par -
pallionil refolut d’aller à Rome à: de mener ces i

I
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96 Hui-.olas ne Jours.deux, ieunes Princes à-Augufie pour les sacrifie
devant luy. Il ne le trouva par a Rome; mais à»

3° Aquilée, &commençaparluy dire, qu’il le prioit
sa d’avoir compaflion de fou malheur; qu’il luy aine.-
» noit fadeux filspmrr lesaccul’erenl’a prefence de
en cequeleurpallion de dominer les avoit portez iulZ
00 ques àcettehorrible un ’eté quede haïr leurpro-
ns pre pere, 8: d’attenter l’avie. Qu’il fçavoit qu’il

w luy avoit permis de choifir pour fuccell’eur celuy
as de l’es enfans que fou bon naturel 8: l’avertu en»

se rendroit le plus digne : mais que ceux-q citoient
ne bien éloignez d’avoir ces qualitez . puis que leur"
un hainepour celuy qui lmvoitm’isaumonde alloit
se jul’qua à cet excès de fureur que de ne l’e lbucier

se pas de perdre le royaume &mel’me la vie pourveu
au qu’ils pûll’ent les luy faire perdre: Œ’il avoit Cup-

se porté le plus long-temps qu’il avoit pû une fi ex-
ce trëme affliction : mais qu’enfinil efioit contraint
a: de la luy découvrir, 8: de l’importuner d’un dif-
on cours li defagreable. Il ajoûta : Ay.je donc merixe’r
u qu’ils me traitent de la forte? Q2! fujet leur ay-je
se donné de l’e plaindre , 8: fur quoy le fondent-ils
le pour le perfuader qu’il fait jolie qu’après av ’r ac.-

on quia un royaume partant de travauxpactant e pe.
sa rils, je ne doive pas le fi’eder;& qu’il ne me:
on l’oit parlibre de lelailî’er celuy de mes enfans qui

le me donnera par l’a vertu & parles devoirs le plus"
se de fluet d’elire fatisfait de luy? (Æ’y a-t- il qui fait
no plus capable d’exciter entre eux une noble émula-n
ne tian que de leur propofer à tous une fi grande te.
n compenl’e comme le prix de leur nitrite P 8: peut.
se on dés le vivant d’un pere penfer à fucceder à la
on couronne l’an: en maline temps defirer là mort.
ne puis que l’on ne fuccede point à un homme qui
uvçfilsecgrs en. ne à C9 subsume" pauma;-

. a ,
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flaflaimire que je ne leur aye pas donné tout ce
que les enfin: des Rois figuroient [bubaitermon
feulement pour le neceflaire, mais pour la magni-
ficence 8: pour le plaifir? Ne les ay-je pas mariez
mon leur condition , l’un à lafille d’Archelaus
Roy de Cappadoce . a: l’autre-à la fille de ma (leur?

Mais ce qui montre clairement quelle a cité ma
moderation ., c’efi qu’au’lieu d’ufer du pouvoir

que j’avais de les punir, fait en qualité de pere
à came qu’ils ont manqué à tous les devoirs de la
nature , oit en qualité de Roy , parce qu’ils ont de
entreprendre fur me vie, je vous les amene com-
me à mais: commun bienfa&eur pour vous ren-
dre juge entre moy 8c eux. Je vous demande réu-
lement de ne les pas laifler impunis, afin queje ne
ibispaufi malheureux que de palier le relie de me:
jours dans des craintes continuelles , 8c qu’ils
n’ayent pas le plaifir de voir la lumiere du foleil
après avoir foulé aux pieds par de fi horribles at-
tentat: les droits les plus inviolables. qui puifiënt

aître entre les hommes. . a
Herode ayant parlé de la forte avec beaucoup

de chaleur, les deux fils qui durant mut ce dif-
cours n’avoient pin retenir leurs larmes fondirent
alors en pleurs , parce qu’encore qu’ils le fleurir-

fait innocens. Ce leur citoit une douleur infuppor-
’ stable de voir que leur propre par: citoit leur accu-

âteur. Le refpeél: qu’ils luy devoient leur ofmit
le liberté de luy répondre: a: il leur importoit de
tout de ne par abandonner la jukice de leur cau fe.
Ainfi ne ligechant à quoy fe refondre ils- ne le dé.
fendoient que par leurs foûpirs 8: par leurs larmes.
.Mais cette maniere de fejuflifier leur fnifoit crain-
dre qu’on ne pria leur filence pour une preuve
qu’ils le reconnaîtroient migratrice; au lieu qu’il

H11L Tom. Il]. V .1
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î)? Hurons n25 Jours?
ne venoit que de leur trouble a: de leur d’ Î
perience. Augufle penetra par fou extrême pruJ
dence tous ces divers .iëntimens dont l’efprit de
ces jeunes Princes rafloit agité z tous les affûtage
furent émirs de compaflion, a: Herode luy-mof-
me ne pût s’empefcher d’en eilre touché

Cuir.» l ru a V;III.
alexandra]? jujlifie de "le fine à Ariflobule [on

fier: du crime qu’on leur impofiit, qu’Augufle le:

juge immun: à le: "concilie avec leur pers. [lands
mourir: en fadée mon je: mil fils.’

59j, L Ors que ces deux freres reconnurentvqu’AuJ
v gufie avec tous ceux qui filoient prefens , et

leur pere inerme avoient le cœur attendry par la
compafiion de leur malheur, 8: que quelqueswuns
ne pouvoient retenir leurs larmes , Alexandre qui
efioit l’aifne’ prit la parole pour le juilifier des
crimes dont [on pere les accufoit, 8c dit flash-

u dreflânt à luy : Il ne faut point, Seigneur , d’au-
u tre preuve de voflre bonté pour nous que le lieu
a, melme où nous nous trouvons, puis que fi vous
y) eufliez voulu nous perdre vous ne nous auriez
,0 pas amenez devant ce grand Prince qui ne defire
a. rien tant que de meriter le glorieuxtitre de fan-
,. ’veur en faifant dusbien à tout le monde. Vous
"pouviez vous fiervir contre nous du pouvoir que
,. Vous donne la qualité de Roy 8: celle de pere’: a:
u fi naître confervation ne vous filoit chere vous
u ne nous auriez pas fait venir à Rome afin d’avoi-
,. vl’Empereur pour Juge a: pour témoin de nottre
.. mort. Car on ne mene point dans les lieux fierez
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k dansles temples ceux à qui l’on a relblu d’ofler si
la vie. Cette-mefme bonté dont nous avons tant fi
de fujet de nous louer augmenteroit encore nô. H
ne crimefi nous citions coupables, puis qu’elle ce
nous obligea-remmailla quenous ne pourrions ou
fins nous rendre indignes de voir le jour man- a
quer d’amour a: de refpeé’t pour un fi bon pers: a

a: il nous (croit beaucoup plus avantageux de 0!
mourir innocens, que de vivre chargez du foup- se
pou d’une fi grande ingratitude. Œe li Dieu nous ce
affilie de telle on: dans nolise défenfe que nous ce
puiflions vous perfuader de la verité , nous ne nous ce
réjoiiironspas tant d’eûre fortis d’un figrand peril sa

que d’efire reconnus innoccns par voitre propre ou
jugement. Et fi au contraire les calomnies dont a
on fe En pour vous animer contre nous prévalent en
(bus voûte-efprit, vous nous conferveriez inuti. a
lement une vie qui nous feroit infupportable. Nous 00
avouons que nome âge joint au malheur de la ou
Reine nome mere peut nous rendre fufpeâs d’ - ou
voir defiré de monter fur le trône: mais confide- ou
rez, je vous fupplie, li on ne pourroit pas former on
la incline accuiation contre tous les enfans des ou
Rois qui n’auroient plus de meres a: fi un fimple a:
foupçon fuflitpour convaincre des perfonnes d’un o.
crime suffi détefiable que feroit celuy d’avoir at- a.
tenté à la vie de leur pereafinde regner en la place. a
Puis .donc qu’un foupçon ne fuflît pas : n’avons- a "

nous pas raifon de demander que l’on produife a
quelques preuves qui obligent d’ajouter foy aune a.
accufation fi horrible? Œoy qu’il n’y ait rien que a.
la calomnie n’invente lors que la divifion fe ren- a
contredans les maiions des Rois: y a-t. il quelqu’un a
qui puiffe dire que nous ayons préparé du poil’on: ce
ou que nous ayons formé une consentir; ou qua

i v lJ



                                                                     

ne Huron! Drs-jures; ’
Iânons ayons corrompu des domefiiques me que?

M nous ayons écrit des lettres contre voltre fervice ë
’° Mais cette efperance de regner que vous avez re- z,
5° prel’entéc comme devant ellre la recompenfe du :
0° refpeâ: 8: dela picté des enfans envers leurs peres,:
se cil l’auvent caufe que de médians efprits 1è pot-A
tu tent à commettre de méchantes niions; 8: nous;
3° femmes tresafi’urez qu’il n’y ena point dont on

sa nous puiflè convaincre. Pour ce quid! des calom-.
I° nies qui vous ont animé contre nous 5 comment?
se aurions-nous pù en faire connoii’tre la fauflëté,;
I- puis que l’on ne vouloit pas (nous écouter? Nous s
se confefl’ons que nous nous famines plaints avec li-
n barré , non pas de vous , ce qui nous auroit rendus,
a coupables; mais de ceux qui vous fail’oient de tels
sa rapports. Nous recounoifi’ons aufii que nous avons
se pleuré nolis-e nierez maislacaui’e de nos larmes ne
se procedoit pas tant de l’a mort , que de la douleur
u de voir qu’il y a des perfonnes airez hardies pour
.0 olèr dcshonorer fa memoire. On dit que nous-
» avons mcfme durant vofire vie afpire’ à la couron-
.. ne. male apparence peut avoir une telle accu.
au fation? car fi nous joüifl’ons de tous les honneurs
sa que vos fucceli’eurs fgauroient pretendre , comme.
se nous en joüiil’ons en effet, que pouvons-nous defi-
» rer davantage? Et fi nous n’en joüifi’ons pas , ne

sa nous feroit-il pas permis de les efperer i au lieu
la qu’en commettant un crime fi deteliable que de
sa tremper nos mains dans le Yang de celuy de qui.
se nous tenons la vie , nous ne pourrions attendre au-
» tre choie linon que la terre s’ouvrifl pour nous
se exterminer , ou que la mer nous enfeveliit dans ces
n abyfmes. La fainteté de naître religion 8: la fide.
se lité de vos fujets pourroiennelles fouiïrir d’avoir
3- pour Rois des parricides , &qu’ils entrafi’entdana
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LIVR se XVI. Cru sir ne VIH... rot
ce (res-faim Temple que vous avez bai’tien l’hon; se
leur de Dieu .3 Mais quand nOus n’apprehende:
rions point ces chaltimens , pourrions-nous efperer
de demeurer impunis durant le rague d’un Mo-
narque aufli jufte qu’ell: l’Empereur? Si vous avez
en nous , Seigneur , des enfans plus malheureux
qu’il ne feroit à fouhaiter pour voûte repos z au
moins ne femmes nous ny impies , ny aufii dé-
pOurveus de l’en: qu’on veut vous.le faire croire;
8: nous tommes tre-silure: qu’il ne le trouvera
rien de vray de ce dont on nous a accufez auprés
de vous. Quant à la mort de nollre mers , fou mal-
heur a bien dû. nous rendre plus liges; mais non ou
pas nousanimer contre vous. je pannais alleguer ou
plufieurs autres raifons pour nofire défenl’e s’il si
eùoit befoin d’excufer ce qui n’a jamais feule- ou
ment cité penfé. La lèule choie que nous deman- ce
dans à l’Empereur nome fouverain arbitre en, s.-
que fi vous vous laifl’ez perfuader de la verité de a
nolise innocence 8: celle: d’avoir des foupçons de se"
nous, nous viviom quoy’que malheureux : car se
quel plus grand malheur y a.t-il- que d’ellre ac- a;
cufez faulfement du plus horrible détona les cri. 00’
mes ? Et que fi au contraire vous continuez à vous ou
défier de nous ,’ nOus mourions par le jugement si
que nous porterons contre nous-inermes , fans que w
l’on puifiè vous acculer de nome condamnation; a
la vie ne nous citant pas fi chere que nous’vou- a
lions la conferver aux dépens de la reputation de a
celuy de qui nous l’avons receuëf a.

Augulie qui dés le commencement’avoit eu 694;;
peine d’ajouter foy a de fi étranges accufations , 8: s
qui durant qu’Alexandre parloit avoit toujours "
jette les yeux fur Herode 8: reconnu qu’il citoit ï ’
wüchétde l’on difcours,.demeurasncpre.plus pet-je

ul- .

assslîsssss



                                                                     

ses Plis-roua ou loirs.faadé de l’innocence de ce. deux lieues :’ 8: torii

ceux qui citoient prefens leur portoient une fi
grande compafiion 8: elioient li en peine du fuc-
cés de leur ali’aire , qu’ils ne pouvoient s’empel’cher

de vouloir uelque mali Herode. Ces acculations
leur paroilêoient fi incroyables : 8: la jumelle de
ces Princes jointe à leur beauté, les rendoit fi l’en-
fihlesà leur malheur, qu’il n’y avoit pointd’afl’u
fiance qu’ils n’euliënt delire’ de leur rendre. Cette

alfeétion augmenta encore lors qu’ils virent qu’A-

lexandre avoit répondu li figement au difcours
de l’on pere , 8: avec tant de modellie, qu’apre’s
avoir cell’é deparler, luyk l’on frere demeurerent

comme auparavant les yeux baillez contre terre 8:
tout trempez- de leurs larmes. Enfin l’on vit pas.
millre quelque rayon d’el’perance: cas on remar-
qua dans le vil’age d’Herode qu’il croyoit avoir
luy-mel’me l’ujet de s’excufer d’avoir tmp legereA

ment a: l’ans preuve ajouté foy aux rapports qu’on
luy avoit faits. Augulle apre’s avoir un peu déli-j

in bere’ en luy-meline dit : Qu’il croyoit ces jeunes
.. Princes fort innocens des crimes dont on les avoit
po accul’ez : mais qu’ils ne pouvoient s’excufer d’avoir

a donné l’ujet à leur pere d’el’tre mal litisfaitde leur

po conduite. Il pria enfuite Herode de les recevoir en
ou les bonnes graces 8: de ne concevoir plus d’eux
p de tels l’oupçons, puis qu’il n’elloit pas jufle d’a;

sa joûter foy. à de l’emblables acculations contre l’es
p propres enfans : (mil s’ali’uroi: qu’ils luy un.
se droient. tant de devoirs, que non feulement il ou;
a. blieroit le mécontentement qu’ils luy avoient
a. donné 5 mais qu’il reprendroit pour eux l’on au;
a. cienne afl’eétion, asque chacun travaillant de l’on
u collé à rétablir l’amitié 8: la confiance qui doit

ou élire entre des galonnes li proches , leur. mon



                                                                     

.LIVIE XVI. Canna: VIH. se?
Inuit plus grande que jamais; Après qu’Augulle
eut ainli parlé il lit figue de s’avancer à ces jeu;
ne: Princes qui fondoient en larmes , 8: le prépa-
roient déja à demander pardon a leur pere. Mais
Herode les prévint 8: les embrali’a avec tant de
témoignages d’afi’eétion 8: de tendrefl’e que tous

ceux qui citoient prel’ens en furent touchez. Le
pere 8: les fils rendirent de grandes actions de gra-l’
ces à l’Empereur, 8: Antipater lit l’emblant d’e-

lire bien aile de la reconciliation de l’es freres

.aVec leur pere’. v L ,(fichues jours apre’s Herode fit un prel’ent de
trois cens talens à Augulle qui donnoit alors des
:fpsétacles , 8: faifoit des largeliès au Peuple R0-
main. Ce grand Prince de l’on collé luy donna la
moitié du revenu des mines de l’ille de Cypre , 8:
la direétion de l’autre moitié: y ajouta divers am.
me] prel’ens avec de grands témoignages d’aile-
mon: luy permit de choifir pour l’on l’ucceliEur

tel de lès fils qu’il luy plairoit ; S: mel’me de paru-

ger s’il le vouloit l’on royaume entre eux entais
. non pas pour en jouir de [on vivant, parce qu’il
citoit jolie qu’il full toûjours le maillre de l’es

J eliats 8: de l’es enfans.
Herode partit enfuite avec l’es trois fils pour s’en

retourner en judée, dont la Traconite qui en cit
une partie confiderable s’el’toit revoltée en l’on
abiènce : mais les Chefs de l’es troupes l’avaient

contrainte de rentrer dans le devoir; Lors qu’il
pali’a par Eleul’e en Cilicie que l’on nomme main-

tenant Sebal’ie, Archelaus Roy de Cappadoce l’y;
receut 8: les enfans avec grand honneur, témoi-
gna beaucoup de joyé’dê ce que les deux plus jeu-

nes citoient rentrez dans lès bonnes graces, 8: de?
se qu’Aleitandre l’on gendre s’efioitlfinbien juni-

; lui

6933
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ses; Hurons ne: ferrailié des secul’ations formées coutre eux. Ces des!
Rois li: l’éparereut après s’el’tre fait de grands pre;

feus : 8: lors qu’Herode fut arrivé a jerril’alem il -
lit all’:mblcr le Peuple dans le Temple; luy parla
de l’on voyage ,rdes honneurs qu’il avoit receu:
d’Augulte , 8: de toutes les autres choies dont il
jugea à propos de l’informer. Et pour donner à v
les enfans une inllruâion importante, il exhorta ’
lin la fin de l’on dilcours tous ceux de l’a cour 8: ’

tout le relie de cette grande amathies , de vivre
dans une grande union: leur déclara que l’es lib
regneroient sprés luy, à commencer par Antipa-
rer , 8: à continuer par Alexandre a: Ariltobule.
mais que tandis qu’il feroit en vie il vouloit qu’ils
le reconnül’lè’nt l’eul pour leur Roy 8: pour leur

maillre, puis que tant s’en faut que l’on âge luy
full un obllacle pour bien gouverner , il l’en ren-
doit encore plus capable, tant parla longue ex.
perlence qu’il luy avoit acquil’e , que par les autres
avantages qu’il avoit l’ur l’es enfants : 8: qu’aiuli -

aux tous , 8: les gens de guerre , vivroient heureux
lors qu’ils ne regarderoient que luy. L’all’emblée
a: [épata de la forte ; 8:1 la plul’part trouvereut qu’il?

avoit fort bien parlé. Mais quelquesuns furent
d’un contraire l’entimenl’, à caul’e que l’el’perance

de regner qu’il avoitdonnée a l’es enfans ur-,
soit caulèr entre eux des contellatious qui proq’

jduiroit de grands mouvemens. ,

mQ2!”



                                                                     

.LuanVl. CHAPITRE TX. ief

CHAPITRE 1X.
111ml: me? mir fifi In ruile de Cefare’e la ronfl-

era à l’honneur J’augufie , à. donne duflnfla;
de: au peuple me: une magni mm incroynble. Il ’

. tafia": aurore d’autre: mile: à fiait dime" édi en.

en "même Interdit! "un" lu «arum: [on
m: rigueur mmfi: fnjm.

EN ce mefine temps la ville de ’Celârée dont
le: fondemens avoient cité ’ettez il y avoie

dix un, fut achevée-de bafiir en l’a vingt-huitiéme
lunée du regne d’Herode, 8e en la cent quatre-
vlngt douzième Olympiade. Ce Prince voulut ce-
lebret à dédicace avec toute le fomptuofité 8: la.
magnificence imaginable. Il fit venir de tous co-
flez avec grand foin ceux qui eûoientven repu-

l mien d’exceller en la [dence de la mufique , à la --
lutte ,à la courfe, à en toutes fortes d’autres exer-
cices: effembla grand nombre de gladiateurs, de
Marfirouches , de chevaux extremement villes,
a: tout ce que l’on employe dans ces fpcaàcle’e

fi chimez des Romains a des autres natiOns. Il
confiera tous ces jeux d l’honneur d’Augufie. se
ordonna qu’ils feroient renouvellez tous les cinq
me. L’lmperatrice Livie voulut contribuer à cette
fuperbe fefie pOur laquelle Herode n’épargnoit au-
cune dépenfe. Elle luy envoya de Rome tant de
choies précieulès que leur valeur citoit de cinq
cens talens. Outre une infinité de peuple qui ac-
courut de toute: parts pour voir une chofe fi ce.
lebre il y vint des Ambaflâdeure de diverfe; ne.

-’ fion: qu’Herode avoit obligées. Il les receut, les

on
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’1,06 Hurons ne: luire;
lbgca fuperbement. Il leur donnoit tous les jour!
de nouveaux divenifiemem z 8e lors que la nuit
citoit venuë il leur faifoit de fi grands feitins qu’ils
ne pouvoient le laii’er d’admirer fa magnificence;
1l prenoit tant de plaifir à la faire paroifire, qu’il
vouloit" toûj ours que l’éclat de Tes derniqu mâtions

«qui le luftre des premières z le on affure qu’AuJ

gulle 8e Agrippa difoient fouvent, que Ion"
Ieiloit fi élevée au defi’us de fa couronne [qu’il

auroit matité de regner fur toute la Syrie a: ,qu
l’Egypte.

Enfuite de tant de felies 8: de tant de jeux cele-
hm avec une fomptuoiite’fi merveilleufe , il baiiit
une ville dans la campagne de Capbarfaba en une
ailiette que l eaux 8e les bois rendoient extrane-
’ment agreable : car une riviere accompagnée d’une

haute futaye qui porte des arbres d’une exceflive
grandeur renfermoit tout à l’entour. Il donna à
cette ville le nom d’Antipatride à caufe de fou
’pere, bafiit au defi’us de jericbo un chaman qu’il

nomma Cypron du nom de (il nacre ,8: ne le
nadir pas moins recommandable par fa force que
par fa beauté. Comme il ne pouvoit oublier aufli
lPhazaël fou frere u’il avoit fi particulierement
aimé , il fit pour onorer (à memoire plufieurs
excellais édifices. Le premier futiune tour dam
lJerufalem qui ne cedoit point à celle de Pharon.
Il la nommaiPhazaële, 8: c’efi l’une des principa;
les fortereiTes de la ville. .Il baflit enfuite dans la
"l vallée de Jericho du calté du ièptentrion une ville
"à qui il donna le mefme nom de Phazaële ,8: qui
fut caufè que le territoire d’alentour auparavant
defert 8e abandonné, fut de nouveau cultivé a;

’nommé aufli du mefine nom.

Il fieroit difficile de rapporter les bien: que ne
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Prince fi magnifique fit non feulement à plufieurs
villes de la Syrieôs de la Grece-, niais icelles des
autres pais par où il pafl’oit dans fies voyages. (la!
in affilioit la. plufpare ou par de nouveaux! ou-
Vrages publics qu’il y faifoit faire , ou par l’argent
qu’il leur donnoit pour achever ceux qui relioient
déja commencez 8: que l’impuiflânee des habitans
avoit lainiez imparfaits.
. Entre ces liberalitez routes royales les plus reJ .
marquables-font le Temple d’Apollon Pythien à
Rhodes qu’il fit rebafiir à lès dépens : Une femme
de plufieurs talens qu’il donna aux Rhodiem pour
faire conflruire des Meaux : Une autre grande
femme pour employer aux. ouvrages publics de
la ville de Nicopolis qu’Auguiie avoit faibbafiir
auprès d’Aétium : des galleries qu’il fit faire des

deux collez de la place qui traverfe Antioche qui
et! une fort grande ville, ardu foin qu’il prit de
faire paver les. rués avec une pierre fort polie , tant
pour l’ornemene de cette ville que pour la com:

Inodite’ des habitus. l
. Comme les jeux olympiques ne répondoient
postions a leur reputation parce que le fond man-
quoit pour cette dépenfe , il ’deftina un revenu an-
nuel pour donnermoyen de les celebret, 8e de
faire des Iacrificea avec une magnificence digne
de ce grand concours de peuple qui venoit de
toutes parts pour les Voir: 8: une libemlité fi extra-
ordinaire luy fit déferer l’honneur de Surintendant

perpetuelde ces jeux. v
. On ne pouvoit niiez-.s’étonnertde voir dans ce 697.-
Prince de fi grandes contrarietez. Car lors que l’on
confideroit les largeflès qu’il faifoic avec tant de .
profufion 8e de bonté, on efioit obligé d’avoüer

qu’il crioit na-Henfdfint. Et quand on voyoi!



                                                                     

r68 Huron: un Ions; .d’un autre coïté les cruaute’z a: les injufiices qu’il”

exerçoit envers fer fujets, a: mefme envers cent
qui avoient le plus d’accés auprès de luy, on ne
pouvoit ne point reconnoiitre qu’il citoit d’un
naturel dur , inexorable, 8C" qui ne gardoit nulles
mefures. Mais quoy que ces qualitez fuient fi »op--
purées qu’il l’emble qu’elles ne figuroient fe reis;

contrer dans une mefine performe , j’en juge d’une
autre forte a: croy qu’elles venoient d’une mefme

me. Car comme la pallidn dominante de et
Prince efloit l’ambition 8c la gloire , le defir de me-
rîter des louanges durant fa vie a: d’immortalil’er

fa memoire le portoit à efire fi magnifique : et?
d’autre-part, ion bien quelque grand qu’il fui! ne
pouvant fuflire à des dépenfes fi exceffives , il efioie
chattant de traiter tees-rudement l’es fujets pour
recouvrer par de mauvais moyens ce que fa vanité
luy avoit fait difliper. Ainfi parce qu’il ne pana
voit fans s’appauvrir cefièrde commettre ces en;
étions qui le rendoient odieux a l’es peuples 81’
regagner leur afli:&ion; au lieu de les adoucir il. i

. profitoit de leur haine z car lorsque quelques-uns-
n’obeïfioient pas av lement atout ce qu’il or;
donnoit, a: qu’il les oupqonnoit de porter impaæi
tiemment le Jung d’une fi dure fervitude , il les--
traitoit avec la mefme ri ucur qu’il auroit fait fes
plus mortels ennemis , ne épar ner mefme lès ’-
proches ny ceux qu’il aimoit le plus , parce qu’il
vouloit qu’on luy rendifl: un refpeét 8e une foüJ
million ablbluë quelque injuite que fuit fou gou4
vernement. Il ne faut point de meilleure preuve

L de cette pallion démefure’e qu’il avoit d’eflre ho-

noré que les honneurs excellifs qu’il rendoit à
q Augulte, àAgrîppa. &à l’es autres amis, puifque
[bancha n’eitoit en cela que de faire voir. paf



                                                                     

’ . LIvIIXVI.anrlrlaXÇ ,
ou exemples de quelle maniera il vouloit luy-
mefme efire reveré. Mais comme nos loix n’ont
pour objet que la initie: . 8e non pas la vanité , elles.
ne permettoient pas aintJuifs de gagner rase.

(lion de ce Prince en luy dreiTant des (lamés, en
luy confinant des temples. a: en ulant de fem-
blablea flateries , pour contenter fou ambition. Et
c’eii de cette caufe que procedoit , a mon avis,

- que plus Hernde citoit magnifique a: liberal en-
vers les étrangers , plus il citoit injuflze à: cruel
envers t’es proprafujets.

-C Il A,P lira e X.
Témoignages de 1’ quels: Empereurs Romain!

mais»: pour les fuifr.

EN ce mefme temps les juifs qui demeuroient-
dans l’Afie 8e dans l’Afrique 8:5 qui les Rois

avoient accordé le droit de bourgeoifie, alloient

69,8.

fi mal traitez par les. Grecs qui les accufoient de .
tranfporter de l’argent 8: de leur dire à chargeen
toutes chofes, qu’ils furent contraints d’avoir re-
cours à lajufiice d’Augufle. Ce grand Prince écri.
vit dans les provinces qu’il vouloit qu’ils fizfimt i

’maintenui dans leurs privileges , comme on le
poum voir par la copie de fa lettre que j’ay crû
devoir rapporter , afin de faire connoiilre quelle
a cité l’afieâion des Empereurs Romains envers .
nous.

Cefar Auguite Souverain Pontife à: Admini-
Rrateur de la Republique a ordonné ce qui s’en;
finit. Parce que la nation des Juifs a toujours , non

feulement dans le temps pictent , mais par le parlé

0.
se

a.

H



                                                                     

c.
1A1, f ne

ne "tillerons baryons:
le me fidelle et affectionnée au Peuple Romain; &
se pmiculierement à l’Empereur Cefar mon perd
le lors qu’Hirean citoit leur Grand Sacrificsteur:
po Nous ordonnons avec l’avis du Senat que les Juifs
sa vivront felon leurs loix 8: leur: continues cours
Io me ils faifoient au temps d’Hircan Grand Sacrifi.
ne cateur du Dieu tres- haut : Œe leurs Temples joui.
ou sont du droit d’afyle: (Mil leur fera permis d’en-s
se voyer àjerufalem l’argent qu’ils confineront au
ou fervice de Dieu : Qu’ils ne feront point contraints
se de comparoiiire en jugement ny le jour du Sa.
sa bath ,ny la veille du Sabath apre’s neuf heur-esca
"l la ï Parafceve. Œe fi quelqu’un dérobe leurs

des in. livres faims , ou l’argent damné au fervice de Dieu

des.
berna- il (en puni comme ilmrilege , a: fou bien coniîf-

la qué au profitdu Peuple Romain. Encomme nous:
sa dcfirons de donner en toutes rencontres des mu.
se ques de mitre bonté envers tous les hommes , nous
se voulons que la requcfle que C. Marcius Cenfori.
se nus nous a,prefentée au nous des juifs fait tuilé
se avecle prefent and! en.un lieu éminent dans le
9s Temple d’Argile que toute l’Afie a conficré à
se nome nom, 8c que fi quelqu’un efifi hardi que
9. d’entreprendre d’y contrevenir il fait tres-fiyg;
g. rement puni. On voit aufli le decret qui fuit gravé

fur une colomne du Temple d’Augulte.
sa Celâr, A Norbanus Flaccus, falut. Nous vous;
le Ions qu’il fait permis aux Juifs en quel ues pro.
p vinces qu’ils demeurent, d’envoyer de l argent à
se jerufalem comme ils l’ont de tout temps accoû-
n tumé, pour l’employer au fervice de Dieu, (in:
se que performe les en empefche.

Agrippa écrivit aufli en faveur des Juifs en
a cette forte. Agrippa, Aux Mlgiûratss au Senat,
se St au Peuple d’Ephefe, falun Nous ordonnant

l

l



                                                                     

Lune X’VI. Cannes-X; m g
mehgarde a: l’employ de l’ .t facré que les °’

sjuifs envoyent a jerufalem fuivant la couilume -
de leur nation , leur appartienne, 8e que fi quelr" ’
qu’un aptes l’avoir dérobé avoit recours aux afyles "

a pour y trouver-fa feutete’, on l’en tire , a: on le ’*

remette entre les mains des rjuifs pour luy faire fi
foufirirtla peine que les facrileges’ meritent. Le °*
mefme Agrippa écrivit autii au-(iouverneur Syl-
ianus pour empefcher que l’on n’obligeail: les juifs

de comparoifire en jugement le jour de Sabath.
, ’Marc Agrippa, Aux Magiftrats 8e au Senat de
Cyrené, falut. Les juifs qui demeurent à Cyrene’ "a
nous ayant fait des plaintes de ce qu’encore qu’Au- W

fie ait ordonnéà Flavius’Gouverneur de la Ly- d

ie s: aux officiers de cette province de les laitier H
. dans une pleine liberté d’envoyer de l’argent facré M

à ’jerufalem comme ils ont de "tout temps accoû- a

me, il fe trouve des gens fi malicieux que de N
les en vouloir empefcher fous prétexte de quel- fi
ques tributs dont ils prétendent qu’ils font redan
vablès ,v 8: qu’ils ne doivent point en effet. Sur- et
quoy nous ordonnons qu’ils feront maintenus dans se
la jouïflancçode. leurs droits , fans qu’ils puifl’cnt ou
y sûre troublez 5 8e que s’il fentro’uVe que dans a
lq;relque ville on ait diverty de l’argent facré , il se

it reflitué aux juifs par ceux qui feront nom- ce

me: pour ce fujet. os: Caïus NorbanusxFlaccus’Proconful, Aux Magi- es
mats de Sardes , falut. Cefar nous a commandé par ce
fes lettres d’empefcher que l’on ne trouble les juifs os
dans la liberté qu’ils ont toujours euë d’envoyer à se

jerufalem fuivant la couilume de leur nation l’ar- ce
gent u’ils deilinent pour ce fujct :.Ce qui m’a-t ou
blige a vous écrire cette lettre, afin de vous infor- et
mer de la volonté de l’xEmpereur a; de la anoure. se



                                                                     

m Hurons sans JUIFS. ajules Antoine Prononful écrivit aufli en ce.
A 5’ mefmes termes. jules Antoine Promuful , Au se.
Io nat 8: au Peuple d’Ephefe , falut. Lors que je ren- I
n dois lajuiliceletreiziémejour de Février, lesjuifs
0° qui demeurent en Afie me reprefenterent que Ces
se [gr Angine, a: Agrippa leur avoient permis d’en-I
N voyer avec toute liberté à jerufalem conformé-
» ment à leurs loix a: a leurs cautionnes, les primi.
se ces que chacun d’eux voudroit ont: à Dieu par un
la fentiment de picté se de fou propre mouvementz,
D0 8e ils m’ont prié de leur confirmer cette gratte.
os C’efi pourquoyje vous fait fluoit que conformé,
a ment à la volonté d’Augufte 8c d’Agrippa je perg’

n mets auxjuifs d’obferver en cela leurs comma.
se fans que performe puifl’egles en empefchcr,

Comme je fçsy que cette biliaire
ber entre les mains des Grecs; j’ay crû devoir
porter toutes ces preuves pour leur faire voir que
ce n’efl pas d’aujourd’huy que ceux qui avoient la.

fuprême autorité nous ont permis d’obferver les"
couilumes de nos pures, 8s de fervir Dieu en la ma.
nier: que .notlre religion nous l’ordonne..- C’en ce

queje croy ne pouvoir trop repeter,-afin de faire
perdre aux nations étrangeres la haine’ qu’ils nous

portent fans fujet. Le temps caufe du changement.
dans les mœurs de tous les peuples . a: il n’y a pref.

. que point de ville où il n’en arrive: mais la jufiice
doit toujours dire également reverée de tous les
hommes. Ainfi nos loix peuvent dire tresutileb
non feulement aux Grecs, mais aux Barbares, se
les obligent d’avoir de l’aiïthion pour nous, puis
qu’elles font entierement conformesà la juilice;
8: que nous les cbfervons inviolablement. C’eli
pourquoy je les conjure de ne nous pas haïr, parce

- que naître maniere de vivre et! ditferente de la
leur;



                                                                     

p une: XVl.” Cuirïrhi XI. ’nj’
leur; mais plûtoit de nous aimer a eaufe de nome
amour pour la vertu, qui doit eiire commune à -
tous les hommes , 8c fans laquelle ils ne fgauroient
vivre heureux; Il faut maintenant reprendre la
faite de nolise

Char iras ,XI.
Le R0] Hernde fiait ouvrir la jèpulehre de Daoidporsr ’

en tirer de l’argent , à Dieu l’en prurit. Drui-
fion: à troubla arrange: damfa futile. Grimace. ’
de ce Prime roufle: par fis défiances , à par le”
malice d’Antipat’er. Il fait mon en prifm Ale-

undre fin fils.

Comme les excellives dépenfes faites par He- 693.;r
rode tant au dedans qu’au dehors de fou.

royaume avoient épuisé fes finances, 6c qu’il (ça.

voit qu’Hircan fou, predeceifeur avoit tiré trois
mille talens d’argent du lèpulch’re de David , il"
crût qu’il yen relioit en telle quantité qu’il n’y.”

airoit rien à quoy de fi grands trefors ne piment -’
une; ainfi il y avoit déja long-temps qu’il defi.-
toit d’avoir recours à ce moyen 5 8: enfin il l’axe- s
cuta. Il commença par ufer de toutes les précau- ’
tions poilibles pour empefcher que le peuple n’en”;
cuit connoiffance, fit enfuite ouvrir de nuitle fe- ’
pulchre, 8: y entra accompagné’feulement de (ès i
amis les plus confidens. Il” n’y trouva point d’ -

gent monnayé comme avoit fait Hircan , mais i
feulement beaucoup d’or mis en œuvre, fait en:
vafes ou autresouvrages tres-bien travaillez. Il fitï’î
mut emporter, 8e cela ne faifant qu’accroiitre fou”
defir- d’en avoir davantage il commanda il: rosag-



                                                                     

700.

in. Phnom: ou Ion-r.lerjufqueo aux cercueils ourles corps de David Bi
de Salomon citoient enfermez: maison tient qu’il
en fortin: une flâme qui confuma deux de l’es
gardes. Ce prodige l’épouvanta: 8c pour expier un
tel ficrilege il fit bafiir depuisà l’entrée du (qui:
cre un fuperbe monument de marbre blanc. Ni-
colas qui écrit l’hifioire de ce temps-là fait men-
tion de cet ouvrage z mais il n’a point dit qu’He-
rode fait entré dans ce fepulcre , parce qu’il ju-
geoit bien que cela ne luyauroit patelle manta;
gçux. Il en a uféde mefme dans tout ce qui regar-
de ce Prince ,àcaulè qu’ayant écrit (on binoit: de
(on vivant , le defir de luy plaire ne l’a faitparler
que des chofes qui pouvoient-«tourner» M’a-gloire.

Ainli il releve avec de grandes loüanges les bonnes
alitions : fupprime autant qu’il peut celles qui (ont
manifcfiement injultes , ou taie au moins de les
déguilër, .&s’eEerce mefme d’eXCufer pardæ pre-

textes fpecicux facruaute’ envers Mariamne a: en-
vers fcs fils, voulant faire pallër l’une impu-
dique , a: les autres pour: avoirattente à lav’ie de
leur pere. Maispour moy qui ay l’honneur’de ti-
rer mon origine des Princes Afmonéem a: de tenir
rang entre les Sacificateurs; comme j’aurais hon-
te de mentir je rapporte les chofes fincerement,
8: ne croy point oflinfèr les Rois qui [ont defcen-
dus d’Hcrode de préfererv la vcrité àce qu’ilepourf

roiznt defirer de moye
Depuis le jour qu’Herode- eut violé le. refpeâ

dû àla fainteté des fepulcres le trouble de fa fa-
mille augmenta toujours, fait par une vengeance
du cielqui aigrit encore cette play: , fait que cela
arrivafl par huard dans un temps où on pouvoit
en att;ibucr beauf: à ce facrilege. .Une guerre
civile n’agit: pas plus un imaginales panions de;



                                                                     

lel e XVJ. CHAPITRE XI. tif
divers partisagitoient la cour de ce Prince. Mais
Ântipater excelloit en. artifices pour perdre lès fra.-
mes. 1l les faifoit accufer de faux crimes: 8e par une
malice d’autant plus dangereufe qu’elle citoit plus
cachée , il entreprenoit (cuvent leur défenfe pour
les opprimer plus facilement par cet amour appa-
rent qu’il leur témoignoit , 8: tromper le Roy
leur pere qui le confiderOit comme le lèul qui
l’interefi’oit dû confervation. Ainfi Hcrode com- ,
manda à Ptoleme’e (on principal minillre de ne rien
faire dans la conduite du royaume fans le commu-

’ niquer à Antipater: il donnoit suffi part de toutes
choies à (a mere; a: Antipater-fe fervoit de cette
creance qu’ils avoient dans Tous efprit pour luy
rendre odieux tous ceux qu’il leur importoit de
luy faire haïr.

D’un autre collé Alexandre 8: Ariflobule dont
le cœur répondoit’à la grandeur de leur naifl’ance

ne pouvoient faufil-i1" de fe voir-traitezli indigne-
ment par ceuxqui leurefloient fi inferieurs. Leurs
femmes-enoient dans le mefme (cutiment z 8:
Claphyra haïfi’oit martellement Salomé , tant à
mule de l’affection qu’elle avoit pour Alexandre
[on mary , que parce qu’elle ne pouvoit endurer
qu’elle fifi rendre àfa fille qui avoit époulë Arillog

ule les mefmes honneurs qu’àclle.
Pheroras contribuoit auffi à cette divifion pas

le fujet qu’il donnoit à Herode de le foupçonner
8: de le haïr à caulè du refus qu’il fit d’époufep
l’a fille par l’apprehenfion de quitter une fervente
êu’il aimoit éperduëment. Un mépris fi injurieux

e toucha extremement , parce que rien ne luy pou-.
rait ettre plus fenfible que de voir qu’un fiera
qu’il avoit obligé par tant de bienfaits , a: comme
afl’ocie’ à fa couronne par l’autorité qu’il luy don»

’ K il;



                                                                     

1:6”- Hisrmîn-u nylons. u
mais, répondoit fi peu à l’afl’eétion qu’il avoit pour

luy: 8c voyant qu’il ne le pouvoitguerir de cette
folie il donna cette Princeflë en mariage au fils
de Phazaël (on frere aifné; A quelque temps de
la lors qu’il crût que Pheroras après avoir fatisfait
fou defir feroit devenu plus raiûinnable, il luy fit
de grands reproches de la -maniere fi offeni’ante
dont il s’elloit conduit envers luy , 8: luy offrit
en mefme temps de luy faire épauler C Y r n os
Ton autre fille. Pheroras confulta fur cela Ptole-
mée, qui luy dit qu’il faudroit avoir perdu le feus
pour fe une: emporter de telle [une au defir de
fatisfaire une paflion honteuiè , que de continuer
à ofl’enfer le Roy fun frcre qui avoit-eu la bonté
de luy pardonner fa premiere faute , a: de tomber
ainfi dans fa haine a: dans fa difgrace au lieu de
conferver fon amitié.- Plieroras perfuadé par ces
suifons renvoya cette femme dont il avoit en un
fils , promit au Roy avec ferment de ne la plus
voir, 8c d’époulèr dans un mois la Princefië à
fille. Mais lors que.ce temps fut venu il oublia
toutes lès promcfiès , reprit cette femme . 8: l’ai-
ma plus ardemment que jamais. Herode outré de
ce procedé ne pût davantage retenir l’a colere : il luy
échappoit fouvent des paroles qui la témoignoient:
ne il ne manquoit pas de gens qui le voyant dans
cette .averfion pour Pheroras l’animoient encore
contre luy par des calomnies. Ainfi il n’y avoit
point de jour ni prefque d’heure qu’il ne receuû
de nouveaux fujets de déplaifir par cette divifion
8: par ces conteflations continuelles des perfonnes
qui luy citoient les plus proches 8: les plus chu-es.
La haine de Salomé pour les enfans de Mariamne
citoit fi extraordinaire qu’elle ne pouvoit foufirir
(me fa propçe’filic qui :avoit épmifé Arütobule.



                                                                     

. [Li v n e XVI. Gravure XI. ""7
MÊME en paix avec fou mary. Elle l’obligeoit à
luy rapporter les entretiens les plus feerets qu’ils

’uvoient enfemble: 8: s’il arrivoit entre eux’quel-

que petite contefiation , comme cela cit allez
ordinaire 5 au lieu d’adoucir [on efprit elle l’ ’-
Frifl’oit par les foupçons qu’elle luy’donnoit pour

e luy rendre odieux , 8: la portoit à luydécou-
"vrir ce qui fe palliait entre les deux freres. Ainfi-v
cette jeune Princeflè luyedit , que lors qu’ils
elloient feula ils parloient de la Reine leur mers
8: de l’averfion qu’ils avoient: pour leur pere: di-
foient que s’ils arrivoient jamais a la couronne
ils ne donneroient point d’autre employ aux fils
qu’l-lerode avoit de [ce autres femmes, que des
charges de Grefiiers dans des villages; la maniere
dont ils avoient cité infiruit’s dans lesde’ttres les
rendant propres à les exercer: 8: que s’ils voyoient"
les femmes’d’Herode feu parer des ornemens de la -

Reine leur mere , ils ne leur donneroient pour
toisa habits que des cilices , 8tiles feroient enfer-
mer dans des lieux d’où Îelles ne verroient jamais l
le foleil. Salomé-ne manquoit pas de rapporter
toutes ces chofes à Hérode: il les apprenoit avec ’
douleur 8c tâchoit d’y remedier , parce qu’il au- e

toit mieux aimé corriger lès fils que les punir."
’Ainfi quoy qu’ildevinfl: tous les jours plus cha-’
.grin 8: plus facile à ajouter foy aux rapports qu’on
’luy fanoit; il’ fe contenta pour lors de reprendre
féveremcnt l’es fils , 8: demeura fatisfait de leurs
juflifications.

Mais ce mal qui IèmbIoit gueryiè trouva bien: I
’tolt encore plus grand. Car Plieroras dit à Ale.
xandre qu’il avoit appris de Salomé que le Roy
avoit conceu une fi forte paffion pour la Princeflè

JGlapbyra fa femme qu’il luyLefioit impçlfiblc ide:-



                                                                     

3.8 RIITOIR! ne: Jours.
la vaincre. Ccs paroles donnerent une tellejaloufiè
à ce jeune Prince qu’il interprétoit depuis en mal
tous les témoignages d’afieâion qu’Herode don.-
.noit pour l’amour de luy à fa belle-fille: 8:;l’a A
douleur fut fi violente que ne pouvant la rup-
porter plus long-temps il alla trouver le Roy Ion
pore, 8: luy raconta avec lamies ce que Pheroras
luy avoit dit. Jamais furprife ne fut plus grande
que celle d’Herode. Il fut fi vivement touché de
il: voir faufièment accufé d’un crime fi abomina-

;ble, qu’il n’y eut point de plaintessqu’il ne fil!

de l’horrible malice de Tes proches,qui payoient
:ainfi d’ingratitude tant de bienfaits dont ils luy
citoient redevables Il envoya auffi-tofl: querir
Phero’ras , 8: luy. dit avec une extrême eolere:

I°jMéchant que vous elles , 8: le plus méchant de
U” tous les mines l .Ell. ce ainfi que vous reconnoii;
W fez tant de graces que vous avez receuës de moy?
se 8: a.t-il pû entrer dans volts-e efprit 8: fortir de
w’vollre bouche des penlées 8: des paroles fi inju-
U° rieufesà ma reputation 8: fi contraires à la verité?
sa Mais je comprens bien voltre delEin; Ce n’a- pas
"feulement cité pour m’offenfer que vous avez te-
»;nu un tel difcours à mon fils: g’a ellé- incline
se pour le portera m’empoifonner. Car qui cil le fils,
(qui à moins que d’eltre d’un excellent naturel,
au pourroit ibuflîir fans s’en venger que (on pere luy
se fifi un tel outrage? Trouver. vous qu’il y ait grande
se diflërence entre allumer cette. jaloufie dans [on
n’el’prit; ou luy mettre l’épée à la main pour me

ajut]? Et quel en mitre deilèin lors que faifant
sa femblant d’aimer un frere qui ne vous ajamais fait
sa que du bien, vous me portez une haine fi mortel-
s. le, 8: m’accufez fauiïement de vouloir commettre
se. ce qu’on ne fçauroit feulement penfer fans impie;



                                                                     

Lrvn a KV]. Canaux a XI. in;
le l Sortez ingrat: qui avezrrenoncéà tous les fen-
timens d’humanité pourvollre bienfaâeur8: pour
.voltre frere. je laifie aux reproches de vollre con-
.feicnceà vous iervir de bourreau durant tout: le
relie de voûte vie: 8tpour vous couvrir de confu-
lion je me contenteray de confondre voûte malice
par ma bonté, en ne vous puniflant pas comme
«tous le meritez grisais en vous traitant avec une
douceur dont vous vous elles rendu fi indigne.

Pberoras ne pouvant s’exeufer d’un crime dont

il elloitfi clairement convaincu en rejetta la faute
fin Salomé , difant que cela citoit venu d’elle. Il fe

rencontra qu’elle citoit prelënte : 8: comme elle
n’elloit pas moins diflimulée 8: artificieuii: que
méchante, elle foûtint hardiment qu’il n’y avoit

sien de plus faux , 8: s’écria qu’il fembloit que
tout le monde eul’t confpiré pour la rendre odieuè

au Roy 8: le porter à-luy faire perdre la vie , à
saule que à paffion pour fou lanice luy faifoit
prendre foin de le garentir des perils dont il citoit
menacé , 8: que Pheroras la haiifoit plus que ja-
mais , parce qu’elle avoit feule elle eaufe qu’il avoit
renvoyé cette femme qu’il entretenoit. En par-
lant ainfi elle s’arrachoit les cheveux , fe frapoit le
fein; 8: ququue ce ne full qu’une feinte il n’y
avoit performe qui n’eull: crû que ce qu’elle di-

foit citoit veritablo. Cependant Pheroras fe trou-
voit dans une merveilleulè peine, parce qu’il ne
pouvoit defavoiier qu’il n’eut! tenu ce difcours à
Alexandre , .ny prouver qu’il fait venu de Salomé.

Ils conteilerent long-temps enfemble ;s luy pour
l’accufer 5 .8: elle pour fe juflifier. Enfin Hcrode
lamé de les entendre difputer les chafiii tous deux,
loiia fort fon fils de fa moderation, 8: de ce qu’il
lux avoit découvert fa douleur 5 a: comme .iletloit

188888888.
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.sao’ Hrsror ne ire-s Il)! us.
déja tard il alla fe mettre à table. Chacun donne
le tort il Salomé , 8: on ne douta point qu’elle
n’eufl: inventé cette calomnie. Les femmes du
Roy qui la briffoient à caufe de fa mauvailè hu-
meur 8: de (on inconfiance dans fer afl’eâions,
luy rendoient auprés de luy tous les mauvais 065;
ces qu’elles pouvoient 5 -v8:-pour y mieux reiillîr
elles fe fervirent encore de l’occafion que je vay
dire.

O s o n a s regnoit alors dans l’Arabie. C’elloit
un Prince pardieu qui n’aimoit que fou repos;-
8: S r r. l. a us qui citoit habile, fort bienfait , 8:

dans la vigueur de l’âge gouvernoit fous fou au:
torité. Il vint traiter avec le Roy Herode de quel:
ques affaires : 8: unjOur qu’il foupoit avec luy 8:
que Saloméy foupoit aufli, il la trouva farta four
gré. Ainfi ayant appris qu’elle citoit veuve il luy
parla de l’époulèr: Et comme Silleus luy plût 8:
qu’elle n’efioit plus fi bien dans l’efprit du Ror

;f0n frere, elle ne rejetta point a propofition. Ils
continuerentà manger enfemble , 8:on n’eut pas

:peine à connoiltre qu’ils ne a haïfi’oient point.
Les femmes du Roy ne manquerent pas à l’en-
tretenir de cette nouvelle amitié , 8: à en faire des
railleries. Il commanda à Pheroras de les obferver;
8: il luy rapporta qu’il elloit facile de juger par
leurs regards 8:-par les figues qu’ils fe faifoient
qu’ils citoient en bonne intelligence. Alors Hcrode.
n’en doura plus, 8: Silleus s’en retourna. Deux on e
trois mois aprés il revint le prier de luy donner se
’lomé pour femme , 8: luy reprefenta que ce maria-
ge luy fieroit avantageuxà caufe du commerce de
fou royaume avec I’Arabie dont la couronne le re-
gardoit , 8: dont il jou’ifi’oit déja en partie. Hcrode

Lenrparlaà a focus. Elle y donna volontiers fou con-
V ’ feutranenty



                                                                     

Eux: KV]. CinÂrrrnn XI. hi
briment; a: il dità Sillcus qu’il citoit prefi de luy
accorder fa demande pourveu qu’il embrafl’aû la
religion des juifs. L’Arabe luy répondit qu’il ne le t

uvoit , ce ne ceux de a nation le la ide-
:ient: &Paiilfi lgaflàire fut rompuè’. Pheroraps ac-
cula enfaîte Salomé d’avoir eu peu de foin de a

reputation: 8: les femmes du R0 difoient ouver-
tement qu’elle n’avoit rien refufé a cet étranger.

Œelque temps après Herode r: lamant aller aux
importunitez de Salomé tefolut de donneren ma.
liage au fils qu’elle avoit eu de Coflobare la Prin-
cefl’e fa fille que Pheroras tranfporté de l’amour de
fa fervante avoit refulë d’époufer. Mais Pheroras
luy fit changer d’avis, en luy difant que ce jeune
homme ne l’aimeroit jamais à caufe du reflènti-
ment qu’il confervoit toujours de la mort de fou
pere. Œ’ainfi s’il l’avoir agreable il valoitmieux

qu’il donnait cette Princeflè à (on fils, qui avoit
aufli l’honneur d’efire fou neveu 4. 8: qui devoit
fucceder à fa Tetrarchie. Herode approuva cette
propofition , donna cent talens pour dot à fa fille,
6: pardonna à microns lès fautes palliées.

Les troubles de la famille d’Herode ne biffoient
pas de continuer, 8: ils augmenterent encore par
des rencontres dont les commencemens furent
honteux , a: les fuites tres-funcfies. Ce Prince avoit
trois eunuques qu’il aimoit extrememcnt à caulë ’
qu’ils citoient fort bien faits. L’un efioit [on Échan-
fon; l’autre fou Maiflre-d’hoflelw; l’autre [on Pre-

mier valet de chambre 5 a: il fe fervoit mefme
d’eux dans les affaires les plus importantes. On luy
rapporta qu’Alexandre fou fils les avoit corrom-
pus par une grande femme d’argent. Il leur fit
donner la queflion; a; ils confefïerent qu’il citoit
gray: mais ils nierent qu’il les cuit voulu porter

Htfi. Tom: .1111 ’ la a

7"! .
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Ë; 141510182028 jures?
à rien entreprendre contre le Roy. On les mi?
uue feeonde fois à la queftion , s: on la leur
donna (i violente pour faire plaifir a Antipater,
que ne la pouvant fouffrir ils dirent qu’Alexan-
dre confervoit dans Ion cœur la haine qu’il a:
voit toujours euë pour le Roy (on pere, 8: qu’il
les avoit exhortez de l’abandonner comme un
homme deformais inutile à tout-à caufe de l’a vieil-
leflè qu’il s’efforçait tant qu’il pouvoit de cacher

en fc faifant peindre la barbe s: les cheveux : au
lieu que s’ils vouloient s’attacher là luy il leur pro:

mettoit de les élever aux premicres charges lors
qu’il regneroit , ce qui ne pouvoit manquer d’arri-
ver bien-toit quand mefme (on pore ne le voudroit
pas 3 puis qu’outre quelle royaume du) apparte-
noit par le droit de a naillance, toutes chofes
efioient difpofées pour l’en mettre en polïemon,
à: qu’il n’y avoit rien que plufieurr de fes amis ne
fuflent refolus d’entreprendre a; d’executer pour
l’amour de luy. Cet avis mit Herode dans une
extrême colere , 8: luy donna en radine-tempe
une merveilleufe crainte, parce que (on courage
ne pouvoit fouffrir que fou fils cuit ofé parler de
luy d’une maniere fi offeni’ante, 8: qu’il appre;

hendoit de ne pouvoir airez toit remedier au peril
qui le menaçoit. Il creut qu’il n’eltoit pas à pro.

poe d’agir ouvertement pour approfondir cette
affaire; mais qu’ilvaloit mieux pour s’en éclaircir

employer .fecrettement des perfonnes à qui il le
fioit. Cependant il efioit en défiance de tout le
monde, a: croyant que fa [cureté dépendoit de
cette défiance il foupçonnoit beaucoup de gens
qui efioient tresinnocens. Plus quelqu’un luy
citoit familier , plus il l’apprehendoit comme plus

’capable d’entreprendre contre luy: pilant-à cou;



                                                                     

lel a X-VI. CHAPITRE XI. a?
qui n’avaient point d’accès aupre’s de l’a performe

’ fiIflilbit de les accufer pour le porter à les faire
mourir. Les choies en vinrent jufques à ce point,
que dans la creance qu’avoient l’es domefliques de

ne pouvoir Te fauver qu’en perdant les autres par
des calomnies , ils accufoient leurs compagnons;
8: le trouvant enfuite aceuiëz par d’autres (ont:
froientà leur tout par un iulte chafii’ment les
mefmes peines qu’ils avoient procurées à des in;
nocens, 8: tOmboient’dans des pieges l’emblables
d ceux qu’ils avoient tendus. Car Herodefi: re-’
pentoit promtement d’avoir fait mourir des par-
formes qui n’efioient convaineuës d’aucun crime :
mais cela n’empcfchoit pas de continuer d’exer.
cer-une l’emblable injuüice contre d’autres ; a: il

le contentoit de faire foufli’ir aux delateurs Es
mefmes fupplices qu’avaient enduré ceux qu’ils

avoient accufez tres-faulfement.
«Ce déplorable eûat où citoit alors la cour de ce

Prince pana fi avant qu’il commanda à plufieurs
de ceux qu’il aimoit le mieux 8: qu’il confideroit

davantage à caufe de leur merite , de ne le plus
trouver devant luy , ny d’entrer dans ion palais.
Audromlqrte 8: (22":er furent de ce nombre.
C’eftoient deux de fes plus anciens amis Ils luy
avoient rendu-de grands fervices dans les confeils,
dans fer ambafiades, 8: dans les plus importantes
affaires de [on royaume : ils avoient eu foin de
l’éducation des Princesfes fils; 8: il n’y en avoit

point en qui il cuit tant de confiance. Son change-
ment pour Andromaque vint de ce que le Prince
llexandre vivoit trop familierement avec Berne.
trins [on fils. Et la caufe de fou averfion pour Ge-
mellus fut l’afi’eâion qu’il fçavoit qu’il portoit à

ce inerme Prince parce qu’il avoit l’un de
ll



                                                                     

au. Hurons parjures:ceux qui l’avaient infiruit , 8: qu’il l’avoit (cm

p2 né dans fou voyage de Rome. On ne doute
peint qu’il ne les cuit mefme traitez plus rude-
!me;nt s’il n’eut! cité retenu par la connoifi’ance

[qu’on avoit de leur merite’: mais il a: contenta
de les éloigner 8: de leur alter toute autorité,
afin que n’eltant plus retenu par leur prefence

Vil pût! faire avec une entiere liberté tout ce qu’il

voudroit. I i ’ ’
Antipater citoit la principale caufe de tous ces

anaux z car lors qu’il reconnut que le Roy filait?
.foit aller fi facilement à concevoir tant de daim"
tes 8: de foupçons il entra dans les fientimens, le

fortifia encore dans fa cruauté , 8: fit pallier dans
(fou efprit pour un grand fervice les confeils qu’il
luy donnoit de faire mourir tous ceux qui citoient

(capables de luy refificr. Ainfi I-Ierode après l’éloi-

gnement d’Audromaque 8: des autres qui luy
pouvoient parler avec liberté , fit donner la que;
,fiion a ceux qu’il croyoit afieâionnez à AlexanJ
dre , pour leur faire confeflèr qu’ils avoient trempé
dans quelque confpiration contre luy : 8: ils mou.
roient dans les tourmens en foûtenant toujours
qu’ils] citoient tres-innocens d’un tel crime. Mais
moins il trouvoit de quoy les convaincre , plus il
s’opinaflroit à les faire tourmenter : 8: Antipater
citoitfi méchant que de dire que la crainte ’d’ae;

enfer leur mailtre efloit ce qui les empefchoit
d’avoüer la Vérité. Il en fit ainfi tourmenter un
(grand nombre pour pouvoir trouver ce qu’il de-
firoit. Enfin il yen cpt un qui fuccombant fous
la violence des douleurs dépola qu’il avoit entendu

diverl’es fois à Alexandre lors. qu’on le Iciioit
de la grandeur &de la beauté de (a taille, 8: de

d’un adrefi’e a tirer de l’arc &âjoutœiôrtes d’CXCÏt
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cites , que c’eltoicnt plultolt des difgraces que
des faveurs qu’il avoit receués de la nature, parce
qu’elles donnoient de lajaloufie au Roy fou pere:
qu’ainfi lors qu’il l’accompagnoit il citoit obligé

de le courber pour ne paroiltre pas plus grand que
luy; 8: quand il alloit à la chaire de tirer mal a
defi’ein , parce qu’il figavoit qu’il ne pouvoit fouf-
frir qu’on le loüaû. Lors qu’on entendit cet hom-

me parler de la forteon «in de le tourmenter: ’
&lè lèntant foulage ilaioûta: Œ’Ariflobule avoit
confpiré avec fon frere de tuer le Roy lors qu’il
iroità lacbafle; 8:fi ce deflèin luy reüfliifoit, de
s’enfuir 8: de s’en allerà Rome peur demander

le royaume. On trouva aufli des lettres de ce
Princeâfon fiera, par lefquelles il le plaignoit de
ce qu’Herode avoit donne à" Antipater des terres
de deux cens talens de reVenu. Tout cela joint
enfemble fit croireà Herodc qu’il y en avoit airez
pour luy donner un julte fujet de foupqonner l’es

enfans. . A . IAinfi il s’aigrit de nouveau-contre Alexandre,
8: le fit arrelter prifonnier. Il n’elloit pas nean-
moins perfuadé de tout ce dont on acculoit cea’
Princes, parce qu’il ne voyoit point d’apparence
que s’ils enfilant entrepris fur [a vie ils euflënt en
la penlëe d’aller à Rome apre’s avoir commis un

tel parricide. Mais il luy paroifloit plus vray-
l’emblable que c’efioient des plaintes 8: des mécon-

tentemens déjeunes gens qui avoient une grande
ambition 8: une extrême jaloufie contre Antipa.
ter. Il vouloit donc avoir de plus grandes preuves
pour les croire coupables, 8: éviter qu’on l’accu-
falt d’avoir trop legerement fait emprifonner fou
fils. Il fit donner la queflion aux principaux amis
à: ce Prince, 8: en fit mourir plufieurs encore

L

7°4r



                                                                     

fis . Huron: rassîmes:
qu’ils ne confeflaflènt rien. Toute la cour citant
ainfi pleine de trouble , de terreurs 8: de tour-
mens il y eut un jeune homme qui dit, qu’Ale-
xandre avoit fait preparer du poifon dans Alcalon,
8: écrit àRome àfes amis pour les prier de faire
en forte qu’Augulte luy commandait de l’aller

’ trouver , parce qu’il avoit àluy donner avis que
le Roy fou pers abandonnoit le parti des Romains
pour traiter avec Mitridatc Roy des Parthes. He-
rode ajouta foy’à ces amnistions . 8: il ne man-
quoi: pas de flatcurs qui pour le confoler dans la
peine ou il citoit luy difoient qu’il n’avoir rien
fait que de julte. Mais quelque perquifition que
l’on litt de ce pretendu poifon on n’en trouva
point.

Alexandre bien-qu’accablé de tant de maux ne
fi: laina point abattre. Il témoigna plus de cœur
que jamais dans fa mannite fortune , 8: ne dai-
gnoit pas le défendre. Mais au lieu de fe jufiifier
il parloit d’une maniere qui irritoit encore davan-
page le Roy (on pere , en le couvrant d’un collé de
confufion de le laiflin fi aifément tromper par

’ des calomnies, 8: en, le mettant de l’autre dans
une peine 8:un embarras étrange s’il ajoutoit foy
à ce qu’il diroit. Car il fit quatre écrits qu’il luy

envoya , 8: qui portoient qu’il citoit inutile de
donner la quefiion à tant de perfonnes pour [ç]-
voir fi on avoit confpiré contre luy , puifque

’ c’eltoit une choie tres-certaine , 8: que les amis
les plus confidens , 8: Pheroras mefine avoient
part à cette confpiration - mie Salomé citoit-fe-
eretement venuë la nuit fe"coucher malgré luy
dans [on un : ou: tous generalement ne pen-
foient qu’à l’aller du monde pour vivre après en
repos :.Et il accufoitmel’me Ptolémée 8: Saphir:
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”qui citoient les deuxàqui Herode. l’e’fioit le plus,

d’efire du nombre des complices. Ainfi il ne s’en
jamais rien veu de plus affreux qu’efloit alors la
’face de cette cour. Il fembloit qu’on y fuit animé

: de rage, 8: que ceux qui avoient cité autrefois les
- plus amis fuflènt devenus en un moment les plus
- mortels ennemis. On n’écoutoit point les accu-
;fez dans leurs jufiifications : on ne de mettoit
. point en peine d’éclaircir la venté; mais le (up-
r.plice precedoit le jugement, 8: l’emprifonnement’
. des uns,’la mort des autres , 8: le defefpoir de ceux:
. qui ne s’attendoient pas de recevoir un plus favo-
v. table traitement remplifi’oit le palais de tant de
. Crainte 8: de frayeurs , ’u’il n’y relioit plus au-I

cune marque de la feliïité palfée. Herode luy-
mcfme au milieu d’un r grand trouble trouvoit
la vie ennuyeufe: 8: dans l’apprehenfion contai--

. nuelle ou il citoit des entreprifes fur fa vie, le dé-
plaifir de ne le pouvoir fier a perfoune luy tenoit

. lieu d’un cruel tourment. Ainfi comme il ne pela
doit jour8: nuit à autre chofe il s’imaginoit fon-

t vent de voir fun fils venir à luy l’épée à la main

pour le tuer; 8: peu s’en falut que ces terreurs
dont il eltoit continuellement agité. ne luy fillènt’

z perdre l’efprit.

CHAPITRE X11.
.Mrrhdau: Roy de Cappadàte remet le Prince Ale-

xandre fin gendre aux banne: gram du Ra]
Henri: fan-pare.

v LOrs qu’Archelaus Roy de Cappadoce fceut
que les chofes citoient reduites à de telles

l .exuemitez, fou affeétion pour fa fille 8: pour le
L iiij.

705?:



                                                                     

«sa H’rsr’orrt’! se. jures: 1
Prince Alexandre fou gendre jointe à fa campai;
lion de voir Herode qui efioit fou ami dans un
efiat fi déplorable, le firent refondre à l’aller trou;
ver. Il connut par les propres yeux que ce qu’on-
luy avoit rapporté n’eltoit que trop veritable, a:
ne jugea pas à propos de blafmer Herode d’avoir
creu trop legerement 8: de s’eltre laillé emporter
à la pallion , de peur d’aigrir encore davantage fou
efprit en l’obligeant à lejufiifier 8: à fede’fendre.

Mais» comme il citoit tres-firge, il prit un moyen
contraire pour tafcherà l’adoucir. Il luy témoigna
d’ellre en une extrême colere contre fou gendre,
à d’apprOuverque pour le ’chaltier il l’eufl: traité

comme il avoit fait: luy dit qu’il citoit preft s’il
le vouloit , de rompre le mariage, de reprendre
à fille , 8: mefme de la punir s’il il: trouvoit
qu’ayant eu connoifiîance de la faute de fort mary
elle n’en cuit pas donné avis au Roy fan beau.
pere. Herode fort furpris de voir qu’Archelam
embrafl’oit les. interdis avec tant de chaleur 8:
témoignoit d’efire encore plus animé que lu;
coutre AlexandrealEntit le feu-de facolere s’amor-
tir, le trouva difpolé à n’agit qu’avec jquûice dans

cette affaire, 8: reprit peu à peu pour [on fils les
fentimens de tendrefle que la nature imprime
dans le cœur des peres. Ainfi au lieu qu’aupara-
vant il ne pouvoit foulïrir qu’on excul’afi (on fils,

e lors qu’il vit qu’Archelaus bien loin de l’excufer
l’accufoit , il en fut fi touché qu’il ne pût retenir

les larmes. Il le pria de ne le lainer pas emporter
au mécontentement qu’il avoit de [on gendre,

. 8: de ne point rompre le mariage. Archelaus
le voyant fi adouci commença adroitement à te.
jetter les acculations formées contre Alexandre
fur ceux qui par leurs mauvais confeils cosson».



                                                                     

Il! vu z X’VI. CHANT!" X11. ".9
"voient [on efprit naturellement éloigné de toute

malice, a: principalement fur Pherorar. Comme
ce frere d’Herode alloit déja dans lès mauvaifee
graoes, il n’eut pas plûtoll appris ce que je viens
de rapporter qu’il fe tint perdu, a: jugea ne pou-
voir employer performe qui fuit plus capable qu’-
’Archelaus de le remettre bien avec luy. Il le vint
trouver avecvn habit de deuil 8: toutes les autres
marques de douleur d’un homme qui fe croiteftre
fin le bord du precipice. Ce Roy fi prudent mima
devoir profiter de cette .occalion. Il luy dit que ce
qu’il defiroit de luy n’elloit pas facile: mais que
le meilleur confeilqu’il luy pouvoit donner’ei’toit

d’aller luy-mefine trouVer le Roy fou frere, de
luy confeilèr qu’il avoit me carafe de tout le mal,
8: de luy en demander pardon. Og’aprés qu’il.
l’aurait ainfi difpofé à fouffrir qu’on luy parlai!

en (à faveur, il prendroit (ou temps pour luyl
tendre l’office qu’il defiroit. Plieroras fuivit (on
confeil z il luy réüflitfi bien qu’il rentra aux bon-
nes guets d’Herode; a: Alexandre n’en retira pas
moins d’avantage que luy , s’eflant par ce moyen
lors qu’il ne l’ofoit efperer trouvéjuflifie’ de tous

les crimes qu’on luy impofoit. Archelaus apnée
noir de la forte pacifié routés choies par (on ex-
cellente conduite, gagna tellement le cœur d’He.
rode qu’il commença à le confiderer comme fan
plus intime ami. Il luy fit de riches prdL-ns: a:
parce qu’ayant écrit à Augulle le mécontente-
ment qu’il avoit de (es fils il fe trouvoit obligé de
luy rendre campte de ce qui s’e’floit pafle’ 5 cesdeux

Rois refolurent qu’il feroit un voyage à Rome
pour l’en informer. Archelaus partitenfuite pour
l’en retourner dans fin royaume. Hcrode l’accom-
pagne jufqne: à Antioche. a: après l’avoir bien
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o canon que je vay dire. Apre’s qu’Augulte eut 0&6

Ide, les habitans n’ofiint plus continuer leurs vole- l

Aqu’il fut parti pour allerà Rome accufer Alexan-
Idre devant Augufie, a: luy recommander Anti-
vpater, le bruitayant couru qu’il efloit mort,les

En Huron! les Tous.remis avec En Gouverneur de Syrie il s’en’revini
en jude’e.

CHAPITRÉÀv’Î-XIII. l
Hernie en": en guru contre le: Jralmàcaufede’ln

muflier! qu’il: dormoient à de: valeurs

2mm».

Erode fe trouvaen ce meimetemps obligé
d’entrer en guerre avec les Arabes par l’oc-

la Traconite à Zenodore pour la donner aidero-

ries furent contraints de s’occuper àcultiver leur:
bornages. Et quoy que cet exercice full fort con-
traire à leur inclination, 8: que leur terre fulbfi
flerile qu’ils retiroient peu de profit de leur tra-
vail, les foins d’l-Ierode les empefcherent durant
quelque temps de faire tort à leurs voifins: en
quoy il merita beaucoup de loüange. Mais lors

Traconitesrecommencerent leurs brigandages , a:
en furent chafliez par les Chefs des troupes d’He-
rode. Les principaux de ces voleurs efionnez de ce
mauvais fuccés s’enfuirent en Arabie, ou Silleus
irrité de ce qu’Herode luy avoit refnië a fœur.
les receut 8: leur donna retraite dans un lieu fort
d’où ils faifoient des courfes dans la judéek

, incline dans la baffe Syrie, a: pilloient toute la
campagne. Herodeà (on retour de Rome ne pou-

. vaut les punir comme ils le mentoient parce qu’ils-
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rcitoient protegez par les Arabes, ny foufliir qu’ils
uaftalfiant de la forte [es fujets, entra dans la Tra-
conite, 8e tua tous ceux de ces voleurs qu’il pût
rencontrer. Les autres en furent fi irritez, 8: une
de leurs loix qui les oblige à venger la mors- de
leurs proches les anima de telle forte contreluy
qu’il n’y eut point de perils qu’ils ne méprifafl’ent

pour entrer dans (es oüats 8’: les ravager. Herode
s’adreflaà S A r u n’m N u s 8e à Vorummus éta-

blis par Augufie Gouverneurs dans ces provinces
ur les prier deles chaflier; Mais cette plainte au

ieu d’étonner ces voleurs ne fervit qu’à les aigrir
davantage. Ils s’aflèr’nblerent jufques au nombre

,de mille , firentencore de. plus grandes courras
dans la campagne se dans les villages . ne pardon-
nerenti nul de ceux qui tomberent entre leurs

plains 5 8: ce n’eltoit plus un brigandage mais une
guerre. Hercde fit alors de grandes inflances en-
vers les Arabes afin qu’on luy abandonnait cesvo-’
leurs, a: qu’on luy payait les foixante talens qu’il

avoit prenez au Roy Obodas par Silleus dont le
terme du payement. citoit écheu. Mais Silleus qui
avoit chaire Obodas 8: s’efioit emparé du gouver-
nementpdu royaume, leeroit’toûjours depayer,
8: foûtenpit que ces voleursne s’cfioient peintre.
tirez dans l’Arabie. Enfin Saturninus 8c Volum-
Dius ordonnerent qu’il payeroit dans trente jours,
8: que les transfuges feroient rendus de part 8:
d’autre. On connut alors la malice des Arabes : car
nul de leur nation ne fe trouva dire retiré dans
les terres d’Herode pour quelque caufe que ce
full: a: au contraire tous ces voleurs s’cfloient re-
fin: dans l’Arabie.
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ne: Histornenrs Jours;

CHAPITRE XlV.
817m4 ne me: rien exsuder de ce que le: Gouverneur:

faibli: par Augujk avoient ardent! : mir rua la
trouver A Rame. Rend: entre en me: dans l’A-
rubis , à prend]: rbaflmu ml la mirer: Dermite:
r’gflaient mon.

Illeus ne voulut’rien exeenter de ce qui avoit
cité ordonné : mais s’en alla à Rome trouver

Augulle. Alors Herode du confintement de Sa-
turninus a: de Volumnius entra avec une armée
dans l’Arabie , marcha avec tant de diligence qu’il
fit en trois jours autant de chemin que l’on en
fait d’ordinaire en fept , attaqua ces voleurs dans
le chatteau de Repta où ils s’eltoient retirez . le
prit, -& le fit ral’er; maisil ne fit aucun mal aux
habitans du pais. Nueb General des troupes des
Arabes marcha contre luy. Le combat fe donna:
8: il y fut tué avec vingtœinq des fiens. Tout le
relie prit la fuite , a: Hérode ne perdit prefque per-
ibnne. Ayant ainfi chaltié ces voleurs il envoya
trois mille Iduméens dans la Traconite pour les
empefcher de continuer leurs brigandages , 8: écri-
vitaux Chefs des troupes Romaines dans la Phe-
nicie ce uis’efloit paflë,&commeils’eltoit con-
tenté d’u er du pouvoir qui luy avoit cité dOune’

En: rien entreprendre davantage. Ils s’eninforme-
gent , 8s trouverent qu’il efioit vray.



                                                                     

LIVRE’XVLI. Cuanrne KV: si:

CHAPITRE XV.
817w: irrite de teïefme Augufie cantre Hernie qu’il

reficfe de recevoir fi: Ambaflàdeur: , à)" mur
mu plu: (roum- ceux durera: R0] de: Arabe: qui
avoir finaude à Clade: que Sifleua alunir fiait em-
poifmer pour s’emparer du ryaume. Hernie en:
vole une trprfie’me ambqflade’d dugqfle.

L Es Arabes dépefcherenten diligence des cour- 798,!
riers à Rome aISilleus , 8: luy manderent

les choies tout autrement qu’elles ne s’eltoient’
palliées. Il citoit déja connu d’Augufle 5 a: il
le rencontra que lors qu’on luy rendit cette dé-
pelèhe il le promenoit devant fou palais. Il prit
auflitolt un habit dedeüil, allatrouver l’Empe-
reur, 8s luy dit en ioighant fes larmesa (es plain-
tes , qu’Herode citoit entré en armes dans l’Arabie r ce

qu’il l’avoit entierement ruinée : que deux «mille ce

cinq cens des principaux des Arabes, 8e Naceb en- ce
tre autres leurGeneralquiefioit fou parent 8: fou se
ami , avoient cité tuez : que l’on avoit pillé de ne
grandes richelîes dans le chafieau de ,Repta 5 8e on
que le mépris d’Herode pourObodas dont la ne- se
gligence avoit elléfi grande qu’ll ne s’efloit point ou
prepare’ a la guerre, a: ce qu’il manquoit d’un bon au

Chef durant [on abfence , l’avoit porté à entre- a.
prendre une guerrefiiniul’œ. Il ajouta que fans la a
confiance qu’il avoit aux foins que l’Empereur a
prenoit de maintenir toutes les provinces en paix, se:
il n’aurait point quitté [on pais pour venirà Ro- et
me, a: donné occafion à lierode d’entreprendre a
une guerre qui n’auroit pû que luy mal reüflir s’il a.
[è fait couvé sprefent pour la foutenir. Augufie se



                                                                     

’r.34 Huron! ne: l’oie-s;
touché delces plaintes il: contenta de s’enquerir dé

quelques amis d’l-Ierode a: de quelques Romaine
nouvellement revenus de Syrie , s’il citoit vra
que ce Prince fuit entré avec une armée dans l’A.
rabie , 8: fur ce qu’ils ne purent le defavoüer, il ne
s’informa pas de la caufè qui l’y avoit obligé 5
mais le mit en fi 1grande colere qu’il écrivit à He.

rode une lettre p eine de menaces, .8: qui portoit
h entre autres choies , quejufques-là il l’avoir confi-
t" doré comme fou ami ; mais qu’il le traiteroitàl’ -

. .9 venir comme [on fujet. Silleus de fon cofié écrivit
en Arabie de la maniere que l’on peut juger. Ca
lettres rehaufi’erent tellement le coeur de cette au.
tion , que voyant que l’Empereur citoit irrité con:
tre Herode ils ne voulurent ny rendre les fugitifs,
ny payer l’argent qu’ils devoient, ny rien donner
pour les pâturages qu’ils tenoient à ferme. D’un;

tre part les Traconites pour profiterde cette occa:
lion s’éleverent contre les garnirons -Iduméennesv
qu’Herode avoit établies, le joignirent à d’autres

voleurs Arabes , pillerent le pais , 8:1 firent de
tacs-grands maux , non pas tantpour en profiter,
que par le defir de le venger. Herode citoit con-
traint de le foufl’rir, parce qu’il n’ofoit rien entre-

prendre voyant qu’Augulte efioit fi irrité contre
luy qu’il n’avoit daigné écouter les premiers Am-

. balladeurs qu’il luy avoit envoyez , 8e qu’il en

. avoit renvoyé d’autres fins leur rendre aucune ré-
poniè. La prefencede Silleusà Rome augmentoit
encore la peine d’l-lerode , parce qu’il lignoit
qu’on ajoutoit foy aux paroles de cet importent,”
8: qu’il afpiroità la couronne d’Arabie. Car le Roy

, Obodas citant mort en ce mefme temps 8e Enee
fumomme’ A a a -r a s luy ayant fuccedé , il n’y

avoit point de calomnies dont Silleus nef: fer-via
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pour le faire dépofl’eder 8: ufurper le royaume ,Il
faiioit pour ce fujet de grands prefcnsa ceux qui
citoient en faveur auprès d’Augufle, promettoit
d’en faire de fies-grands à luy-mefme, 8: efperoit V
qu’il les recevroit d’autant plus favorablement
qu’il citoit tres- indigné de ce qu’Aretas avoit ofé

fe mettre en pofièfiion du.royaume fans luy en
avoir demandé la permiflion. Enfin ce nouveau
Roy écrivit à Augulte , a: luy envoya entre autres
prefens une couronne d’or de trœgrand prix. .Il
agrafoit par l’es lettres Silleus d’efire un perfide,
qui avoit empoifonne’ Obodas (on Roy a: Ion maî-
tre, qui avoit mefme dés fou vivant ufurpé l’ad-
minifia-ation des affaires, qui avoit abufé infolem-
ment des femmes des Arabes, a: qui avoit em-I
prunté de grandes fommes’ pour s’ouvrir un che-

min à la tyrannie. Augulle ne voulut ny recevoir
les prefens, ny écouter fes Ambafladeurs; mais
les renvoya fans réponiè. Ainfi les choies s’aigrif-
fiaient de plus en plus entre les Juifs 8: les Arabes,
8: il n’y avoit perfonne capable d’appaifer un fi . ’
grand trouble.,Car Aretas n’eitoit pas encore un:
affermi dans En nouveau regne pour pouvoir re-
primer les infolences de fes fujets: a: la crainte
qu’avait Herode d’irriter encore davantage Augu-
fie s’il repouffoit les injures qu’on luy ’faifoit , le

contraignoit de les foufliir. Dans cette peine où il
le trouvoit il creut ne pouvoir prendre un meil-

p leur confeil que d’envoyer une troifie’m:- ambaffa-
de à Augufle pour tâcher par le moyen de l’es amis

de le le rendre plus favorable 5 a: il choifit pour
ce fujet Nicolas de Damas. i
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3156 Hurons ne: bien

Chartres! ’XVI.
limule plus irrité quejamaù «une Alexandre de

jriflobulefir fil: par le: calomnier dont Mfifemit
centre en: , le: fait mettre en païen. Augufle re-
comm’fi la mêrhmete’ de Siflsw: le centime 3’

mon 5 confirme Amar dans le raflant: d’Arabie:
a regret de r’efire emport! rentre Hernie , à la]

.amfiifle de faire une grandeuflëmble’e à Berits

- pour j faire juger fi: fil: dont il hg mit de
"morfle: plaintes.

CEpendant, le trouble de --la famille d’Herode
augmentoit toujours par l’accroifi’ement de

fa haine contre Alexandre 8: Ariitobule lès fils. La
défiance qui en un mal fi dangereux pour les
vRois n’avoit point ceflë: 8: elle fe fortifia en-
core par cette rencontre. Un nommé Enrichi
.Lacedemonien , dont la nailfance citoit noble,
mais qui citoit un méchant efprit, fort vicieux,
grand fiateur ,V 8: fi artificieux qu’il n’y avoit
point d’adreife dont il n’ufafl pour paroiitre le
contraire de ce qu’il citoit, vint trouver Herode,
luy fit des prelèns , en receut de luy de plus grands,
8: s’infinua de telle forte en les bonnes graces qu’il

le receut au nombre de les principaux amis. Il
demeuroit chez Antipater, 8: il s’introduifit auflî
dans la familiarité d’Alexaudre en luy faifant croi-
re que le Roy Archelaus fun beau-pere avoit une
affeâion fi particuliere pour luy qu’il n’y avoit
point de devoirs que cette confideration ne l’obli-
gealt de rendre à la Princeife Glaphyra far fille.
Comme il citoit donc bien venu par tout 8: qu’il
ne témoignoit affeâter aucun party, il luy citoit

facile
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facile d’obferver ce que l’on diroit 8: de s’en fervir

pour calomnier qui il vouloit , parce qu’il les
avoit tous tellement gagnez que chacun d’eux»
croyoit qu’il n’eltoit attaché qu’à luy, 8: que ce’

n’etioit que pour le lèrvir dans l’es interdis qu’il

avoit de la communication avec les autres. Com-
me Alexandre avoit peu d’experience il le trouva
li facileà le laili"er furprendre qu’il croyoit ne (a
pouvoir confier à performe tant qu’à luy. Ainli ce
jeune Prince luy ouvrit fou cœur, luy témoigna
fi douleur de l’éloignement que le Roy fou pere
avoit fait de luy, de la mort de la Reinefa mere,
de ce qu’Antipater joiiili’oit feul de tous les hon-

rieurs que fon frere 8: luy pouvoient prétendre,
dene qu’il eltoit tout-puill’ant; 8:enfin luy avoüa
qu’il ne pouvoit plus fouffrir de voir que la haine
defon pere allait jufques à un tel excés pour Ari-
llobule 8: pour luy , qu’il ne daignoit plus les;
appeller à! lès fefiins , ny leulemcnt; leur parler.
Ce traitrer apportoit tout ce qu’il’apprenoit de!
luy à Antiparer , dilant que les*obligations qu’il
luy avoit l’engageoient à l’avertir du peril qui le
menaçoit, afin qu’il le tinl’trfur l’es gardes, puis-

qu’Alexandre ne dillimuloit point qu’il pourmit’
pall’er des paroles aux effets. Antipater receut cet
avis comme une grande marque de l’afièâion
d’Euriclés, luy fit de riches prelens , 8: rengagea--
a dire les mefmes chofes au Roy. Il le fit: 8: He-
rode ajoûta aifément foy aux paroles ambiguës :-
dont ce fourbe fe lervrt pour augmenter les loup-
çons8rl’es défiances , conceut une haine irreconci-

liable contre Alexandre, 8: donna cinquante tar
leus à Euriclés. Ce méchant homme alla enfuite"
trouver le Roy Archelaus ’. luy parla tres-avanta-l
gemment du Prince l’on gendre z luyfi dit qu’iln
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î38 Hrsrornr au Jours;
avoit elle airez heureux pour contribuer à le ne?
mettre bien avec le Roy fou pere z tira ainli de
grands prefens d’Archelaus; &s’en retournaà La.
cedemone avant qu’il pâli découvrir [à trompe-
rie. Mais ne vivant pas avec plus de probité dans
fou pais que parmy lese’trangers,.ilen fut chaflè’
8: envoyé en exil..

Cependant Herode ne fe contentoitpas comme
auparaVam: de prefler l’oreille aux calomnies dont
onfe ferveit contre Alexandre &Ariûobule z Sa
haine pour eux citoit fi grande qu’encore que
performe ne les accufall: il ne laifi’oit pas de les-
faire oblèrver : il donnoitune entiere liberté de
luy. parler contre eux : 8e comme il n’écoutoit
rien plus volontiers, on luy rapporta entre autres
choies qu’un nommé hmm quipefloit de Cons
avoit formé un deikin avec Alexandre.

Outre ces continuelles calomnies que tant de.
gens employoient à l’envi contre ces: deux Princes
auprès du Roy fous pretexte du foin de fa confer-
vation, il arriva encore une chofe qui leur nuifit
plus que tout le relie. Entre les gardes d’Herode
il y-en avoit deux nommez frauda: 8: Tyrannm
qu’il afl’eôtionnoit particulierement à cauiè de

leur grandeur 8: de leur force extraordinaire. Il les
éloigna pour quelque mécontentement qu’ils luy

donnerent. Alexandre les receut-dans la compa-
gnie de fesgardes : 8: parce que c’efioient de tres-
braves gens il leurlefioit fort liberal. Le Roy ne
l’eut pas plûtoll appris qu’il.en conceut du foup-
çan, 8c. leur fit donner la-quefiion. Ils la fouEri-
rent durant fort longtemps : mais enfin ne pou-
vant ratifier amant de douleurs ils dépoferent
qu’Alexandre les avoit folllicitez pour tuer le
Roy lors qu’il iroit.àla..chafl’e, .8: leuravoitldit.
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’îru’il feroit aisé de faire croire qu’il le feroit tué

luyvmefme de Tes propres armes-en tombant de
,cheval , puis qu’il ne s’en eiloit rien falu que cela
ne luy fuit arrivé quelque temps auparavant. Ils
ajoûterent que l’on trouveroit de l’argent caché
dans l’écurie de ce Prince , accuferent le Grand
Veneur de leur avoir donné par le commande- .
ment d’Alexandre a: à quelques-uns des ficus , des
dards dont le Roy le ièrvoit à la chaire.

Herode fit aufii arei’ter le Gouverneur d’Ale-
.xandrion, 8: le fit de mefme appliquer à la que-
fiion fur ce qu’on l’accufoit d’avoir promis à ces»

deux Princes de les recevoir dans cette place , 8: de n
leur mettre entre les mains l’argent qu’Herode y.
foiroit conferver. Il ne confeflâ rien: mais fou fils
dit que cela citoit veritable, si produilit des lettres
qui paroiflbient efire écrites de la main d’Alexan-

dre, lefiquelles portoient ces mots. Aufii-toit que
nous aurons executé avec l’allifiance de Dieu ce
que nous avons refolu, nous vous irons trouver;
.8: nous ne doutons point que vous ne nous rece-
viez dans voltre place comme vous me l’avez pro-
mis. Herode après avoir veu ces lettres ne douta
plus que les fils n’eufrent entrepris fur fa vie. Mais
Alexandre foûtint que le fecretaire Dioplwrte avoit
contrefait fon écriture par l’ordre d’Antipater qui
citoit l’auteur de cette méchanceté. Car Diophante

citoit un grand faufl’aire : a: il fut puni depuis
pour avoir commis un crime femblable.

Herode qui efioit alors à jericho fit venir en pu-
blic ceux qui avoient eu la queflion Br qui avoient
acculé [es fils. Le peuple les tuai coups de pierre,
a: vouloit aufli lapider Alexandre. Mais Hérode
envoya Ptolemée à: Pheroras pour l’empefchcr , à:
f: contenta de le faire mettre en prifon a: Arma-,-

’ M ij,

7 a:

383888

7’13?
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un Huron-a en la: ne.bule [on frere avec luy. Ils y efloient gardez fi
étroitement que performe ne les pouvoit appro- a
cher , (son obfervoit non feulement toutes leur:
a&i0ns , mais iufques à leurs moindres paroles.
Aiuli on les confideroit déja comme perdus ,- 8e
eux malines le croyoient.

Durs une telle cxtremité Ariltobule pour porter
Salomé, qui citoit tout enlèmble fa tante à: fa
belle-mare, à avoir compaffion defon infortune,
à: à concevoir de la haine pour celuy qui en citoit
l’auteur, luy dit z Croyez-vous vous-mefme dire
en [cureté aprés que l’on a dit au Roy que l’efpe-

rmce d’époufer Silleus vous fait luy donner avis de

tout ce qui fe palle dans le royaume i Elle rapporta
sulfitoit ce dilèours àHerode. qui en fut fi irrité
que ne pouvant plus fe retenir il commanda qu’on
liait les deux freres, qu’on les feparafl: , 8: qu’on
les obligeait à declarcr par écrit tout ce qui s’efloit
palTé dans l’entreprife qu’ils avoient faite contre
luy. Pour obc’ir à ce commandement ils firent leur
declarstion -. 8e elle portoit qu’ils n’avoient pas feu-

lement pente à former un delièin contre le Roy:
mais qu’il citoit vray que les foupçons qu’il avoit
d’eux leur rendant la vie enuyeulè, ils avoient reg
folu de s’enfuir.

En ce mefme temps Archelaus ayant envoyé
pour Ambaflâdeur en judée l’un des plus grands
Seigneurs de a cour nommé Malt, Herode pour
montrer qu’il amît grand fujet defe plaindre de
fou mailtre fit venir Alexandre de la prilon , 8e luy
demanda en l’a pretence comment 8: en quel lieu
il avoit refolu de s’enfuir. Il luy répondit qu”
avoir mon: d’aller trouver le Roy [on beaupere-
qui iuy avoit promisde l’envoyer-à Rome z mais
qui n’avoir pattu. le moindre deflein de rien
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Entreprendre contre luy : qu’il n’y avoit un feu! ï
mot de veritable dans tout ’ce dont on l’avoir ac-
culé, &qu’il- auroit fouhaite’ que Tyrannus a: lès

compagnons outrent cité plus particulierement
examinez -. mais que pour empekher par leur mort
qu’on ne pâli connoifire la verité, Antipater avoit

fait que quelquesuns des liens menez parmy le
peuple l’avoient excitéà les lapider.

Hercde commanda enfuite qu’on menafi à
l’heure-mame Alexandre 8: Mela à la Princeife
Glapliyra, a: qu’on luy demandait devant eux fi
elle n’avoir point eu connoifiimce de la confpira-
ticnfaite contre luy. Lors que cette Princeife vit
le Prince fou mary dans les liens elle fut frapée
d’unefi vive douleur qu’elle fe donnoit. des coups-
eontre la tette , 8: faifoit retentir l’air. de lès fan-
glotsst de fès. foûpirs. Alexandre de fou enflé fon-
doit en pleurs: 8: un fi trille fpeâacle donna tant
de compaflion àstous les ailiflans qu’ils demeure-I
relit long. temps fans voix. 8c fans mouvement.
Enfin Ptolemée à qui la garde de ce Prince citoit
commife luy dit de declarer fi. la Princeife fa fem-
me n’avoit pas eu conciliante de tout ce qu’il
avoit fait. Comment rrépondit-il, .ne l’auroit-elle .i
paseuë, puis que je l’aime plus que ma vie, 6: ne
qu’elle m’a donné des-enfans qui me [ont fi chers? ce

Alorselle prit; la parole8t dit: m’elle efloit tres- ou
innocente : mais que fivenièconfefl’ant coupable a
elle pouvoit contribuer au falut de fou mary elle ce
citoit prefie d’avoiier qu’elle l’ei’toit , quelque mal a.

qui luy en pâli arriver. Alexandre luy dit enfuite: ou
Il cit vray que ny. vous ny moy n’avons rien fait a
de tout ce dont on nous accule : Mais vous n’igno- a
rez pas que nous avions refolu de nous retirer a
vers le Roy voûte pere pour aillendelà alumine. a l
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surf Hls’l’olln! pas Joins;
I Elle en demeura d’accord : 8e Herode crût n’ai

voirpas befoin d’autre preuve de la mauvaife
volonté d’Archelaus. Il dépefrha aufli-toü versluy

avoit eu part au mauvais defièin de lès fils z. or-
donna à ces envoyez de prendre terreà Eluze qui

; en: une ville de Cilicie; &qu’aprés qu’ils luy au-
roient rendu l’es lettres ils pafialiënt outre pour
aller à Rome , où s’ils trouvoient-que Nicolas cuit
réiifli dans [on ambafi’ade ils prefentaiïent à Au-

, gufie celles qu’il luy écrivoit , 8: des memoires
. pour montrer que Tes fils efficient coupables. Ar-

chelaus répondit qu’ilvefloit vray qu’il avoitpro-

misà Alexandre and Ariitobule de les recevoir.
. parce qu’il croyoit que cela leur efioit avantageux
8L au Roy leur pere qui auroit pis-fur de fimples
fiupçons fe laifl’cr emporter à a colere z mais

- qu’il n’avoit nul deflèin de les envoyer à Rome ,

. ny de les entretenir dans une mauvaifi: volonté
, contre luy.

Olympe de Volumnius citant arrivez à Rome
ne traverent point de difficulté à rendre leur:
lettres à Auguite , parce que Nicolas avoit obtenu
parla maniere que je vay dire tout ce qu’Herode
defiroit. Ayant reconnu qu’il y avoit de la divi-
fion entre les Arabes, a: appris de quelques-uns
d’eux les crimes commis par Silleus , a: qu’ils
citoient preils de fe joindre à luy pour l’accufer
a: pour le convaincre par fes propres lettres qui
avoient elle interceptées qu’il avoit fait mourir
plufieurs parens du Roy Obodas ,-il crût devoir
embraifer cette occafion, comme citant plus pro-
pre à faire rentrer fou mainte dans les bonnes
graces d’Augulie , que d’entreprendre de combat-

, tre.par des raifonsune aufli grande averfiomque

; 611m1): 8: nimba pour fi: plaindre de ce qu’il p
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celle que l’Empereur témoignoit d’avoir pour
luy: au lieu qu’en commençant par accuièr Silleus
il pourroit trouver enfuite un temps favOrable
pour juiiifier Hérode. Lors que le jour de plai-
der la caufe devant Augufie fut venu , Nicolas
affilié des Ambafladeurs du Roy Aretas accula
fortement Silleus d’avoir’fait mourir le Roy Obo-
das fon Seigneur , 8: plufieurs Arabes : d’avoir
emprunté de l’argent pour l’employer à troubler
l’eflat : d’avoir commis divers adulteres non feu-
lement en Arabie, mais aufli à Rome; 8: d’avoir
ajouté à’tant de crimes-celuy d’ofer furprendre
I’Empereur par lès impofiures en aceufant Hé;
rode de diverfes chofes dont il n’y-en avoit’une’
feule de veritable. A- ces mots Auguflze l’interrom-
pit: luy commanda de laifl’er le relie, 8: de de-
clarer s’il n’efloit’ pas vray qu’Herode efioit en-
tré dans l’Arabie avec une armée, y avoit tué deux’

mille cinq cens hommes , en avoit emmené un’
grand nombre de prifonniersâtavoit pillé le pais.
Nicolas Jay répondit qu’il le pouvoit affurer har-
diment que toutes ces chfes citoient de pures’
fuppofitions’; qu’il ne luy avoit rien dit que de ve-
ritable, 8: qu’Herode n’avoir rien fait qui luy pâli
déplaire. Auguile furpris de cette réponfe continua il); 13:;
de luy donner audience avec encore plus d’atten- pare: qui
.tion : 8: alors il: luy fitentendre comme quoy He- P3233.
rode avoit preflé cinq cens talens, 8: que l’obliga- 55ème,
tion portoit en termesrexprés que. quand le tempsrli grande
de les rendre feroit pailéil pourroit en recouvrer le f°m”’°’

payement fur tout’le pays. Œ’ainfil’on ne pou-

voit donner le nom d’armée aux gens de guerre
’dont il avoit eiié obligé de le fervir pourhce rifler;-

mais pluftoit celuy de troupes qui alloient faire
une. execution juridique : Que la moderation-
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d’Herode avoit efléfi grande , qu’encore qu’il enfle

pu agir de luy.meline puis qu’il efioit fondé en
un fi bon titre, il avoit voulu auparavant en par.
ler diverfes fois à Saturninus a: à Volumnius
Gouverneurs de Syrie , a: que Silleus avoit pro-
mis 8: juré en leur prefence dans la ville de Berite
par la fortune de Cefar de payer cette fourme dans
trentejours , 8: de rendre les transfuges: Qu’ayant
manqué de parole Hemde eltoit retourné trouver
ces murines Gouverneurs :’qu’ils luy avoient per.
mis d’ulèr du droit qu’il avoit de a: faire payerà
main armée; &qu’enfuite. il citoit entré dans l’A-

urabie. ces , ajoûta-t-il , ô puifliint Prince , ce que
a. l’on nomme avoir fait la guerre , 8: une guerre
le dont on parle avec tant d’exageration. Maispeut-
en on nommer guerre ce qui ne s’efl fait qu’avec la
le permiflion de vos Gouverneurs , en vertu d’une
a. obligation en bonne forme ,6: apre’s un aufli grand
en parjure que celuy par lequel orm’a point craint de
en violer le rei’peét’deu aux Dieux 8: à vôfire nom?

n J’ay maintenant àjui’tifier ce qui regarde ces pri-
sa formiers que l’on dit qu’l-Isrode a emmenez : 8: il
en ne me fera pas difficile de le faire. Œarante de ces
en voleurs Traconite: 8: plufieurs autres enfuite crai-
sa gnant qu’Herode ne les châtiait s’enfuirent en
en Arabie, où Silleus non feulement les receut pour
n s’en fervir à faire du malàtout le monde, mais
en leur donna des terres ô: partagea avec eux leurs vo-
au leries fans craindre de violer le ferment qu’ilavoit
se fait de remettre ces criminels entre les mains

ï ne d’Herode avec l’argent qui luy citoit deu , a: il. ne
ne figuroit prouver’qu’Herode ait fait d’autres pri-

au huniers que ceux.là dans l’Arabie , dont encore
ou une parties’échaperent. Y eut il donc jamais une
go plus grande impolture? Mais cette autre n’en par

clamser



                                                                     

LIVRE XV l. CHAP. ’X’V I. r4;
inoindre, fi elle ne la furpafl’e encore. On vous a
dit qu’Herode avoit tué deux mille cinq cens hom-
mes: &je v0us puis ailirrer avec verité que nul des
ficus ne mit la main à l’épée qu’aprés que Naceb

avec les forces qu’il commandoit les eut attaquez
8: en eut tué quelques-uns a mais alors il fut tué
luy-mefme avec vingtcinq autres Arabes. Ainfi’
vous voyez , ô puifiant Prince , que ce nombre de
vingt-cinq a par une [upputation étrange cité mul-
tiplié jul’ques adeux mille cinq cens. Ces paroles

émurent fi fort Augufte que fe tournant vers
Silleus 8: le regardant d’un œil de eolere il luy de-
manda combien il y avoit eu d’Arabes tuez dans ce
combat. Il dit nefçachant que répondre, que l’on
s’ei’œit trompé au nombre. On lent enfuite les
claufu de l’obligation de prefi , les mandemens
des Gouverneurs, 8: les lettres desvilles qui le plais
gnoient de ces voleurs.

Alors Augufie citant pleinement informé de
l’affaire eut regret de s’eitre [aillé porter par des

impoitures à ecrire fi rudement à. Herode , con-
damna Silleus à mort I, luy reprocha d’avoir cité
calife par l’es calomnies qu’il s’eitoit emporté con-

tre fan amy, 8: ordonna qu’il feroit ramené en
Arabie pour fatisfaire-à fes creanciers avant que
d’efire executé. Œant àAretas il ne pouvoit il: re-
fondre à luy pardonner de s’efire mis en poflèliion
du royaumefans fa permiflion; 8: il vouloitdon-
ner l’Arabie à Hérode: mais (es lettres luy firent
Changer d’avis, parce que r87 trouvant que des ac-
cointions de ce Prince contre Il? eqifaus , il ne jugea

à ro de c er des ins ’un autre royau-
i’n: unpvielillsard acidifié de tant d’afiiétions dome-

fiiques..Ainfi il permit aux Ambafladeurs d’Aretas
de le Venir faluër , a: après avoir repris feVeremeut

Hg). nm. m. N
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r46 lins-roua baryons.leur maiitre d’avoir efié fi hardy que de (a mettre
la couronne fur la. tette fans l’avoir receuë de a

,main , il accepta fer prefens k le confirma dans

(on royaume. lIl écrivit enfuit: à Hemde , qu’il le plaignoitex:

.tremement d’avoir des enfaus qui luy donnoient
tant de. peine: 03e s’ils efioient fi dénaturez que
d’avoir ollé entreprendre fur fa vie il devoit les trai-

. ter comme des parricides , a: qu’il le biffoit fur ce
fujet dans une pleine liberté. Mais que s’ils n’a-
vaienteu autre defi’ein que des’enfuir , la picté pep
ternelle l’obligeoit à le contenter d’un leger mon
ment. Œ’ainfi il luy confeilloit de faire une si;
lèmblée dans Beriœ où il y avoit un fi grand nom-
bre de Romains : 8: que la avec les Gouverneur:
des provinces voifines, Archelaus Roy de Cappa-
doce ,5: autres performer qui luy eüoient les; plus
confiderables tant par leur qualité que par [on aïe

I âion pour eux , on décidait cette flaire.

717.

,C H A.r Il? ne X211.
.Hmde accufi thtndreà’ Arêliobule fi: fil: dag

une grande Jfle’mble’e muid 3 Berite ., le: j fait

condamner , à le: fait mourir. .
C Ette lettre d’Augufie à Herode luy donna une

à grande joye , tant parce qu’elle luy faifoit voir
qu’il citoit remué en les bonuesgraces , qu’à caufe

.qu’il lelailIoit dans une entiere’Iiberté d’ordonner

ce qu’il voudroit de fes fils : &je ne fçay comment
,il arriva, qu’encore qu’auparavant dans le tempe
de fa profperite’ il témoignai! beaucoup de durai
pour [es cnfans, cela n’allait pas jufques à un tel
.excés que de les vouloir perdre &d’agir contre eux
,avecvprecipitaçion , il ne gardaplus alors de mellite



                                                                     

LlVl! XVl. CHAPITRE XVII. r47
dans li haine , quoy que l’es affaires fuirent réta-
«bliesau meilleur efiat qu’il le pouvoit fouhaiter. Il
.dépefcha de tous collez pour faire venir. à Berite
tous ceux qu’Augufie avoit jugéà propOs d’y ail
[embler , excepté Archelaus , foit à caulTe qu’il le
bailloit . ou parce. qu’il craignoit qu’il s’oppofalt à

Ion defl’ein. Les Gouverneurs des provinces a: les
principales performer de diverfes villes s’y rendi-
-rent: msieil ne voulut pas-y faire venir fes fils, a:
lesfitmettredans unvillage des Sydoniens nom-
me’ Platane qui eûoit proéhe de la ville d’où l’on

pourroit les amener s’il en citoit befoin. Il entra
lèul dans l’afi’emblée qui citoit de cent cinquante

perfonnes; 8th maniere dont il accula les fils au
lieu de faire concevoir de la compaflion de fon
malheurs: de perfuader lesalfiihns de la neceflité v
qui le contraignoit d’en venirà deJî grandes ex-
tremitez, parut extremement mefl’eante en la hou.
du: d’un pere. .Car il parla avec une tres. grande ve-
hemence: ili’etraufportaldeoolere : il le troubla
en voulant montrer la verité des crimes dont il ac-
cui’oit les fils 5 :6: il n’allegua aucune preuve des
cholèsqu’ilavauçait contre eux. Enfin on voyoit
unpere V ui bienloin de ne penlër qu’à initruire l’es

juges, n avoit point de honte de vouloir qu’ils fa
joignifl’ent à luy pour acculer fies enfans. .11 lent
leurs lettres où il n’y avoit rien qui témoignait
qu’ils enlient formé quelque mauvais deflèin con.
tre luy, ny qu’ils le fufientportez à aucune im-
picté : mais il y paraîtroit feulement qu’ilsauoient

- refolu de s’enfuir; 8: quelques paroles qui fai-
foient.voir le mécontentement qu’ils avoient de
luy. Lors qu’il fut venuà cet endroit de ces lettres
ils’écria. comme ficesparoles enflent cité une en-
tiers conviction; 92”!!! avoient atteâténà fa vie. Ç; ce

. Il
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’148 Huron: ne: juins:
u jura qu’elles luy eitoient plus infupportablesqui
ne la mort. Il ajouta que la nature a: Augufle luy
on donnoient un plein pouvoir furies filsât qu’une
se des loix de fa nation citoit expreiiè fur ce-fujet, puis
se qu’elle commandoit que lors qu’un peue a: une
ne mere acculeroient leurs enfaus demeuroient leur
on mains fur leur mite , ceux qui lètrouveroient pre-
» liens feroient obligez de les lapider : (Æ’ainfi il
au auroit pû fans autre forme de procès faire mourir
ou les fils dans fou pais 8: dans l’on royaume : mais
se qu’il avoit defiré d’avoir les avis de cette grande
ou afi’emblée : (Æ’il ne les leur amenoit pas neanmoins

sa pour en eitre les juges. puis que leur crime efioit
sa mauifei’te ;mais feulementparoccafion, afin qu’ih
in entraiiènt dans l’es jolies refl’entimens , a: que la

ne pommé appriit parleurs (nil-rages combienil im-
ne porte de ne paslfoufi’rir deii horribles attentats des
le enfans contre ceux qui leurrent donné la vie.

Herode ayant parlé de la forte a: n’ayant point
fait amener fesfils pour leur permettre de mon-
fiers: dele défendre , l’afl’emble’e n’eut pas peine

à counoiitre qu’il ne relioit plus d’efperance de
reconçiliation ; a: elle luy confirma le pouvoir
qu’Augufle luy avoit donné de difpofer d’eux
Comme il voudroit. Saturnin quiavoit cité Conful
a: qui avoit eu’des emplois tres honorables opina le

u premier avec beaucop de moderation. Il dit qu’il
u citoit d’avis de lesvpuuir; mais non pas de mort,
se parce qu’efiant pere il ne pouvoit aître d’un fi rude
se fentimeut , ny croire que l’on deuil ajouter aux
le malheurs peliez d’Herode cette nouvelle affliâion
sa qui ièroit le comble detoutes les autres. Sestrois

fils qui citoient les Lieutenans opinerent enfuit:
a: furent du mefrne avis. Volumnius au contraire
opina a la mort. La, plus grande partie de ceux qu

l



                                                                     

Lune XW-Cusrll’rae X’VII.’ un
"priaient apre’s luy furent de fou avis; 8: ainfi il ne ’
relia plus d’efperancepour ces deux Princes.
l Hercde partit sulfitoit pour aller à Tyr où il
les fitconduireavecluy: 8: Nicolas qui revenoit

ne;

de Rome y citant arrivéil luy; dit ce qui s’efioie .
palléal Berite, &luy demanda queli’elloità Rome
le fentimentde les amis touchant-l’es enfans. Il luy
répondit que la-plufpart les condamnoient , a: elli-
moient qu’il. les devoit faire mettre en prifon

pour les faire’monrir ’s’il le trouvoit juite : mais
feulement aprés une meure deliberation , afin qu’il
ne paroli: pas agir dans une d’un li importante
plulloit par colere que par raifon : nubien que pour. ’
ne fe paseng dans un malheur fans remede il I -
devoit les ab oudre 8e "les mettre en liberté. Herc-
de l’ayant entendu parler de la forte demeura long-
temps fort penfif 8e lime rien’dire. Il luy com-
manda enfuite de monter avec luy fur- *fon vair: .
kan , a: s’en alla à Cefarée.

Une fi grande afin: citoit le fuiet des entre;
tiens de tout le monde: on ne parloit que du mal- v
heur de. ces’jeunes Princes; 8s la haine que leur
perte avoit pourrai: depuis fi long-temps faifoit 4 .
craindre qu’il ne: a: portaitâ les faire mourir. Mais
dansl’inquietude où’l’on citoit fur leur fujet on ne

pouvoit fans pull ny rien dire ny rien écouter qui
leur full: favorable. Il faloit cacher dans fou cœur
lacompaliion que l’on avoit d’eux , a: diflimuler”
la douleur fans oièr la faire paroiitre.
4 Il n’y avoit que le feulv T v u o u , qui citoit un
vieil cavalier extremement brave , dont lefils citoit
de Page d’Alenndrek fort miam à ce Prin-
ce , qui fait allez hardi pour ne pas taire ce que les

719”:

autres fi: contentoient de peni’er. Il ne craignoit .
point incline ide [dire quelquefois hautement et v

N iij



                                                                     

7go Hisser!!! uns fuies: f
sa publiquement : 03.11 n’y avoit plus de veritét’
se de inllice parmy les hommes z que le menlbnge à
se la«malice regnoient dans leur cœur; 8: que leur
se aveuglement citoit tel que quelque grandes que
a fnflent leurs fautes ils ne les connaîtroient point;

On prenoit plaifir à l’entendre parler avec cette
generenfe 6: perilleulè liberté; k on ne pouvoit
con damner fa hardieiïe 5rmais onvderneuroit dans
le filence de peur dele bazarder , quoy que l’appre.
henlion que l’onvavoit pour cercleux: malheureux
Princes cuit dû porter les autres à l’imiter. Il où
meiine demander audience au Roy pourri’enrre-
tenir ièul i [en]. Herode la luy accorda :uôe alors il

u luy parlaen cette forte -. je ne fçsnrois , Sire , m’em4
p peicher de vous parler avec une liberté qui me
,. peut sûre perilleufe; mais qui vous peut efiœtres-
,. utile s’il vous plant» de faire refisxion fur ce que
a j’ay à vous dire. A quoypenfez-vous , Sire ? Oùeft
.. maintenant cet efprit liélevé au deiTus des afi’aires

., les plus diliiciles 5 a: que (ont devenus tous vos
u. pruches 8c tous vos amis? Car pennon mettrede
u ce nombre ceuxqui ne le mettent pointen peins
,. d’appaifer un trouble qui renveriè toute une cour
n suffi henrenfe qu’eltoit la mitre? N’ouvrez-vous
a point les yeux, Sire,.’pour confiderer ce qui s’y
a pailè? lift-il poiiible que vous vouliez faire mou-
... tir deux Princes que vous avez ens- d’une grande
u Reine 8s parfaitement bien nais, .pour vous met.
,. tre en l’âge où vousel’tes entre les mains’d’un fils

u qui a conceu des efperances criminelles a: pour
.. vous abandonnerà ceux de vos proches que vous
u avez tant de fois jugez indignes de vivre î Ne
n remarquez-vous point que le Peuple condamne
,. par fou filenee vofire conduite a: voltre haine pour
n vos enfans ? Et ne vous appercevezvous point que



                                                                     

12min XVI. Cas r l -r a s XVII. un
Soigmsde guerre , a: particulierement leurs Chefs w
ont compaflion du malheur ide ces deux Princes, a.
à ne (muroient voir fans horreur ceux qui font or

unie de leur infortune ?’ sa
Comme le Roy limoit airez (on aifliétion 8C

citoit tres-perfuadé de l’infidelité de les proches,-
ilne receut pansai-d’abord ce difcours de Tyran;
Mais voyant qu’il le prell’oit avec une liberté bru-
taleat finsgarder’ nulles mefura il commença de ’
s’émouvoir; a: confidennt cequ’il luy diroit plus

toit comme des reproches que comme des avis que l
[on affection ponriènfervice le portoità luy dona
net, il luy demanda qui efioientces Chefs a: ces’
gens de guerre qui condamnoient inconduite : 5’: l
apre’s qu’il les eut nommez il les fit tous arreiler,’

8s’l’envoya luy-mel’me en priions. . .
’ Un nommé’Îlypbm qui eltoit barbier d’Herode ’

vint luy dire eniirite que. Tyron l’avait follicité’
diverl’es fois de luy couper la gorge avec fou ruoit .
brs qu’il luy feroit le poil, 8: l’avoit alluré qu’il -

en feroit tres- bien recompenfé, 8c qu’il n’y avoit
rien qu’il nepûll: efperer d’Alexandre. Herode fit "
suffi-toit arrelter ce barbier pour l’appliquer à la

nefiion, a: il la lit sur: donnerà Tyronôr à l’on"
a qui voyant que (ou pere fouinoit des tout-

meus étranges fins rien coutelier, 8: que la cruauté "
du Roy ne donnoit aucune efperance qu’on le Tous
lageafl a: luy aulii, dit qu’il declareroit la verité
pourveu qu’on cefi’afl: de les tourmenter. On le luy

promit; 8e il dit : Œe [on pere ayant la liberté I
de parler au Roy fenl à (cul il avoit refolu de le:
tuer, 8: de s’expol’erà tout pour l’afi’eâion qu’il

avoit pour Alexandre. Cette dépofition delivra TyL
Nu destourmens qu’il enduroit: maison ne fçait
citoit- veritable, on li l’on fils n’avoir parlé.”

’ ’ " * ’ fi iiij,.



                                                                     

71.0.

7st.

in. lits-rosa! pas loirs. *de la forte que pour-épargner à l’on pere &iluy
tant de douleurs.

Herode bannit alors del’on efprit toute la peine
ni pouvoit luy relier à le refondre de faire mourir

En fils 8c ne voulant point laitier de lien si s’en
repentir il il: hallad’cn avancer l’execution. Il fit
amener en public , Tyran r l’on fils , ce barbier , 8s
les trois cens oflisiers d’armée qui avoient ollé dé-

’ ferez , a; les accula devant le Peuple qui i’e jette

aufli-toll: fur eux 8: les tua tous. Quand Mexam
dre 8c à Arillobule , ce perc impitoyable les envoya
à Sabalte où ils furent étranglez par [on comman-
dement , 8: leurs corpsporteai Alexandria: dans
le i’epulchre où leur ayenl maternel 8s plnfienss: de
leurs anceltres citoient enterrera.
4 On.ne s’étonnera pas peut-ente qu’une haine
conceuë depuis fi-longstemps le fait sucrate-jul-
qnes à un tel point qu’elle ait cité capable d’étoufl

fer dans l’efprit d’Herode tonales ilmtimens deh
nature. Mais on pourra douter- avec lisietfi on en
doit acculer ces deux- jeunes Princes , qui ayant
continuellement irrité leurpere le contraignirent
enfin de les confiderer comme l’es plus mortels en.
nemis : ou fil’on ne doit point l’attribuer à la du:

I reté d’Herode , &à» cette paflionfi violente pour
la domination , qui lors qu’il s’agiil’oitdeconlêr-

ver ce pouvoir abfolu auquel il ne pouvoit fouillât
qu’on refiliail , luy fail’oit croire qu’il ne devoit
épargner peribnne : ou fi l’on n’en doit point plus

toit rapporter la taule à la fortune . qui a plus de
force que tous les fentimens d’humanité qui pour-s
roient détourner les hommes de ces cruelles refoè’
lutions. Pour moy je fuis perfuadé que toutes nos
aillons l’ont ordonnées par cette neceflité qui les

fait arriver infailliblement. 8: que nous appelion-
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L1 "tu XVI. CHA!IOTRI iXVII. in
aminés, fans l’ordre de laquellelrien ne fe fait
dans le monde. Mais il fufiît d’avoir feulement
touché en palfint ce difcours du defiin , qui en
beaucoup plus élevé que le raifonnement parle-
quel j’ny attribué la mort de ces Princes ou dieu:

I imprudence , ou à la cruauté d’Herode , quoy
qu’il ne faille pascroire que cette doôtrine ne nous
donne aucune part dans les e’venemens , a: qu’elle .
égale de telle forte les difierentes mœurs des hom-
mes qu’elle exemte deifaute les méchans a: les
vicieux, comme on en peut juger par ce qui te
trouve e’aiefiir’oe fujet dans les livres de naître

loy. Mais pour en revenir aux Jeux piaulera
cnufeul’nn ennemi: fi tragique 855 déplorable,
il-efivray que l’on peut acculer ces feuliez Princes
de cette audace qui n’ait quevcrop ordinaire aux
perlâmes de leur âge, de odalisque]: minaude
royale’donne, d’avoirtrop preflé l’oreille au; dû:

cours de ceux qui parloient defivantageufement
de leur pet-e : de s’eflre trop enquis de l’es trôlionsr
d’en avoirjugé d’unemaniere peu fumable: d’en

avoir parlé avec trop de liberté ; 8: d’avoir ainfi
eux-menues fourni de matiez: aux calomnies de
ceux qui obfervoient jufques à. leursmoindres pua
tolu pour gagner l’affeâion du Roy en leur l’en.
dant de mauvais cilices. Mais quant à Herode-ë
comment peut-on l’excufcr d’une aélionfi déna-

turée que de faire mourir lès propres enfans fans
avoir pû les convaincre d’aucune entreprife faire
contre luy; a: d’avoir ainfinvià l’on cita: deux.
Princes fi bien faits , fiadroitsen toute forte d’exerf
cices, ficapables de réüflir dans la guerre, a: qui
parloient avec tant de grace , a: particulierement
Alexandre, qu’ils n’efloient pas feulement aimez
des Juifs, mais auflîdes étrangers ? Ogand menue il



                                                                     

tu Plis-roui on Juin. v p a.les auroit creu coupables , n’aurolt- il pas deu
contenter de les retenir en prifon , ou de les bannàv
hors de (on royaume, puis qu’il n’y avoit rieni
apprehender ny au dedans ny au dehors, citant
34151115 comme il l’efioit d’une proteâion suai
Pulfiànte qu’allait celle des Romains ? Et quelle
Élus grande marque pouvoir il donner de fou hot-
nPlc inhumanité, que non feulement de ne l’avoir
Pu Vaincre; mais de à dire tellement laiflë em-
P°mr que defaire mourir l’es enfans avec une 6!
guilde precipirarion? En quoy il a cité d’autant
Pl!!! mnpable qu’il citoit en un âge où il,ne pou-
voit s’excufer fur (on peu d’experience , non plus
que rutila longuedurée de cette affaire, puis que
à. faute auroit elle moindre fi la furprilè d’un clef:
En! formé contre à vie dont il auroit riflé d’abord
fi 5113p: qu’il n’aurait pû slempeièher d’y ajouter

(Gril avoit panifia une actionfi cruelle. Mais de
’"mrcomgnirc apre’s’un a grand retardement a:

?nt 4° ëéhbmtion . c’en: la marque d’une aine

flamme 8: endurcie dans le mal, commeles
mm le firent voir 5 car il ne pardonna non

Plus à ce r - . Pasdu "X qu Il! témoignoit auparavant aimer
ail-enrage 1 Et bien qu’ils faillent moins à plain.
mutâîîœ qu 11s citoient coupables , il ne laiflàpaà

i m a? tém°igner en «la a «aussi.

W



                                                                     

H STOIRE
i DES IUIFS.’

.- LIVRE DIX-SEPTIÈME.

CHAri’rnn tuteurait.
Input" «leur nuancer-lu mm du Roy Hernie foin

par: pour raguer en fa place. Enfin: qu’Hmde

i 4 un de fi: neuffemmn.
U0? qu’Antipater eut! par la mort

v de fesfreresfaitun grand progrès dans
I. fou abominable deifiin d’entrepren.

’ f- dre fur la vie de fou pere, fou impa.
tience de raguer eiioit fi grande qu’il ne pouvoit
foufrir les autres obfiacles quiretardoient l’effet
de [es çfperances. Car eüant delivré de la crainte
que l’es freres ne partageaient avec luy la cous
tonne , il fe trouvoit dans unepeineencore plus
grande par la haine que tout le peuple luy portoit;
&parcl’averfion qu’avaient pour luy les gens de
guerre, qui [ont’feulsvcapables de foûtenir le trôâ
ne des Rois lors qu’il arrive des changemens 8: des
involutions dans les mats : &ilnespouvoifattrii
huer qu’à luy - incline cette averfion germain

fin;



                                                                     

13-8 Huron: pas Jure].
qu’on avoit pour luy puis qu’il le l’efloit attiréê

en procurant la ruine de l’es fracs. Il ne laill’oit pas,

nommoins degouvernertout le ro
pere comme s’il en cuit déja elle en polïellion,
parce qu’Hcrod: avoit une entiere confiance en
luy , 8: qu’au lieu d’avoir de l’horreur defa trahi-

fon envers l’es fieres il luy en liguoit gré) dansla
creance que ce n’elioit parla haine qu’il leur por-,
toit qui l’avoit fait agir de la forte 5 mais fou affe-
âion pour luy, a: l’interell u’il prenoit à la con-
lërvation , quoy que la verite full qu’il citoit treuil
porté contre eux d’une relie fureur, qu’il ne bail:

foi: pas feulement leurs perfonncs. mais les hail-
lbit aufli à caufe de leur peut, parce qu’il appre-
hendoit tous-ceux qui pouvoient luy découvrir n
trahifon 8c s’oppol’er au dell’ein qu’il avoit formér

de l’aller du monde pour prendre n place. Mais
Comme cette maline crainte d’elire découvert 8:"
de n’avoir point alors de plus grandennemi que
lbn pere ne pouvoit celfer tandis qu’il feroit en

v V vie , il le balloit de venir à bout de fa dételhblc en-
treprilë. Aiufi il n’y avoit rien qu’il ne fifi dans
cette veiie pour gagner par de n’es-grands prelèna
les principaux amis de fou pere , &principalement
ceux qu’il avoit àRome . maisplus qu’aucun au-
autre Saturnin Gouverneur de Syrie 8: [on frere. Il.
efperoit aullî d’attirer à fou parti Salomé a tante

qui avoit alors épbulë un des plus grands amis,
d’Herode : car il n’y avoit point d’homme plus;
diliimule’ô: plus artificieux qu’Antipater, ny pina
Capable de tromper fous pretexte d’amitié. Mais,
cœnme Salomé connoill’oit parfaitement lbn.
efprit il luy fut impollible de la furprendre , quoy.
qu’il cuit trouvé moyen de faire quefa fille veuve...
d’Arillobule cuit époulë [on oncle maternel..ng

l

l



                                                                     

Lin a XVII. Cantine î. un?
quant à (on autre fille elle avoit el’té mariéeà Cal.

leur : a: elle-incline continuant dans fa paillon
pour Silleus vouloit toûjoursl’époufer (mais He-

rodela contraignit de le marierà Alma, 8: em-
ploya pour ly refondre l’alfillance de l’lmpera-
nice, qui luy fit connoillre que le Roy [on frere
ayant juré de ne l’aimer jamais li elle refuiÎoit ce ’

party , elle ne pouvoit prendre un meilleur confeil
que de le rendre à l’on defir. .

En ce meline temps Herode renvoya la Prin
celle Glaphyra veuve d’Alexandre au Roy Arche-
laur [on pere, &paya du lien ce qu’elle avoit ap-
perte” en mariage afin d’uller toute occafion de
plainte. Il relioit deux fils de ce mariage: 8: Arilio-
bule en avoit laill’é trois de Berenice , a: deux filles;
Herode n’oublioit rien pour les faire bien élever,
les recommandoit louvent à l’es amis, déploroit
l’infortune de fesfils, prioit Dieu que leursenfana
fuirent plus heureux , a: que croiflànt en vertu
aulii-bien qu’en âge ils luy iceull’ent gré du foin

qu’il prenoit de leur éducation. Il denim pour
femme au fils aifné d’Alcxandre la. fille de Phero-l
ras [on frere: au fils ail’né d’Aril’tobule la fille d’An-

tipater : au fils du mellite Antipater l’une des filles
d’Ariliobule -. 8c à Herode [on fils de luy qu’il avoit

eu de la fille du Grand Sacrificatcurpar la permif-
lion que nos loix nous donnent d’avoir plufieurs
femmes, l’autre fille d’Ariltobule. Son principal
dell’ein dans ces alliances citoit de porter Antipater
àavoir de la compaffion arde la tendrellè pour :ces
orphelins: mais il ne les haïlToit pas moins qu’il
avoit haï leurs peres; a: l’alïeétion du Roy pour

en! au lieu de luy en donner , le mettoit en gran-
de peine. 1l apprehendoit que lors qu’ils lieroient
cranta en âgeila ne a’oppofaflênt à fou pouvoir

732.



                                                                     

ne Huron! une Jours. -avec l’alfiltance .duRoy Archelaus leur ayeul ce
du Tetrarque l’heroras, dontfi ce projet s’exeou-
toit le fils auroit époufé l’une des filles d’Arilio-

bule. Sa crainte s’augmentoit encore par la corn-
pallion que le peuple témoignoit avoirde ces jeu-
ne: Princes , par la haine qu’il fgavoit qu’il luy
portoit d’avoir cité caul’e de leur malheur , a:
par la difpofition ou il le voyoit de découvrir au
Roy l’a méchanceté lors que l’occafion s’en oll’ri-

rait, adeluyfaire connoillre les artifices dont il
s’eltoit fervy pour perdre l’es freres. Ainli pour

r empefcher que le: neveux ne pûllènt partager un

7’24.

jour l’autorité avec luy, il n’y eut rien qu’il ne fifi

pour faire changer la refolution prilè par Herode
(cadrant ces mariages : 8! enfin il obtint par l’a
priera de luy permettre d’époul’er la fille d’Arîllao-

’bule, a: que fou fils époufall la fille de Pheroras. I
Herode avoit alors neuf femmes , dont lapre.’

i mitre crioit mere d’Antipater. La feconde citoit
fille du, Grand Sacrificateur Simon , a: il en avoit
un, fils nommé H s a on r comme luy. La and.
5éme citoit fille de fou frere. La quatrième citoit
fa confine germaine; a: il n’avoir point d’enfam
ny de l’une ny de l’autre. La cinquième eltoit Sa.
maritainek il en avoitdeuxfils A n c H a i. A u s à
ANTIPAS, &une fillenommée OLYMPE que
Jolèph fou beau-frere époufa depuis. z a: Archelatu
a: Antipas citoient élevez dansRome par l’un de
(es amis. La fixie’me nommée CLEOPATRE citoit
de jerul’alern: il en avoit deux fils H s a o o a a:
P H l l. r r r e s , dont le dernier citoit aulli élevé à
Rome. La feptie’me le nommoit P A r. r. A s , a: il
en avoit un fils nommé P H A z A a L. La huitiéme
le nommoit PHEDRE , 6: il en avoit une fille nom.
née R o x au a. Et la neufiéme lènommoit En,



                                                                     

Lune XVlI. CHAPITRE Il: 33.;
r l n r. , dont il avoit une fille nommée si i. on l’.
Quant à les deux filles lueurs d’Alexandre 8c d’A.

rifiobule qu’il avoit eües de Mariamne a: que
Pheroras avoit reful’é d’époufer , il en avoit marié
uneà ÂMÏPJÊG’ fils de Salomé l’a futur , a: l’autre

au fils de l’on fret-e Phazael comme nous l’avons

aveu cy-devant. r

Cu A r in; a Il.
D’un îmfnoméZmùqui (fioit un hmm de

gaude vertu. l
HErode pour établir une entiere feurete’ dani

la Traconite fortifia un village qui citoit au
milieu du pais, le rendit aullî grand qu’une ville,
8c y mit une garnifon qui failbit des courfes fur les

un

ennemis. Enfuite ayant appris qu’un Juif nommé V

’Z a un n i s qui citoit venu de Babylone avec
cinqcens cavaliers armez de carquois ù de flécha
a: prefque tous lès parens , selloit ellably par la
permillion de Saturnin Gouverneur de Syrie dans
un chalieau nommé Valathe proche d’Antioche3il
le fit venir avec tous les liens , luy promit de luy
donner des terres dans le territoire de .Bathaneva
qui cit fur les &ontieres de la Traconite 5 si de
lexemter de toutes impolitique à condition ’il
s’oppoferoit aux courre: que l’on pourroit aire
dans le pais; Zamaris accepta ces offres, a: bali":
des chafieaux 8c un bourg qu’il nomma Batyra.
Ainfi illoonl’ervoit le pais contre les efforts des
,Traconites , 8: arantill’oit de leurs voleries les Juifs
gui venoient e Babylone à lemme!!! pour! Of-

frir des familias. l ’



                                                                     

716.

16° I Huron: ou jours.Plufieurs de ceux qui oblërvoient religieufei
ment les loix de nos peres il: joignirent à luy , a:
ce pais Te peupla extremement à caufe des immu.
nitez accordées par Herode; 6: dont ils joüirent
durant tour [on regne. Mais Philippe: ion fils luy
rayant fuccedé au royaume il leva quelque choie
fur eux , peu toutefois , 8c durant un peu de temps.
Agrippa le grand acron fils qui portoit le meûne
nom mirent fur eux de grandes impofitionsf;
mais ils les lainèrent joüir de leur liberté; 8: les
Romains en uferent de la mefme forte ainfi que
nous le dirons en [on lieu. Ce Tamaris qui. efioit
un homme n’es-vertueux laifiâ des enfans fembla-
bles à luy: 8: entre autres un nommé faim qui
fe lignai: de telle forte par [a valeur qu’il accom-
pagnoit toûjours les Rois nec une troupe des
fient. Il mourut extremementâgé a: laiflà un fila
nommé Pbblo’ppn fi éminent en vertu a: en merioe

que le Roy Agrippa n’eut pas (cillement pour luy *
une affeâion tres-particuliere, maisle fit General
de fou armée.

pCHAPlTRB HI.
Cabale ÆAmipater, de Plela à 12]) femme

contre Hmde. Salami In] en donne nm. Il fait
mourir de: thfim: qui Wh cette «bal: à
and obliger Pharma- â repndierfa femme : nui:
il ne peut f] refluai".

L0" que les afl’aires eûoient en cet effet , 8;
qu’Herode qui feperfuadoir d’ei’tre fort aimé l

d’Antipnter avoit tant de confiance en luy qu’il
luy donnoit une entiere autorité, l’ambition de

mefurée



                                                                     

Luna XVIL CHAPITRE III. 16:
indurée de ce file dénaturé le faillit tabuler de ce
pouvoir. Mais il cachoit fa malice avec tant d’ e
cheire que fan pere ne s’en appercevoit point; a:
il devenoit ainfi de plus en plus redoutable atout .
le monde par fa méchanœté a: par fa puiflànce.
Il rendoit de grands devoirs à Phnom; a: l’he-
roras de (on cette citant trompé par les femmes
qui favorifoient Antipater luy mon la cour , parce
qu’il n’ofoit déplaire à la femme ny à fa belle.
mer: 8: à à fœur, quoy qu’il les haïit à calife du i
mauvais traitement qu’elles faifoient à les filles qui i
n’eitoient pas encore mariées : mais il citoit con-
traint de le foulfiir de peur de les fafcher à caufe
qu’elles liguoient trop de [es nouvelles ’, qu’elles

citoient toutes en trei- grande intelligence , a:
qu’Antipater avoit une étroite union avec elles, -
tant par luy-inerme queparfi nierez car ces quatre
femmes s’accordoient en toutes chofes. Pheroras 8p
Antipater entrerent neanmoins en mauvailï: intel.
ligencepar quelques acculions airez legeres,à quoy
il: furent poutre: par l’adreffe de Salomé. qui oh;
fervant foigneufement toutes choie: avoit décou-
vert qu’ils’confpiroient enfemble contre le Roy, -
8: citoit prefle de luy en donner avis. :Mais cela
citant venu àhleurvconnoilïance ils refolurent de
ne 1è plus frequenter publiquement , de faire
femblant d’eltre malenl’emble , de parler del’avan-
tageufement l’ùn’ de l’autre , principalement en -

prefence du R67 ou de ceux qui pouvoient le luyi
rapporter 5 et d’entretenir en Taret une plus grau.
de correfpondance que jamais. Toutefois ils ne
purent fibien faire que Salomé qui avoit les yeux.
ouverts fur toutes leur: aétions ne le découvrifl. A
Elle alla aufli toit dire au Roy qu’ils mangeoient
aliénable finsqu’qn keffieh qu’il: tenoient tiges



                                                                     

:161 filmoit! un Tous:conicils’ pour le perdre s’il n’y remedioit pointa

ment : qu’ils feignoient en prefence du monde
d’aire mal enfemblç 8: ufoient de paroles picquan-
tes 5 mais u’env particulier ils fe témoignoient
plus d’amitie qu’ils n’avoient encore fait ; 8: qu’on

ne pOuvoit douter qu’ils ne confpiraflènt contre
ceux à qui ils prenoient tant de foin de Hacher.
Herode en (gavoit déja quelque choie par luy-me:
me : mais il marchoit avec retenuë, parce qu’il con-
noilfoit l’efprit de l’a fœur qui -ne faifoit point de
œnfcience d’avancer des calomnies 5 8: qu’il n’iâ

gnoroit pas qu’elle -&-toutes ces-autres femme!
dont notu- avons parlé citoient afiâionnéesà une
[côte de gens qui veulent qu’on les ’ croye plus
inflruits que-les autres dans la religion , a: qu’on
(oit perfuadé u’ils font fi cheris de Dieu qu’il le
communique a eux 8: leur donne la connoiiï’ance
des chofes futures. On. les nomme Pharifiens. Ili
font tres-artificieux , a: li entreprenans qu’ils ne
craignent par mefme quelquefois de s’élevercona
tre les Roisô: de les attaquer ouvertement. Aiufi
comme toute la nation des juifs fe fut obligée
parlement d’eltre fidelleau Roy a: à l’Empereur,
plus de lix mille d’entre eux refulerentede faire ce
ferment. Herode les condamna à une amende; 8: la

- femmcnde Pherorasla paya pour eux: Pourreeona
noiltre cette faveur ils luy dirent , que la volonté
de Dieu citoit d’oller le royaumeâ Herode a Mes
defcendans pour le donner àPheroras (on mary 8:
Aux enfants qu’il avoit d’elle. Salomé découvrit

encore cette cabale, arque: ceux qui en citoient
:nvoient gagnéquelques-uus de-la cour’par des
prefenstlle enz- avertit le Roy , ’ au! fit mourir
les Pharifiens qui le trouverent en dire les pria»
cirant-4mm a une. 491E l’Eenuqne Beau”



                                                                     

En" XVII. CHAPITR! III. 16g
on qu’il aimoit a carafe de (on extrême beauté.
8:. îmmlement tous ceux de fer domelliquea

u’i accul’erent d’avoir trempé dans cette con-

piration. Les Pharifiens avoient fait croireà Ba-
goas que non feulement ce nouveau Roy dont ils
prediloient la grandeur le confidereroit comme
fou bienfaôteur 8: comme En pere 5 mais que luy;
mefme fe marieroit 8: le trouveroibcapable d’avoir
des enfant.

Apnée u’Herode eut ainfi fait mourirces Phari-t’ 727F;

liens il I eniblafesamis, àleur dit: Œela fem- il
me dePheroras , qui citoit prefent , avoit cité caul’e *
de l’injure qu’il luy avoit faite de refufer d’épou- fi

ferles Princefles fes filles: qu’elle n’avait rien ou- a
bilé encette occafion a: en toutes autres pour les ü ’
mettre mal enfemble : qu’elle avoit payé l’amende sa

à laquelle il avoit condamné ces Pharifiens rebel- 0!
les; 8: qu’elle citoit coupable de cette dernier-eue
confpiration. Og’ainfi Pheroraa ne devoit pas avec
tendre qu’il l’en priait pour repudier une performe ou
qui ne tafchoit qu’à les divifer, puis qu’il ne pou- et

voit la garder fans rompre avec luy.» ce
Pheroras quoy qu’extreme’ment’touché de ce

difcours dit , après avoir proteilé qu’il’conferve-
roit toujours tres-religieulëment l’aiîeâion 8: la
fidelité qu’il citoit obligé d’avoir pour le Roy ion

frere , qu’il ne pouvoit le refondre à-repudier a»
femme, parce qu’il l’aimoir de telle torte que la -
mort luy feroit plus douce que d’efire’feparé d’elle. A

i Horode fut tres-olïL-nfé de cetteréponfe, &ne luy a
en témoigna pas neanmoins alors fa colere; mais ’
le contenta de défendre a Antipater 8: à l’ancre!
d’avoir communication avec luy , ny aucun coma
merce avec les Reines les femmes. l Ils le luy pro-’r
mirent . âme lamèrent pas toutefois larsqu’ils en 1*

-711 ’

Q



                                                                     

’164. H1 81”01!!! ou J’ai". ’
pouvoient trouver l’occafion de manger liseroit:3
ment enfemble, principalement Pheroras 8: An;
tipater , que l’on croyoit dire en bonne intelli-n
gence avec fa femme. 8:th mere d’AntipatcrI
citoit leur confidente. p

CHAPITRE 1V;
Hernie maye Antiptter trouver Migufie avec [on

teflmmt ptr lequel il la drainoit fin fias-c450.
Sil!!!" corrompt un de: garda d’Hmde pour ll’
porter à le sur : mais l’entrepnfi a]? découverts.

718. COmme Antipater craignoitvque la haine dut
Roy fan pere ne tombait enfin fur luy , il

écrivit aux amis qu’il avoità Rome pour les prier v
de le porter par leurs lettresà l’envoyer protute-
ment trouver Augulte. Ils firentce qu’il defiroit,
8: Herode l’envoya avec de fies-grands preièns,
8: fou tellamentpar lequel il le declaroit fou fuc-
cefl’eur s’il le furvivoit: 8: en cas qu’il mous-na;
anparavant:luy il choififl’oit pour luy fuccœder’
Hérode l’on autre fils qu’il avoit eu de la fille du:

Grand Sacrificateur.
Î729. En ce melme temps Silleus alla anilind Rome

fans avoir executé ce qu’Augulle avoit ordonné. .
Antipater l’accula devant luy des mefmes crimes »
dont Nicolas l’avoir acculé; 8: Aretas le fit accu-
fer aulli d’avoir contre fou intention fait mourir:
dans Petra plufieurs perfonnes- de qualité, &parw
ticulierement Sam: qui elloit un homme tres-’
vertueux. quuoy il ajoûtoit qu’il avoit fait tuer
un des ferviteurs d’Auguflse nommé 8465110 par
l’escalier: queje vay. dire. Il y, avoit entre les gargu’



                                                                     

L l vais XVII. Cita un" V. la;
des d’Herode un Corinthien en qui il le confioit
beaucoup. Silleus le corrompit par une grande
femme d’argent ,-.8: luy fit promettre de tuer le
Roy [on mainte. Sabatus l’ayant apprisdela pro.
pre bouche de Silleusen avertit aufii-toll Herode,
qui fit arrefier ce Corinthien 8:luy fit donner la-
quellion. Il avoüa tout ,8: accula deux Arabes ,t
dont l’un citoit un grand Seigneur. 8: l’autre un
ami particulier de Silleus. Hérode leur fit aufli.
donner la quefiion,8: ils confeiïerent qu’ils citoient:
venus exprés pour preiïer ce Corinthieu de faire
ce qu’il avoit promis , 8: Faillite: dans l’execution:
s’il en citoit befoin. Hérode les envoya avec les
informations à Saturnin , qu? les fit conduire
Rome pour leur faire leur proues. .

C H a r l a a a VS
Mm de Phares-fier: [Hercule

L Ors qu’Herode vit que Pheroras s’opiniallroit
t à garder fa femme il luy commanda de fere-

tirer dans fa Terrarchie. Non feulement il luy
obeït volontiers 5 mais il fit ferment de ne retour-
ner jamais à la courdurantufavie: 8: il l’obferva.
Car Hérode eflant bien-toit après tombé malade
8: luy ayant mandé de le venir trouver , parcex
qu’il vouloit avant que mourir luy confier des or:
rires fecretsôt importans, il répondit qu’il ne le ’

uvoit de peur de violer [on ferment. Herode
mensura pas de la mefme forte: il ne diminua rien:
de l’afiÎeiStion qu’il luy portoit; 8: ayant appris de-

puis qu’il citoit malade il alla aluni-toit le trouver
(au; qu’il l’en priait. Il mourut de cette maladies

73°;
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166 literai-na ou lunes;
8:»il le fit enterreràjerufiilem , où l’on rendit
un deiiil public del’honneur à fa memoire. Cette
mort fut le commencement du malheur d’And-

ter qui citoit alors à Rome , Dieu voulant enfin
e punir d’avoir cité fi méchant que de procurer la
mort de l’es freres. j’en rapporteray les particulari-

tezafin de faire volta tout le monde par oetexem-
pie combien il importe de prendre pour reglede
l’es amans la jufiicc 8: la vertu, a; de ne jamais
rien faire qui leur foit contraire.

Cunrrrle V1.
Hernie Manon la respiration formée par amigne

faufil: pour le faire mpfmer.

’Eux Traconites afiianchis de Pheroras 8C
qu’il aimoit extremernent allerent après fa

mort trouver Herode pour le fupplier de ne la pas
laill’er impunie; mais de faire faire une exacte re-
cherche de ceux qui en elloient caufe. Herode les
ayant écoutez attentivement 8: témoigné d’ajoû;

ter foy à leurs paroles il: luy dirent , que leur mai.
tre ayant loupé chezfa femme le jour que la ma-
ladie le prit on luy avoit donné du poifon niellé
dans un’certain breuvage. dont il n’eut pas plû-

. toit beu qu’il en fut frape: Que ce poifon avoit
elle apportépar une femme Arabe qui dil’oit qu’il
n’avoit point d’autre effet que de donner de l’a-

mour, quoy que ce full au contraire un veritable
poifon . 8: qu’entre ces femmes Arabes qui font de z
fies-grandes ’empoifonneufes l’on acculoit parti-
cuherement celle-là qui avoit un tres-libre accés
auprès de la femme que Silleus entretenoit. que l
aplatirai: de la femme-de .Pherom-



                                                                     

lel r XVII.’ CHAPITRE V1; 1.6i
tillaient allé trouver cette femme pour acheter
d’elle ce poifon , 8: qu’elles l’amenerent avec elle?

le jour d’auparavant que de faire prendre ce breu-
vage martela Pberoras. Cet avis mit Herode en li-
grande colere qu’il lit donner la quellion aux fem-
mes tant efclavec’que libres de lamere 8: de la
lieur de la femme de l’heroras. Elles ne coutelle-
rent rien z mais enfin l’une d’elles vaincuë par la
violence des douleurs dit qu’elle prioit Dieu que la -
nitre d’Antipater fouffriil les mefines tourmens
qu’elle elloit caufe qu’elles foufioient toutes. Cet;
te parole porta Herode à’ faire une recherche en-
core plus exaé’re pourI’découvrir laverité-z 8: il fit

tellement tourmenter ces femmes u’il apprit
d’ellestout ce qui s’elloit pail’e’, les co ations, les

d’emblée: l’ecretes , 8: les choies mefmes qu’il n’a;

voit dites’ qu’au feul Antipaterv, 8: qu’Antipater"

avoit rapportées à» ces femmes. Elles ajoûterent"
qu’il leur avoit donné cent talens pour ne point
parler à Pheroras des ordres qu’il avoitreceus du
Roy ion pere z qu’il avoit pour luy une grande.
haine: qu’il fe plaignoit louvent à n mere de ce
qu’il vivoit li long-temps, que luy-mefme deve-
nant vieil il imiteroit fi tard de fa couronne qu’il
n’en pourroit gueresjoüir: que fou pere avoit tant ’
d’autres fils 8e de petits fils qu’il nepouvoit mer:
me efperer de poile’dervle royaume avec une pleine
levretté; 8: que s’il arrivoit faute de luy; ce n’é:

toit pas fun fils, mais l’un de fes freres qu’l-lerode
luy avoit defliné pour fncceflëur. Ces femmes dé-
polirent aufii qu’il parloit ifouvent de la cruauté *
d’Herode : qu’il difoit qu’il’n’avoit pas épargné

les propres fils , 8: que c’efioit ce qui l’avoit obligé

à defirer d’aller à Remue: Pherorasà feeretirer-

film (à ,tetrarchie. - "



                                                                     

’168 Plis-route ou jures.
Comme toutes ces chofes le rapportoient au.

avis qu’Herode avoit receus de Salomé il ne deli.
bera plus ày ajouter une entiere foy. Il tint Doris
mere d’Antipater pour convaincuë d’avoir eu part

icette confpiration , luy cita toutes les pierreries
d’une tresgrande valeur qu’il luy avoit données.
à la chaffa de fou palais. 0341m àces femmu qui
citoient de la maifon de Pberoras il s’adoucit vers-
elles à caufe qu’elles luy avoient tout découvert.
Mais rien ne l’anima tant contre Antipater que ce
qu’il apprit d’un Samaritain fou Intendant quiû

nommoit aulfi Mmipder. Cet homme confdli
outre autres choies à la quellion , que fun maille
avoit misentre les mains de Pheroras un poifon
mortelpour le faire prendre au Roy en (on abfen-
ce , afin qu’on ne pull l’en accufer: me ce poifon
avoit cité apporté u’Egypte par amputa: l’un
des amis d’Antipater. 8: que niaouli": fou oncle
frere de Doris fa more l’avoit apportéà Pheroras.
qui l’avait donné en garde à fa femme. Herode
envoya militoit querir la veuve de Pheroras , 8:
l’interrogea fur ces articles. Elle confirai qu’elle
avoit le poifon , 8: courut comme pour l’aller que-
rir. Mais au lieu de l’apporter elle fejetta du haut
en bas d’une gallerie du palais , 8: ne le tua pas tou-
tefois parce qu’elle tomba fur fer pieds. Après
qu’elle fut revenuë’à elle le Roy luy promitlle luy

faire grace 8: à toute fa famille, pourveu qu’elle
luy declarafl: la verite’, 8: la menaça au contraire
de luy faire fouffrir toute forte de tourmens fi elle
l’opiniafiroità la luy cacher. Elle protella avec fers
ment qu’elle ne luytdéguifèroit rien ; 8: la creance

’ commune fut qu’elle y proceda fincerement : An-
tiphilus, dit-elle , Sire , ayant apporté ce poifon
d’Egypteon il avoit ellé-preparé par [on frere qui

à.
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cit medecin , Antipater voûte fils l’acheta pour.
s’en fervir contre Vollre Majelté, 8: Theudion a!
l’apport: a Pheroras qui me le donna à garder. au
Mon mary ellant depuis tombé malade il fut li il
touché de l’ailëâion que vous luy témoignalles os
en le venant voir, qu’il me fit appeller 8: me dit : ou
Ma femme, je me (in: Initié tromper par Antipa. on
ter lors qu’il m’a confié fou delfein d’empoifonner ce

(on pere. Mais maintenant que je voy que le Roy au
n’a rién diminué de l’afl’etîtion fraternelle qu’il ou

m’a toûjours témoignée. 8: que la fin de ma vie au
s’approche , je ne veux pas emporter en l’autre a:
monde une ame foiiillée du crime d’avoir trempé sa
dans la confpiration de faire mourir mon Roy 8: ..
mon frere. C’eit pourqnoy je vous prie de brûler ..
ce poifôn en ma prefence. Il ne m’eut pas plullofl: a.
parlé de la forte que j’allay querir le poilbn 8: le ..
brûlay devant luy, à la referve d’une petite partie a
que, je gamay pour m’en l’ervir fi’vous vouliez ..

aprés [à mort me traiter avec la derniere rigueur. ..
En difant cela elle montra i Herode ce relie de
poifon 8: la boëte dans laquelle il elloit enfermé.
Le fret: d’Antiphilus 8: fa mere confefl’erent à la

quefiion la mefme chofe , 8: reconnurent cette
On accula suffi l’une des femmes du Roy
fille du Grand Sacrificateur d’avoir eu part à cette
continuation: mais elle ne confeflà rien. Herode la
repudia , raya de defl’us fou teilament Herode fou
fils qu’il avoit eu d’elle 8: qu’il avoit nommé pour

[on fucceilëurà la couronne en cas qu’Antipater
mouroit avant luy, ollala grande lacrificatureâ
Simon fan beau-pere,. 8: en pourveut M a r H l A s
a1. de Theophile.

Cependant Bathillw allianchi d’Antipater vint
dg Rome: on le mit à la quellion. 8m] confefl’a

HIE. Me I I I.



                                                                     

no Phnom: ou Jours.qu’il avoit apporté du poifon pour le mettre En?
ne les mains de la mere d’Antipntet .8: en celles de
Pheroras, afin que fi le premier qu’on avoit dû
donner au Boy n’avoir pas fait (on allât. on luy
donnai! ce lècqnd. On rendit en mefine-tempsà
Hercde des lettre: que [es amis qui efioienta’ Rœ
me luy avoient écritesà la follicitation d’Antipater

qui les avoit gagnezpar de grands prefens. Ceslet.
tre: portoient qu’Archelaus 8: Philippe: feu (il:
l’accufoient fouvent de la mort d’Alexandre a:
d’Arifiobule leur: fracs dont il: témoignoient
efire tres-fenfiblement touchez . 8: qu’ils croyoient
qu’il ne les rappelloit de Rome pour le: faire reve-
nir en jude’e qu’afiu de les miter èomme il les
avoit traitez. Antipater de fou coïté écrivoitau
Roy fur leur fujet comme pour les excufer, en
ldifant qu’il filoit paydonner à leur jeuneflë: 8: peu.
dam: [on fejour auprès d’Augulle il continua teni-
jouxs de travailler à gagner l’afieâion des princi;
pan: de fa cour à qui il fit des prelï us pour plus
de deux cens talens. Sur quoy il le’lnble qu’il yait
fujet de s’étonner que durant fept mois qu’il de.

Vimeuraà Rome il n’eut aucune connoiiTance du:
qui le paroit contre luy en Judée. Mais outre
que l’on gardoit tres-foigneufcment Lousles pana.
gea pour empefcher qu’il n’en pâli apprendre des
nouvellesg la haine qu’on luy portoit eûoitfi gran-
de qu’il n’y avoit perfonne qui voulut! [e bazarder
pour l’amourdeluy.

.. w
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CHAPITRE VII.
unît)!!!" un»: "110114 de Rome en faire? a]? rur-

waimu en prrjente de "me Gownnwr de Syrie
d’avoir 4»qu empoifinner le Ra] fin par. lieude
le fiait "leur: en paf»: à écrit à 411131411: fur ce

figer.

Erode diliimulant à colere contre Antipa.
ter luy écrivit,qu’aufli.tofi qu’il auroit ter-

miné les afiaires qui le retenoient à Rome il vinfl:
le trouver le plus promtement qu’il pourroit , afin
que [on abfence ne luy pûlt nuire. Il luy faifoit
feulement quelques legeres plaintes de fa mare
avec promeflë qu’auflidoü qu’il feroit de retour
il oublieroit le mécontentement qu’elle luy avoit
donné, a: il y ajoutoit tous les témoignages d’af-
feêtion pour luy qu’il pouvoit defirer ,parce qu’il
craignoit s’il full entré en défiance qu’il ne revint!

’ point , a: ne formall quelque entreprifecontre luy.
Antipater receut ces lettrer en Cilicie lors qu’il
eûoit en chemin pour revenir z a: il en avoit nu-
paravant receu d’autres àTarente qui luy avoient

’eppris la mort de Pheroras dont il avoit elle fort
touché , non par affeâion qu’il cul! pour luy 5 mais

7310

parce qu’il n’avoit pas empoifonnéfon pere com- .
me il le luy avoit promis. Lors qu’il fut arrivé à
Celenderis qui en: une ville de Cilicie il com-

’mença de douter s’il continueroit fou voyage. Il
portoit impatiemment l’affront qu’avait receu fa
lucre. d’avoir efié charrée du palais; 8: les l’enti-

mens de [es amis choient partagez. Les uns rafloient
d’avis d’attendreen quelque lieu pour Vigne: qui

,.
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arriveroit: a: les autres luy confeilloient de fe hâ-
ter afin de diIIiper paria preiënce les deffeins que
[on abfence donnoit la hardiefle à lès ennemis de
faire contreluy. Il prit ce dernierparti , continua
[a navigation. 8: arriva au port de Sebafie. qu’He-V
rode avoit fait conflruire avec tant de dépenfe a:
nommer ainfi en l’honneur d’Augufie. On ne pût:
douter alors de la ruine d’Antipater. Car au lieu

u’à [on embarquement pour Rome il citoit
preflë de la foule de ceux qui raccompagnoient
en fanant des vœux pour fa profperité , perfonne au
contraire a ce retour non feulement ne le faliioit
a: ne rapprochoit; mais on faifoit des imprecatione
contre luy , 8: on imploroitla vengeance de Dieu
pour le punir a: luy redemander le lang de fez
fracs.

Il arriva que dans le mefme temps qu’il fe rendit
ijcrufalem Qgintilius Vanus qui avoit fuccedé à
Saturnin au gouvernement de Syrie doit venu
voir Herode , 8e qu’ils tenoient confiail enfemble.
Comme Antipater ne fçavoit encore rien de ce uî
le pafïoit il Ce prefentaàlaporte du palais veflu de
pourpre à fou ordinaire : on la luy ouvrit : mais on
la ferma à ceux de fa fuite. Il n’eut pas alors peine
à iuger dans quel peril il eltoit, à: il leconnut en-
core mieux quand Herode au lieu de l’embrafl’cr le
repoufi’a , luy reprocha la mon de fer freres , 8: luy
dit qu’il avoit voulu y ajouter un parricide: mais
qu’il auroit le lendemain Varus pourjuge. Un un] a
fi impreveu fut comme un coup de tonnerre qui
frapa Antipater. Il fe retira tout effrayé, a: [a men
8d: femme fille d’Anti onc qui avoit regné avant
Herode l’ayant informe de toutes choies , il f: pre.

para pour, comparoifire en jugement. i
7 3 3. Le lendemain Herode convoqua une gram a;
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fèmblée où Varus prefila: leurs amis s’y trouve-
rent avec les pareur d’Herode: a Salomé fa fœur
y citoit aufli. On fit venir ceux qui avoient décou-
vert la confpiration, ceux qui avoient eiIé appli-
quez à la queflion , quelques domefliqiMe la
nitre d’Antipater, qui ayant cité ancriez un peu
avant [on retour s’eftoient trouvez chargez de
lettrer qui portoient que Tes deflèins avoient cité
découverts; qu’il fe gardait bien de revenir de
peur de tomber entre les mains du Roy fou pere;

l &que la feule efperance de falot qui luy relioit
doit d’avoir recours à la proteâion d’AugulIe.
Antipater le jetta aux pieds d’Herode pour le prier
(le ne le point condamner (au: l’entendre 5 mais de
luy permettre de le jufiifier. Herode luy comman-
dade fe lever, 8e dit en fuite : Q’il citoit bien a
malheureux d’avoir mis au munde de tels enfans, a
k d’eflre tombé fur la fin de fes jours entre les a
mains d’Antipater: qu’il n’y avoit point de foins ct
qu’il n’eut! pris de fon éducation : qu’il l’avoit a

comblé de bien faits : mais que tant de témoignages a
’alïaâion a: de bonté n’avoient pu l’empefeher ce

d’entreprendre fur fa vie pour obtenir avant le on
temps par un crime fi horrible un royaume qu’il ce
pouvoit pofl’eder legitimement tant par le droit ce
dCla nature que par la volonté de fou pere : qu’il I
il: pouvoit comprendre quel avantage il s’efloit on
Imaginé de trouver dans l’execution d’un deflèin et
li déteflable, puis qu’il l’avait declare’ fou fuccef- et

Élu par [on teitament. arque mefme dés fou vi- n
vant il partageoit avec luy toute (on autorité, un
qu’il luy donnoit tous les ans cinquante talens ne
Wfidépenfe, a: qu’il luy en avoit donné trois en v
0m pour faire (on voyage de Rome. Il luy re- ce
Wh: encore enfaîte la mort de le: fierez, dont il ce

P iij



                                                                     

174. Hrsrournu Juin; ’v avoit cité l’accufateur 8: l’imitateur s’ils efloieni

a coupables, 8: le calomniateurêt le meurtrier s’ils
un citaient innocens , puis qu’il n’avoit point trouvé
a» d’autres preuves contre eux que celles qu’il luy
le avoit nées, a: ne les avoit condamnezque par
ce fou a . ais que maintenant il les iul’tifioit, fe
au trouvant luy mefme coupable du parricide dont il
un les avoit accufez.

Lors qu’Herode parloit ainfi les larmes luy
tomberent des yeux en fi grande abondance qu’il
ne pût continuer davantage. Il pria Nicolas de Da-
mas pour qui il n’avoir pas moins d’amitié que de
confiance 8e qui eitoit tres-inûruit de l’affiire, de
rapporter ce que contenoient les dépofitious des
témoins qui fervoient de preuves pour convaincre
fou fi’s. Mais Antipater le prévint 8: plaida luy-
mefme fa me. Il employa pour fa défenfe les
mefmes raifons dont Herode s’eitoit fervi contre

la luy , difant que cette extrême affflion de fou pere
Io citoit une recompenfe de fa pieté,& une marque
sa qu’il n’avoir manqué à aucun de tous les devoirs
n qu’il luy pouvoit rendre : Qu’il eûoit fans appa-
au rance qu’après l’avoir garenti des entreprifes faites
n fur fa vie il cuit voulu s’engager dans un fcmbla-
m ble Crime, 8e ternir par une telle tache fa reput:-
n tion: u’il n’en avoit aucun fujet, puis que fou
n pere l’ayant declaré fou fuccelIèur 8e rendu parti-
» cipant de toute la puiflance 8e de tous ire honneurs
u attachez à la couronne, il n’avoit pas feulement
se lieu de fe promettre d’efire Roy ; mais on pouvoit
un dire qu’il l’efioit déja en efiët fans que performe
un s’y oppofafl: (E’ainfi il n’y avoit nulle raifon de
ou croire que l’efperance incertaine d’acquerir l’en.
ne tiere pofl’eflion d’un royaume dont iljoüifl’oit déja

a paifiblement d’une partie par fa vertu , l’eufl: enga-
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gé dans un tel peril a: dans un tel crime : 041.: la
punition fouiïerte par deux de fes fieres pour avoir
fait une pareille entreprife rendoit la choie encore

I moins vray-feinblable z Qu’il ne filoit point de
meilleure preuve de fon ardent amour pour fou
par: que ce" que luy-mefme avoit cité leur delas
teuf; a: qu’il ne s’en repentoit pas, parcequ’il ne

pouvoit mieux témoigner fa picté envers luy
qu’en fe rendant le vengeur de leur impietéf
(un avoit pour témoin de toutes fes aaions dans
Rome Augufle mefme que l’on ne pouvoit trom-

r pernonplus que Dieu : qu’il pouvoit produire fer
lettres aufquelles on devoit ajouter incomparable-
ment plus de foy qu’aux calomnies de fes enne-’

. mu, qui n’avaient point de plus grand defir que
de mettre la divifion dans la famille royale, sa
ai fou abfence en avoit donné le moyen 8: le loi-
r: fie quant aux dépolirions des témoinsil n’és

toit pas jul’te d’y ajouter foy , puis qu’elles avoient

cité extorquées par la violence des douleurs :’ de
qu’enlin il s’cfl’Éoit luy-mefme à foufli’ir la que-

liion fans vouloir qu’on l’épargnalt. Antipater en

parlant ainli fondoit en pleurs , à: fe meurtriffoit le
ï de coups d’une maniere qui citant capable

de donner de la compaflion mefme à fer ennemis ,
lmpouvnit pas ne point émouvoir en quelque for-
Œ l’ail-emblée : a: Herode mefme en citoit ton-l
Ciné, quoy qu’il tilt tout ce qu’il pouvoit pour

t’empefcher de le témoigner. v i
Alors Nicolas prit la parole pour Continuer l’ac-

filiation que le Roy avoit commencée. Il appuya
fur chaque article :’ produifit pour preuve des cri-
mes les témoignages de ceux qui avoienteilé mis
D la queiIion : s’étendit fort fur l’extrême bonté

que le Roy avoit témoignée pour res enfans par

i P iiij
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175 Bis-roue DE: Jouir:
a le foin qu’il avoit pris de leur éducation dont il
I0 avoit cité fi mal recompenië : dit que quelque
u grande qu’éu& cité la faute d’Alexandre a: d’Ai-i-

u (lobule, il n’y avoit pas tant de fujet de s’éton-
" ner qu’eflant encore jeunes a: mal confirmez ils
le à fuma: mais emporter pluton par l’ambition
w de regner que par le delir de s’enrichir. Mais
a que rien n’eiloit fi horrible que le crime d’An-
’° tipater, qui plus cruel que les bettes les plus
’° cruelles qui s’adoucifient pour ceux.dont elles
’° ont receu du bien a n’avoit point eiié touché

h de tant d’obligations qu’il avoit au Roy fou
n pere; 8: qui au lieu de coufiderer le malheur
’° où l’es freres citoient tombez par leur mauvaife
’° conduite n’avait point-craint de les imiter. Car
t° n’en-ce par vouer-nature , ajoûta-t-il en adref-
n fait faWoleàAntipater, qui avez cité le premier
h à les «enfer? N’eibce par vous qui avez travaillé
N à les convaincre? N’atce pas vous qui les avez
w fait punir? ce n’en pas ueanmoïm de quoy l°
W vous blafme z relire haine contre en! flûtiau
0° Mais peuton me; s’étonner que vous n’ayez-
" point apprehendé d’en attirer fur vous une [embla-
w ble? Car n’ettil par facile dejuger que ce que vous
n avez fait contre eux n’a pas e86 par amour pour
to vofire pere; mais pour pouvoir plus. facilement
a executer l’abominable deflèin que vous aviez for-
» mé contreluy en paroifl’antfi zelé pour fa confer-

» vatiou 8: avoir tant d’horreur pour leur crime,
un comme les fuites l’on fait voir? Car lors qu’en
a procurant la mort de vos fretes vous avez épargné
en leurs complices, n’avez-vous pas airez fait con-
ne noifire que vous citiez d’intelligence avec eux ,8:
’° que même intention efloit de vous enfervir pour
a entreprendre fur la vie de voIire pere?, Vous n11,
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fendez ainli une double joye: L’une de paroifire
aux yeux des hommes avoir fait une aétion digne
de loüange comme elle l’auroit efie’ fi vos freres

saint coupables vous ne vous citiez declare’ leur
ennemi que pour conferver voiire pere: Et l’autre
ferrets a: cachée dans voiire coeur, en trouvant
par ce moyen plus de facilité afaire perir en tra-
hilon par un crime encore plus grand que le leur.
celuy-là mefme pour qui vous panifiiez avoir une
trillion fi pleine de picté. Mais fivous enfliez ve-
riublement eu en horreur le déoefiable defl’ein
dontvos freres citoient accuIEst qui leur acoûté
brie, vous feriezsvour porté à les imiter? N’en-
Il par évident que vous n’aviez autre but que de
Perdre par vos artifices ceux qui pouvoient vous
difputer le royaume commettant beaucoup plus
(lignes que vous de le poiIeder , d’en rejetter toute
lllraine fur voûte pere,8edevons mettreenetht
de ne pouvoir dire puni , en ajoutant a ce fratri-
cide un parricide, a: un parricide fi horrible que
nul fieelen’en aencore veu un femblable? Car ce
n’en par d’vn pers ordinaire que vous aviez refolu
d’abreger les jours; mais c’eit d’un pere qui vous

aimoit avec pailion .qui vous avoit comblé de bien-
Ïllu. qui avoit partagé avec vous fou autorité , qui

Pour avoit declaré fou fuccefleur,qui vous faifoit
Joüir désà prefent du plaiiir de regner , a: qui vous
avoit affuré la qouronne par fou teflarnent. Mais
un: bonté fi exceflive n’a pû faire d’impreiIion fur

un avili méchant efprit que le mitre. Au lieu de
Muet voitre bien fréteur , vous n’avez confide-
nque vous-mefrn’e: Voitre paflion démefurée de
dominer n’a pû fouÆ’ir d’avoir pour compagnon

mitre propre pue a qui vous cites redevable de
bifide grasses; &enmefinetempsquevor paroles



                                                                     

t ’178 Hurons ont lutes. .b témoignoient une ardeur fi vioiente pour fa! coti?
l” fervation, toutes vos aâions ne tendoient qu’à
i” fa ruine. Vous ne vous clics pas contenté d’efire
i° méchant: vous avez travailléà rendre voflre mere
l’ aufii méchante que vous, en la rendant complice
fi de voitre crime: Vous avez aigri l’efprit de vos
P freres; a: vous avez en l’infolence d’outrager vo-
i’ tire pere en l’appellant une bette, vous dont le
l’ cœur et! plus rempli de venin que n’en ont les
h plus venimeux de tous les ferpens , 8e qui vousen
l’ elles ùwicontre vos plus prochesa qui vous citiez
0 li obîigé: a: vous enfin qui au lieu d’afl’rfier voûte

v’ pere dans fa vieillefi’e, ne vous citer pas contenté
1- de vofire feule malice pour luy faire fentir les effets-
" de vollre haine ; mais vous cites fait accompagner
b de gardesôt avez gagné autant de perfonnes que
h vous avez pû , afin de joindre leurs artifices aux
n vomer pour l’accabler. Maintenant aprés tant de
in dépolirions de perfonnes tant libres qu’efclavesa
la qui vous avez efié caufe que l’on a donné la que-
» (fion 5 aprés des conviétions fi claires de volire
a crime , vous oièz defavoüer la verité; à: il ne vous

. a fufEt pas d’avoir renoncé aux fentimens les plus
n tendres de la nature en vous eifarçant d’olier la vie
a à voûte propre pere, vous voulez auiIi renverfer
.. les loix établies contre vous 8e vos femblabler,
.. pour furprendre l’équité de Varur &pour abolir

un tout ce qu’il y a de infiice dans le monde. Vous
.. dites que l’on ne doit pas confi-ierer des dépolirions
u exeoquées par des tourmens qui ont fauvé la vie
., a voitre pere: a: vous prétendez en mefme temps
.. que l’on doit croire ce que vous direz en foufiiant
.. la qucflion. Mais, Seigneur, ajouta Nicolas en
a admirant alors fa paroleà Varuszne delivrerez-vouS
po pas naître Roy des déteiiables entreprifes faire!
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contre luy par lès plus proches ? N’envoyerezvour id
iman fupplice cette cruelle befiegqui après s’eflre a
fefvi d’une huile apparence d’afl’ëflfion envers fou oc

me pour perdre les fierez, n’a rien oublié pour ce
nicher de le perdre luy. mefine afin de regner tout ce
Qui? Vous [gavez que le parricide ne doit par efire ce
Confideré comme un crime particulier ,mais com- on
me un crimg public, parce que c’eû un outrage un
faitâla nature &qui attaque le principe de la vie. ou
Vous fçavez qu’en cette rencontre la feule penfée et
mente d’eflre punie comme l’effet g 8: qu’on ne a

peut manquerà la punir fans pecher contre cette a
mime nature qui en la mere commune de tous a

les hommes. a. Nicolas rapporta enfuit: diverfes choies que la
mer: d’Antipater, pouflée du plaifir que les fem-
mes prennent à parler, n’avoit pû s’empefcher de

(lire, fgavoir qu’elle avoit confulté les devins 8:
olim des àcrifices pour apprendre ce qui arrive-
roi: à Herode. Il n’oublia pas suffi les defordree

l un: pour le vin que peur les femmes caniez par
Antipater dans la famille de Phnom, a: allegua
le grand nombre de dépofitions faire: contre luy,
les unes volontaires , les autres exprimées à la que-
llion par les tourmens a: que l’on pouvoit dire
«me les plus certaines, parce que ceux que la
crainte qu’ils avoient d’Antipater portoit aupara-
vantà taire ce qu’ils [cavoient contre luy. voyant
que le changcment de fa fortune donnoit la liber
té hou: le monde de l’accufer , difoient alors har-
diment ce que leur haine pour luy ne leur per-
mettoit plus de cacher.

Mais rien n’accabloit tant Antipater que les re- 734J
Friches de fa confcience, qui luy reprefentoit’
sonünuellement fer horriblesudeffeins contre [on
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180 Hurons ou jures.e, le fang de fer freres répandu par l’es dételle:

les artifices. a: le trouble qu’il avoit excité dans
toute la maifon royale. Car on avoit dés long-
temps remarqué qu’il n’avait jamais de haines
qui fuffent juftes , ny d’amitiez ui fuflènt fidél-
les: mais que l’intereit citoit la ule regle de (à
conduite. Ainfi plus on aimoit la vertu a la initi-
ce, plus on l’avoir en horreur; a: militoit qu’il
y eut de la feureté on commença à crier contre
luy a: à direà l’envi tout le mal qu’il avoit fait
dont on avoit connoifl’ance. Plufieurs l’accuferent

de divers crimes : a: il y avoit fuie: de les croire
veritables, parce qu’il ne paroifl’oit point que ce
fuit pour plaire au Roy , ny que la crainte du peril
les obligeait à rien cacher. Il fembloit au con-
traire qu’ils n’efioient pouffez-à parler de hibrte
que parce qu’ils détefioient fa méchanceté , a:
qu’ils ne defiroient pas tant fa mort pour affurer
la vie d’Herode, que pour éviter de tomber fout
la domination d’un aufli méchant Prince qu’Anti-

pater. Mais ce n’efloit pas feulement ceux que
’on interrogeoit qui parloient ainli : il y en avoit

beaucoup qui dépofoient volontairement contre
luy 3 a: quoy qu’il full l’un des plus artificieux a:

es plus effrangez hommes , il n’ofoit ouvrir la
bouche pour répondre.

Alors Varus prit la parole , &luy dit, qu’il luy
donnoit toute liberté de parler s’il avoit quelque
chofc à alleguer pour la définie , 8: que le Roy (on
pere 8c luy ne delireroient rien tant linon qu’il le
trouvait innocent. Antipater au lieu de répondre
fe jetta le virage contre terre en priant Dieu de
faire connoifire par quelque figue (on innocence
8: combien il citoit éloigné d’avoir jamais eu la
penfée de rien entreprendre contre fou pere. C’efl
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ainli que les méchans ont accouilumé d’agir. .
(martel ils s’engagent dans les crimes ils s’aban-
donnentà leurs panions fans ferouvenir u’il y a
un Dieu s Et lors qu’ils Ce voyent dans ie peril
(l’eût: punis ils l’invoquent , le prennent à témoin
qu’ils [ont innocens, a: dilènt qu’ils s’abandonnent

entierement à fa volonté C’efi ce qui arriva à
Anfipater. Il agiflbit auparavant en toutes chofes
comme s’il n’y noir: point de Dieu; s: lors qu’il
Evit prell de recevoir le chafiiment qu’il méritoit,
il ofoit dire que Dieu l’avoit confervé pour pren.
dre foin de ion pore. Varus voyant qu’il ne ré-
pondoit rien aux quefl ions qu’il luy faifoit a: qu’il
continuoit feulement àinvoquer Dieu , comman-
da que l’on apportait le poifon dont il citoit parlé
dans le procés , afin d’en éprouver la force. On l’ap-

porta 6s il le fit avaleràun hommecondamné àla
mort , il ne l’eut pas pluitofl pris qu’il rendit
l’efprit; Il fepara enfuitel’afi’emble’e se s’en retour-

na le lendemain à Antioche où il faifoit [on fijour
ordinaire ,parce que c’efioit la ville où les Rois de v
Syrie avoient aocoûtumé de tenir leur cour.

Herode fit à l’heure-norme mettre Antipater
en prifon fans que l’on (beuh quelle ablution il
avoit prife avec Varus fur [on fujet : mais la plufl
part creurent qu’il ne faifoit rien dans cette affaire
que par (on avis. Il écrivit enfuiteâ Augufle, a:
chargea ceux qui luydevoient prefenter (es lettres
del’iuformer de vive voix’des crimes commis par
Ion fils. En ce mefme temps on intercepta une
lettre qu’Antiphilns écrivoit d’Egypteà Antipater.

Herode la fit ouvrir. 8s y trouva ces mefmes p4-

734i;

roles. je vous ay envoyé une lettre d’Ame’ qui os
m’importe de la vie , puis que vous ne doutez point u
que fi cela eiEoit [en je m’attirerois une haine es



                                                                     

182. Huron! nrsjuns.la mortelle de deux trespuifl’antes familles. C’e;
vous à donner ordre quel’alïsire réunifie. Ber-oc,

ayant leu cette lettre fit chercher celle dont elle
parloit; mais on ne la pût trouver . 8: ce ferviteur
d’Antiphilus restituoit n’en avoir point apporté
d’autre que celle que l’on avoit veuë. Comme l’on

citoit dans cette peine un des amis du Roy apper.
ceut une couture dans la camifole de ce ferviteur,
8e jugea que l’on pourroit bien y avoir caché la
lettre. Sa conjcâure ne le trompa pas: on l’y.trou-
va : a: elle portoit ces mots. Acmé à Antipater:

ne J’ay écrit au Roy voûte pere en la maniere que
I- ’vous l’avez defiré, a: ay mis dans le paquet la co-
u pie d’une lettre fuppofée noir cité écrite à l’Im-
se pemtrice mamailtrefiè par Salomé. je fuis afl’ure’e I
se qu’il ne l’aura pas pluflofi leuë qu’il la punira -

se comme coupable d’avoir entrepris fur à vie. La
fubltance de cette lettre fauflèment attribuéeâ
Salomé avoit me fabriquée par Antipater z mais il
s’elboit remis à Acmé d’exprimer fou intention

avec (à maniere ordinaire d’écrire. Quant à la let.
tre d’Acmé a Herode elle contenoit ces mefmes

sa paroles. Ayant , Sire , trouvé une lettre écrite par
a Salomé à l’Imperatrice ma mailirelTe.par laquelle
se elle la fupplioit de faire en forte qu’elle puiflè
u époufer Silleus ,le foin que je fuis obligée de pren-
se dre de ce qui regarde voûte lèrvice m’a fait la
sa copier.& vous l’envoyer. Vous me ferez s’il vous
n plaili: la grace de la brûler, puis qu’il yva de ma
se vie. Voilà quelle efioit la lettre. Mais ce qu’Acmé

écrivoit à Antipater découvroit toute la fourbe,
parce qu’il paroiiïoit qu’elle n’avoir rien fait que
par fou ordre 8e pour. perdre Salomé. Cette Acme’

qui citoit juifve de nation citoit au fervice de
l’lmperatrice, 6: avoit vendu cherement à Ami:



                                                                     

LI!!! XVIl. Carrure Vil. la;
pater (on entremilë. Herodeconnut par la que la
méchanceté de [on fils alloit jufques à un tel excès ,
que ne a: contentant pas d’avoir entrepris fur la
vie de fun propre pere 5 d’avoir voulu la faire per-
dreà Salomé la tante a 8s d’avoir rempli toute fa
famille de confufion s: de trouble , il avoit mefme
porté la corruption jufques’ dans la cour d’Au-

galle. Tant de crimes joints enfemble luy donne-
rent une telle horreur que peu s’en falut qu’il ne
le il! mourir à l’heure-mame. Salomé l’y exci-

toit, a: crioit en r: frapant le fein , qu’elle dioit
pelle de (bullât la mort s’il fe trouvoit qu’elle
luy cuit manqué de fidelité. Herode fe fit amener
Antipater a: luy commanda de dire fans crainte s’il
avoit quelque choie à alleguer pour fa défraie.
A quoy ne répondant rien il luy dit de declarer
au moins qui choient l’es complicu. Il nomma
Antiphilus , a: nul autre. ll vint alors en la penfée
d’au-9d; de V l’envoyer à Rome pour titre jugé

par Augulte : mais il craignit que les amis d’Anti-
pater ne le fauvafient en chemin. Ainfi il le ren-
voy: en prifon lié comme il l’eüoit, &e’crivita

Augulte pour l’informer de [on crime , avec
chargea res Ambaiïadeurs de luy faire entendre
comme il avoit gagné Acme’.’ 8: de luy faire voir

lampie des lettre! qu’elle avoit écritest

958
:367:
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184. Hurons ou Jours.

Cnsrr’rna V111.
On maclas un Aigle d’or qu’un-ode mit confia-r!

fur le portail du Temple. mon: rbsfis’msst qu’il ’

en fait. Horrible MM: de es Prince , à. cruels
mais: qu’il domsfiSslsms’fn fifi» "Huy.

Endant que les Ambali’adeurs d’Herode citoient

Peu chemin pour aller à Rome avec les or,
dres dont il les avoit chargez il tomba malade.
lit l’on teflameut, a: nomma pour l’on l’uccelTeur
au royaume Antipas le plus jeune de l’es fils, par.
ce qu’Antipater l’avoir irrité par l’es calomnies

contre Archelaus à contre Philippes. Il légua
mille talensà Augufie, et cinq cens talens à l’Im-

ratrioe l’a femme , à l’es enfant, i l’es amis , a: à

l’es affranchis. Il partagea le relie de l’on argent,
l’es terres, a: l’es revenus entre les fils, a: l’es petits

fils , s: enrichit Salomé. fa lieur en reconnoiliànce
de ce qu’elle luy avoit toûjours conltamment té. U
indigné de l’amitié. Comme il doi’el’peroit de gue-

rir de cette maladie àcaul’e qu’il avoit prés de ibi- ’

riante 8: dix ans, il devint li cingrin 8e li colere
qu’il ne pouvoit a lbuffrir luyqnel’me. L’opinion
qu’il avoit que l’es l’ujets le mépril’oient se à ré-

jouïfl’oient de l’es malheurs en citoit la principale
caulë; 8e une l’édition excitée par des perfonnes

qui citoient en grand credit parmy le peuple le
confirma encore dans cette creance. Ce qui arriva
en cette forte.

fada: fils de Sariphée, &Mnttbiu fils de Mar-
galothe nioient extremement aimez du peuple,
parceiqu’outre qu’ils citoient les plus éloquens

, des



                                                                     

Livre XVII’. Cassini: VIH. 18’;
des juifs 8e les plus fgavans dans l’intelligence de
leurs loix , ils inlhuil’oient la jeuneli’e 8: n’ou-

blioient rien pour la porter à embrallèr la vertu.
Lors que ces deux hommes eurent appris que la
maladie du Roy efloit incurable, ils exhorterent
ces jeunes gens qui les reveroient comme leurs
uniates, à détruire les ouvrages qu’il avoit faits
au mépris des coutumes de leurs ancellres; leur
reprefenterent que rien ne leur pouvoit dire plus
glorieux que de l’e déclarer’les défenleurs de leur

religion , a: que tant de malheurs dont la famille
d’Herode citoit afiigée venoient fans doute de ce
qu’il avoit olé violer des loix qui luy devoient case

inviolables, 8e fouler aux pieds les anciennes or-
donnances pour en établir de nouvelles a Et ces
Batteurs en parlant ainfi ne dil’oient rien qu’ils
n’eull’ent veritablement dans le coeur. Entre ces’

ouvrages profanes d’Herode il avoit fait mettre a:
tonlieu: l’urle portail du Temple un Aigle d’or
d’une grandeur extraordinaire a: d’un tics-grand
prix, quoy que nos loix défendent exprelîément
de faire aucunes ligures d’animaux. Ainli ces deux
hommeslizelez pour l’oblërvarion de la dil’cipline .

i de nos peres exciterent leurs dil’ciples à renverl’er
«l’aigle : leur dirent; qu’encorrque l’entrepril’e se

full petilleul’e ils ne devoient pas s’y porter avec ce
moins d’ardeur , puis qu’une mort honorable l’e ce

doitprefererà la vie quelque douce qu’elle fait, ce
la" qu’il s’agit de maintenir les loix de l’on païs se
k d’acquerir une reputation immortelle: (me les ce
liches meurent comme les genereux; «8e qu’ainli a.
Il mort citant inévitable à tous les hommes , ceux on
W linili’ent leur vie par de grandes sérions ont la a
etInitiation de laili’er à leur polterieé une gloire a
qui dure toûjours. Ces paroles animerent .de telle a



                                                                     

s86 lits-roue ors jours.forte ces jeunes gens que le bruit s’eltant répandi
en ce mel’me temps que le Roy citoit, mort , ils
montèrent en plein midy au lieu où citoit cetpai-
gle, l’arracherent , le jetterent par terre , 8c le mi-
sent en pieces à coups de hachesi la veuë d’une
grande multitude de peuple qui elloit al’l’emblé

dans le Temple. Celuy qui commandoit les trou-
pes du Roy n’en eut pas plûtoll: avis , que craignant
que ce ne full le commencement d’une grande
confpiration il y courut avec unalièz grand nom-
bre de gens de guerre : 8e comme il n’y trouva
qu’une troupe confulè qui s’eltoit tumultuaire-
ment ali’emblée , il la dillipa fans peine. Environ
quarante de ces jeunes gens furent les feuls qui
ol’erent refluer. Il les prit 8e les amena au Roy
avec jurhs 8L Matthias qui creurent qu’il leur l’e-
roit honteux de s’enfuir. Herode leur ayant de-
mandé qui les avoit fait li hardis que d’arracher
ainli une ligure qui avoitellé confacrée, ils luy ré-

a pondirent z Il y a long-temps que nous avions pris
s- cette refolution, à: nous n’aurions pû fans man-
» quer de cœur ne l’avoir pasexecutée. Nous avons
se yengé l’outrage fait à Dieu, 8s maintenu l’hon-

se rieur de la loy dont nous femmes les dilciples.
se Trouvez- vous étrange que l’ayant receuë des
se mains de Molle à qui Dieu luymel’me l’avoir
s. donnée , nous la preferionsà vos ordonnances? a:
se croyez-vous que nous appréhendions que vous
se nous falliez foulfrir une mort,qui au lieu d’efire
se le chaltiment d’un crime , lèra la recompenl’e de

se nofire vertu a: de nollre picte? Ils prononcerent
ces paroles avec tant d’ali’urance qu’on ne pût dou-

ter que leur cœur ne s’accordali avec leur bou-
Che, a: qu’ils n’auroient pas moins de conflanceà

vufl’rir qu’ils avoient eude hardiefl’e à entrepren-
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site. Herode les envoya enchail’nez à jericho, y
lit allèmbler les principaux des juifs , et s’y lit
porter en litiereà caulè de n foiblelièJl leur re-
pefenta les travaux qu’il avoit endurez pour le
bien public: (kil avoit pour la gloire de Dieu
rebalii entierement le Temple avec une extrê-
me dépenl’e , ce que les Rois Al’monéens tous en.

l’emble n’avaient pû faire durant vingt- cinq ans
qu’ils avoient regné ; 8c qu’il l’avoit orné de ri-

Chudons qu’il y avoit conl’acrez : (mil avoit cl:
pué qu’on luy en l’çauroit gré meline apre’s l’a

mort, 8: qu’on rendroit de l’honneurà l’a me- n

moire. Mais que par un attentat horrible, au lieu °’
de la reconnoifl’ance qu’il devoit attendre, on °’

L n’avait point craint durant l’a vie de luy faire un *
fi grand outrage que d’aller en plein jour à: à la °’
veuè’ de tout le peuple arracher une chol’e qu’il °’

avoit confacrée à Dieu, qui avoit cité en celai °’

encore plus ofi’enl’é que luy. "
a Les principaux de l’all’emblée ayant entendu le

Roy parler de la forte , & Craignant que dans If
fureur où il efioit il ne déchargeali l’ur eux l’a co-
lere, luy dirent qu’ils n’avoi’ent rien contribué à* °’

Œquis’eltoit palle, &qu’ils croyoient que cette ’*
filon meritoit d’ellre chafiîée. Ces paroles l’adou- °f

tirent: il ne s’emporta point contre les autres ,tmais’
le contenta d’aller la grande facrificatmæà Mia-
?!" a s qu’il croyoit avoir eu parti ce coulèil , se
la donna à Jonas-n l’on beau-frere. Durant que
ce Mathias exerçoit la grande lacrilicature ayant-
fisugé la nuit dont on devoit celebret un jeûne
qu’rl avoit eu la compagnie de l’a femme,8e qu’ain;

fiiln’elioit pas en ellat de faire le divin fervice,
Jaleph fils d’Elli qui elleit l’on parent fut commis

Pour celebrer ce jour-lin lieu râbluyr Herodo
l)



                                                                     

739i

:88 fils-rosas ou genre.aprés avoir ainfi ollé la charge ce Grand Sacrifi.’

cateur lit brûler tout vifs cet autre Matthias auteur
de la l’édition , 8: tous ceux qui avoient ollé pris
avec luy; 8: il arriva en cette mel’me nuit une éclir
pie de lune.

Dieu voulant faire foull’rir à Hérode la peine de
l’on impieté, l’a maladie au menta toujours. Une

chaleur lente qui ne paroi oit point au dehors le
brûloit a: le dévoroit au dedans: il avoit une faim
li violente que rien ne l’ulfil’oit pour le ralIalier:
l’es inteliins citoient pleins d’ulceres: de violentes
coliques luy failoient l’oufi’rir d’horribles douleurs:

es pieds citoient enflez 8: livides z l’es ail’nes ne
relioient pas moins: les parties du corps que l’on
cache avec le plus de loin citoient li corrompues
que l’on en voyoit l’ortir des vers: les nerfs citoient
tout retirez: il ne refpiroit qu’avec grande peine 5
a: l’on haleine citoit li mauvail’e que l’on ne pou-

voit s’approcher de luy. Tous ceux qui confide
roient avec un efprit de pieté l’ellzat où le trou-
voit ce malheureux Prince demeuroient d’accord
que c’elioit un chalfirilent vifible de Dieu pour le
punir de l’a cruauté a: de l’es impietez. Mais quoy

que performe ne jugeafl qu’il pûlt échaper de cet-
te maladie, il ne laill’oitpas de l’el’perer. Il lit venir

des medecins de tous collez, 8: s’en alla par leur
conl’eil au delà du jourdain aux eaux chaudes de
Calliroé qui le vont rendre dans un lac plein de
bithume, 8: ne l’ont pas feulement medecinales,
mais agreables à boire. On le mit dans une cuve
pleine d’huile : 8: il s’en trouva li mal ne l’on crût

qu’il alloit rendre l’elprit. Les cris agies pleurs de
l’es domeliiques le firent revenir à luy 5 8e il con-
nut alors que l’on mal elloit incurable. Il com-
manda de diliribuesà tous les l’oldats cinqme
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’Lrvxt XVII. Crus une V111. :89
drachmes par telle; fit de grands donsàleurs chefs
dei les amis 5 s: l’e lit reporter à jericho, où a cruau-
té s’angmenta encore de telle lime qu’elle luy fit

concevoir le plus horrible dell’ein qui fait jamais
entré dans l’el’prit d’un homme. Il ordonna par un

éditi tous les principaux des juifs de le rendre à
jericho,l’ur peine de lavieà ceux qui y manque-
roient: St lors qu’ils furent arrivez il les fit enfer;
me dans l’hypodrome fans s’enquerir s’ils efioient

V coupables ou innocens. Il fit enfuite venir Salomé
li [au a: Alexas l’on mary, 6: leur dit : Qu’il on

t fortifioit tant de douleurs qu’il voyoit bien que la se
lieds ravie citoit proche, a: qu’il ne s’en pouvoit se
plaindre puis que c’efioit un tribut qu’une luy. sa

. communal tous les hommes l’obligeoit de payer on
il: nature. Mais qu’il ne pouvoitzl’oufl’rir d’efire sa

privé de l’honneur que l’on doit rendre aux Rois a

[mais deuil public: (ail lignoit néanmoins que a
la haine que les juifs luy portoient alloit li grande sa
qu ils n’auroient garde de manqueràl’e réjoüir de on

larron, puis que incline durant la vie ils n’avoient se
lm craint de l’e revolter contre luy 8: de l’outra. se

1 En": (E1! attendoit de l’afl’eétion 8: du devoir de se
(leur perlènnes aulli proches qu’ils luy citoient, sa
de le lbulager dans un li l’enlible déplaifir: (4ms se
le Pouvoient en execntant ce qu’il leur diroit , et sa
milite ainli l’es funerailles plus magnifiques s: a
Pl" agreables à l’es cendres que celles d’aucun au- et
"3 Boy ne l’avaient jamais cité, parce qu’il n’y os

mm performe dans tout l’on royaume qui ne ré- a
Mflîll des larmes tresveritables: ne ce qu’ils se
"(fient à faire pour executer ce d ein citoit, se
lin-effiloit qu’il auroit rendu l’el’prit ils fili’ent sa

en"tonner l’hypodrome par let gens de guerre sa
leur rien dire de la mort , a: de leur comman- se



                                                                     

I-19o Huron: ne: jours.h der de fa part de tuer àcoupa de flèches tous ceui
I9 qui y efioient enfermez : Œe s’ils executoient
0° ce: ordre il leur auroit une double obligation:
Io l’une d’avoir fatisfaità fa prierez a: l’autre d’avoir

ne rendu le deüil de Tes obfeques plus celebre que nul
p0 autre ne l’avoitjamaù Ce cruel Prince accorn-

-pagna ces paroles de l’es larmes; les conjura par
l’affeétion qu’il: avoient pour luy a: par tout ce
qu’il y avoit de plus faint . de ne pas foufl’rir que
l’on manquait de rendre ce derniet honneurà fi
memoire z a: il: luy promirent de faim ponctuel.
lement les ordres.

(me fi quelqu’un vouloit exculër Ber-ode des
cruautez qu’il a exercées contre les perfonnes qui
luy filoient les plus proches fur .ce qu’il ne s’y
citoit porté que pour murer fa vie; cette dernier:
aàion ne l’obligeroit-elle pas d’avoüer qu’il ne
l’en: jamais veu une fi épouvantable inhumanité
que la fienne, de vouloir lors qu’il citoit prefl
d’abandonner la vie, qu’il n’y eufi point de famille

où quelqu’un des principaux ne faufil-lit la mon
par [on ardre , afin que le royaume fe trouvafien
mefine temps tout en deüil, fine pardonner à
ceux mefmes qui ne l’avaient point ofl’enlë a:
dont il n’avait aucun fujet de le plaindre : au lieu
que pour peu que l’on ait de bonté on pardonne
à les ennemis lors que l’on fe trouve reduit en
cet dia: ï

w
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CHAPITRE 1X.
(lignifie fi rem: d Hmde de fief" comme il

"adroit flaquant Le: douleur: d’Hmde l’ayant
reprù iIfi mm tuer. aux» l’an de je: pour»
il: l’en mafflu. Le brait «un qu’il efioir mm.

muffin "fila: en vain de corrompe 1:qu qui
huoit en garde 1mn le mure en Mené. Hmde
fan: fieu forum tuer.

Ulfi . toi! A aprés qu’Herode eut donné ces

cruels ordres à a. fœur a: à [on beau-frac il.
Ipprit par des lettres de [es Ambafl’adeurs aRome
qu’Augufie avoit fait mourir Acmé pour s’eflre
M1134: gagner par Antipater, 8: qu’il fe remmoit

enflamment a luy de punir comme il voudroit
ce perfide fila, fait en l’envoyant en exil, foirera
le condamnant a la mort. Ces nouvelles le réjoüi-
un: : mais les douleurs l’ayant repris 8: le trouvant
Md’une ardente faim il demanda une pomme
a: un couteau : car il avoit accoutumé de peler.
larmeline ce fruit a: de le couper parmoraaux
Nu! le manger. Mais comme il vouloit le tuer
"ce ce couteau il regarda de tout coïtez, 8c eût
meuté fou deflEin fi Acumn (on neveu ne s’en
M apperceu , a: ne luy cuti retenu le bras en jet-
Mt un fort grand cri. Tout le,palais fut alore
rempli une feconde fois d’étonnement a: de trou-
ble dans la creance que le Roy citoit mort. Le bruit
s’61! répandit par tout . a: alla jui’ques à Antipater.
l’ajoûta aife’meut foy , a: ne conceu: pas feule-

ment l’efperance d’eflre délivré de prifon 3 il creut

inerme certainement qu’il regneroit 3 a: il n’y eut

7 4°.
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192. Bis-roulons jours.
rien qu’il ne promit! à celuy qui l’avoit en garde
pOur le mettre en liberté. Mais bien loin de le pou-
voir gagner, cet homme alla militoit en avertir
le Roy. Surquoy Herode qui avoit déja tant d’ «
verfion pour Antipater s’écria, le frappa la telle z
de quoy que li faible qu’il n’en pouvoit plus le
leva fur fou coude , 5: commanda à l’un de fer
gardes de l’aller tuer à l’inl’tant, 8: que l’on en-

terrait (on corps fans ceremenies dans le chafleau
d’Hircanium.

CHAPITRE X.
Hem]: change [in refîmes» à dada" Mrs-belota fou

faufiler. Il meurt cinq jour: (me? antiradar. Su-
perbe: faneraifle: flûte: par Archelaw à Hmde.
Grands: acclamations du peuple en ferveur d’4r-
chalut.

HErode changea enfuîfl2 Ton Maintient. Car 1
au lieu que par le Prccedcnt il avoit nommé

Antlps pour fou fucceffeur au royaume , il fi:
contenta par celuy-cy de l’etablrr Tetrarque de la
Galilée a: de la Pesée ’. donna le royaume a Arche-
laus: à Philippe! (on frere la Traconite, la Gaula-
nite , a: la Bathaue’e qu’il érigea en Tetrarchie : a:

àSalomé fa [beur jamnia . Ami a: Phafaelite avec
cinquante mille piece: d’argent mounoye’. il fit
aufli de grands legs à tous (ès autres pana. un:
en argent qu’en revenus annuels :- donna à Au-
gufie outre l’a vaifl’elle d’or &d’argent 8e quantité

de meubles precieux , dix millions de pâeces d’y.
gent monnoyé 3 a: cinq millions de femblables
pieces à l’Imperatrice a: à quelques-uns de lès
amis. Il ne furvefquit Antipater que de cinq jours,

k

A
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’t mourut trente quatre ans ,aprés avoir cintré
Antigone du royaume, 8e trente-(cpt ans apréa
avoir elié. declare’ à RomeRoy des Juifs. ll n’e
s’tll point veu de Prince plus colere , plus iniulle,

v plus cruel, a: plus favorifé de la fortune. Car citant
mérinos une condition privée il s’eft élevé fur le

trône, afurmonte’ des perils fans nombre, a: a
vefcu fortlong-temps. gout à fes afiiétions do-

- meliiques , quoy que les entreprîtes de fes fils con-
treluy l’ayent rendu n’es-malheureux filon mon

feus, il a inerme cité heureux en celafelon le
jugement qu’il en portoit, parce que ne les con-
fiderant plus comme les enfans. mais comme fer
ennemis, il les a punis, a: s’eft vengé d’eux.

Avant que la nouvelle de famort full fceuë Sa-
loméêt Alexas mirent en liberté toutes ces per-
Tonnes de condition qui citoientrrenfermées dans
lîhypodrome, a: dirent qu’ils le faifoient par l’or-

dre du Roy : en quoy ilsobligerent extremement
nome nation: Et lors que la mort d’Herode fe
fut répandu’e’ ils firent affembler dans l’amphi-

theatre de jericho tous les gens de guerre peur leur
rendre une lettre que ce Prince leur avoit écrite.
Elle fut leuë publiquement La: elle portoit :Q’il
les remercioit de l’alicétion a: de la-fidelité qu’ils

luy avoient témoignée, et les prioit de les conti-
nuer à Archelaus fou fils qu’il avoit nommé fou
fucceflèur auroyaume. Ptolemée à qui il avoit con;

lié fou fceau lent aufii [on telhment , qui portoit
ardûment, qu’il ne pourroit avoir lieu qu’aprés
qu’Augulle l’auroit confirmé. Aufii-tofl on com-

mença à crier: ViveleRoy Archelausù les-gens de
guerre de tous leurs Chefs promirent de le fervir
avec la mefme ûdelite’ qu’ils avoient fervi le Roy

En pare, a: luy fouhaiterent malheureux regne.’

slip. un». Il]. ’ R
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494. Huron: verjutes.Ce Prince penfa enfuiteà faire faire de fuperbei
.funerailles au Roy fou pere, a voulut mefme a
trouver à cette crremonie. Le corps veftu à la
.royale avec une couronne d’or fur la telleat un
[ceptreà la main citoit porté dans une litiere d’or
enrichie de pierreries de grand prix. Les fils du
mort de fer parens proches fuivoient la litiere; a:
tous les gens de guerre marchoient après eux
diltinguez par nations. Les Thraces , les Alla,
mans, a: les Gaulois marchoient les premiers; a:
les autres les fuivoient,tous commandez parleurs
Chefs, a: armez comme pour un jour de combat.
Cinq cens officiers domeiliques du défunt Roy
partoient des parfums 8: fermoient cettê pompe
fi magnifique. lls marcherent en cet ordre durant
huit indes depuis jericho jufques au chafieau
d’Herodion où l’on enterra ce Prince ainfi qu’il

l’avoir ordonné. .Après que ce nouveau Roy eut felon la coûtuà
me de nome nation celebré le deiiil de En pere
il fit un fellin au Peuple, 8e monta au Temple.
On crioit Vive le Roy par tout où il paifoit-z a:
après qu’il fe fut aifis fur un trône d’or tout re.
remit d’acclamations 8: de vœux pour la profpe.
rité de [bu regne. Il les receut avec beaucoup de

- bonté, a: témoigna leur fgavoir gré de n’avoir rien

diminué de leur affection pour luy par le [ouve-
nir de la dureté avec laquelle le Roy fon pere les
avoit traitez: les affura qu’il leur donneroit des
marques de fa reconnoilTance: leur dit qui?! ne
prendroit point encore le nom de Roy jmquesi
ce qu’Augulte cuit confirmé le tefiament de fou
pere , a: qu’il avoit refufe’ parcette mefrne raifon
de recevoir le diadème que toute l’armée luy avoit

a l mien à Jericho. Mais qu’aufli-tolt qu’il l’aurait
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receu de la main d’Augulte qui avoit [cul le pou-
voir de le luy donner , il leur feroit connoillre par
fer affloua qu’ils avoient raifon de l’aimer . 8: s’ef-

forceroit de les rendre plus heureux qu’ils ne l’ -

voient pas cité fous le regne de fou pere. Comme
c’en la coutume du Peuple de fe perfuaderque les
Princes lors de leur avenemeut à la couronne agif-
lent avec beaucoup de fincerite’ , ce difcours d’Ar-

clichas qui leur citoit fi favorable leur fi: redou-
bler leurs acclamations : ils y ajoûterent mefme
de grandes loüanges . 8: prirent la liberté de luy de-

mander diverfes graces: les uns la diminution des
tributs: les autres de délivrer plcfirurs prifonniers
que le Roy fou pere avoit fait mettre en prilîou a:
dont quelques. uns y citoient depuis longtemps;
8: les autres d’abolir des peages et des impofitions
miles fur les marchandifea Ce Prince qui ne peu-
ibit qu’a s’aEermù dans fa domination minime »
creut ne leur devoir rien refufer: &apre’s que les
inulines furent achevez il fit un fellin à fer amis.

; C a A r l -r n a X I.
ni r si MMM la vengeance de In

geignemew de Mathias, à des Jutrgr gifla-ode
nm fairibvûler à saufs de en Aigle "racla! fur le
[Mail du Temple excitent une [adirant qui oblige Ar-
rhelaua d en faire ruer ami nib. 111w enflait: à
Km: pour fefttre infirmer Re] prodigua): . à
unique [in fier: qui retendoir de "reflue à Il
couronne j tu» 41501. Cette "de je plaide deum
dugrfie.

CEpendant quelques Juifs qui ne demandoient
que la confulion a: le trouble commencerent

ls’ail’embler , a à déplorer la cruelle cândamna.

’l
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tion de Mathias de des autres qui avoient elléenl
voyez au fupplice à caufe de cet Aigle arraché de
deffus le portail du- Temple. La crainte qu’ils
avoient d’Herode les avoit retenus dans le filent:
durant [a vie-a mais eûant cefl’e’e par a mort ils
déclamoient alors contre luy, comme fr les outra-
ges qu’ils faifoient à l’a memoire entrent pu dou-

ner du foulagement dans un autre monde à ceux
dont la perte leur citoit fi fenfible. lls prefferent
Archelaus de venger une fi grande injufiice par la
.mort de quelques-uns des amis d’Herode qu’ils di-

foient avoir eu parti ce confeil , &d’oiler la gran-
de facrificature à celuy a qui elle avoit ellé don-
née , pour honorer de cette charge un homme que
lavertu en rendifl: digne. Qoy qu’Archelaus qui
le preparoit pour aller àRome le faire confirmer
Roy par;Auguiie le tinfi fort ofi’eufé de cette de-
mande , ilcreut devoir tâcher d’appaiièr par la dou-
ceur un .fi grand tumulte. âIl envoya le principal
officier de fes troupes reprefenter aux feditieux

sa qu’ils ne devoient pas fe laifl’er emporterà cedelir

a. de vengeance; mais.eonfiderer que le chafliment
se dontils feplaignoient avoit eflé fait lèlon les loix:
sa ne leur demande blefl’qit (on autorité: (nie le
n temps n’efioit pas propre à faire de Emblables
n plaintes : mil ne faloit penfer qu’à conferves
se l’union 8s lapaix jufques ace qu’Augufie l’ayant

sa confirmé dans la poiiëiiion du royaume il fuit de
autour de Rome: (Euler: on pourvoiroità tout
la avec meure déliberation a: par un confentement
nageneral 5 mais que cependant on devoit demeurer
n’en repos tans s’engager dans le crime d’une reg.
J. volte. Ces factieux au lieu de s’adoucir par ces re-J

montrances firent connoilire par leurs cris qu’all’
,nc pouvoit entreprendre de les ramener a leur des.

4

l
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’ voir lins fe mettre en danger de la vie , parce que

la pallioit qui leur avoit fait perdre le refpcé’t pour
leur: fuperieurs leur perfuadoit, que c’elloit une
chnfe infupportable de ne pouvoir, mefme aprés
la mort d’l-lerode, obtenir la vengeance que de-

’ mandoit le 13mg de leurs amisqu’il avoit li cruel-
lement répandu. Ils ne connoilfoient point d’autre

judice que ce qui pouvoit leur donner cette con-
iolation 5. a: le delir de la recevoir ne leur permet:
"il! pas d’envilisger le peril ou ils s’engageaient.
Mali au lieu d’élire touchez des raifons qu’on

ï leur reprelëntoit de la part du Roy, 8: d’eltre re-
tenus par le refpeâ: qu’ils luy devoient, ils s’aigri-

lent de plus en plus . 8s il citoit facile de juger que
la fille de Parque qui citoit proche augmentant
leur nombre , la fedition pourroit s’augmenter
encore. Car non? feulement toute la Judée folem-
nife cette felle avec grande joye St olfie des victi-
mes plus qu’a l’ordinaire en memoire de nolise
délivrance d’Egypte; mais une multitude infinie

y (le Juifs qui demeurent hors le royaumeviennent
v par devotion à Jerufalem pour y affilier. Pendant

ce temps ces fedixieux qui pleuroient la mort de w
Judas a: de Mathias ne bougeoient du Temple, de
n’avaient point de honte de mendier pour n’ellre

as obligez d’en fortir. La crainte qu’eut Arche-
. us que leur infolence ne panait encore plus avant
luy fit envoyer un oflîcier avec des gens de guerre
pour les reprimer auparavant qu’ils eullent infe-
fié de cet efprit de revolte le relie du peuple s 8: il
in] commanda de luy amener Ceux qui oferoient
faire refiltance. Ces fameux les voyant venir ani-
merent tellement le peuple par leurs cris a: par
leurs exhortations a les attaquer qu’il fe jetta fur
and: les tua prefque tous. A peine l’oflicier fe v

’ R iij
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’198 Hurons nus IUIPS. -pût fauver tout blellë avec le relie; a: les fiaient
cominuerent comme auparavant a celebret leurs
facrilices. Alors le Royjugeant de quelle impor-
tance rl luy citoit de ne pas lailfcr une telle revolte
impunie envoya eontre eux toute fou armée avec
ordreàla cavalerie de tuer ceux qui fouiroient du
Temple pour fe fauver, a; d’empefcher les étran-
gers de les fecourir. Ainfi ils tuerent trois mille
hommes, 8s le relie s’enfuit dans les mntsgues
voifrnes. Ce Prince fit publier enlin’te que tous eulï
l’eut à le retirer : St alors la crainte du peril fit absu-
donner les facsificesà ceux qui eltoient auparavant
fi audacieux.

Après qu’Archelaus eut ainli reprimé ces ledi-
tieux il laiflïs le foin de l’a maifon 8e de la conduite
du royaume à Philippes fou frere, 8e partit «pour
fou voyage de Rome. Il mena avec luy a mCYl’s
Nicolas,Ptolemée, a: plufieurs autres de fes amis.
Salomé n tante l’accompagna suffi avec toute fa
famille 3 8: plulieurs autres depfes pareus en firent ’
de melme fous pretente de le vouloir lèrvir pour
luy faire obtenir la confirmation du royaume;
mais en effet pour l’y traverfer, a l’accufer entre
autres choies d’avoir fait tuer tant de gens dans le
Temple. ll rencontra à Cefare’e Sadisme lntendart
pour Augulte en Syrie qui partoit pour aller en
diligence en judée afin de conferver les trefors lailï
lèz par Herode. Mais Varus a qui Archelaus avoit
envoyé Ptolemée fur ce fujet l’empefcha de piller
outre. Sa confideration fit qu’au lieu de s’emparer
des forterelfes a: de mettre le li:ellé à ces trefors,
il laifl’a le tout en la puilfance d’Archelaus jufques
à ce que [Empereur en eul’t ordonné, et s’arrefla
i Celarée. Mais aprés qu’Archelaus le fut embar-

qué pour Rome a: que Varus fut parti pour se; -
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humai Antioche, il allai jernlalem, fe logea
dus le palais royal, commanda aux Treforiers
geucraux de luy rendre compte, se ordonna aux
Gouverneurs des forgereflës de la ville de les remet-
treentre fes mains. Ces derniers qui avoient des
ordres contraires d’Archelaus a: qui vouloientluy ’
conferves lès places jufques à fou retour , pipon-
dirent qu’ils les garderoient pour l’Empereur.

En ce mefme temps Antipas l’un des fils d’He. 147.
rode alla aufli à Rome ar le confeil de Salomé
dans le defl’ein d’obtenir e royaume par preference
à Archelaus , comme ayant ellé nommé’par Heu

rode pour fou fuccelfeur par fun plecedent tenai-
ment qu’il pretendoit dire plus valable que le
dernier. Il mena avec luy fa mere , &»Ptolemée

’ frere de Nicolas qui avoit cité le principal ami
d’Herodetat qui favorifoit fon’ parti: mais [rende
qui citoit un homme treséloquent a: quinravoir
durant plulieurs années cité employé par le feu
Roy dans les affaires de l’ellat, elioir celuy qui luy
avoit tellement mis ce dellèin dans l’elprit qu’il
n’avoir point voulu écouter ceux qui luy confeil-
loient de cederà Archelaus comme à fon aifné , de
comme ayant cité ordonné Roy par la derniere
difpofition de fon pere. l Lors donc qu’Antipas fut
Irrivé’à Rome tous fes proches fe joignirent à
luy, non pas tant par afiëétion que par leur haine
pour Arche-lama: par le defir de joüir d’une efpece
deuliberté enr n’ellant foûrnis qu’aux Romains:

onau moinspar l’efperance li-ce deflèin ne leur
pouvoit réüliir", de treuver plus de douceur fous
le rogne d’Antipas que fous celuy de fou frere; a:
Sabinuse’crività Augulte contre Archelaus;

Alors Archelaus pour défendre fou droit fit pre- 7:43.
fientera l’Empereur par Ptolemée un memoire qui ’

R iiij



                                                                     

aco Entra-In»! pas l’un-a. q
contenoit les raiforts, le teûament de Ton pété) ’
l’inveniaire des melon qu’il avoit lamez, 8: le ca-
chet dont il avoit-e!!! feellé. Antipaa de l’on collé

prefenta aufii un mémoire qui contenoit fez rai-
ibns. Apnée qu’Augufte eut leu tous ces meulai-r,
ne, qu’il eut veu les lettres que Varus a Sabine,
luy éqivoient, a: qu’il eut reconnuà quoy le a
montoient les revenus de la Judée, il all’cmbla
un grand confeil de [et principaux amis où il lit
prefider C A ïv’s C a: a n. fila d’Agrippa a: de
1m. i a fa fille qu’il avoit adopté; a: donna en-
fiiite audience aux deu pretendans. ANTIPATEI
fils de Salomé qui eûoit tre: éloquent a: mortel
ennemi d’Archelaus,4commença le premicr, a:

’° dit: w ce n’efloit quepourla forme qu’Arche-
’° hua difputoit le royaume , puis que fana attendre
* quelle feroit fur ce fuiet la volonté de l’Empereur
” i. s’en efloit mis en poEeffion. en faifant tuer
N dans un jour de fefie un ligrand nombre de Juifs
’° u’il citoit vray qu’ils rayoient bien merité ;
w mais qu’il in’appaneuoit de! les chafiier qu’à celuy ’

n qui en auroit eu unlegitime pouvoir. (Æes’il le
w l’eiioit attribué comme Roy (au: attendrela con-
» firmation de l’Empereur, il l’avoir fort olfenfé:

Io a: que s’il avoit agi comme particulier il citoit
tu. encore plus coupable: Œ’ainfi il ne pouvoit efpe-I
on rer d’ellre honoré par luy d’une couronne
au avoir fait connoillre qu’il ne pretendoit pas qu’il

n cuti droit de la luy donner. Il accula enfuite Ar-
u- chelaus d’avoir de (à!) autorité privée changé plu.
ne lieurs officiera d’armée: de s’efire allia fur le trône :I

I- d’y avoiren qualité de Roy fait plaider des califes.
n en fa preiënce -. d’avoir accordé au peuple les gnou

A a qu’il luy avoit demandée: : d’avoirlaiflé allerceux

’° que (bu percevoit fait enfermer dans l’hypode
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à enfin de n’avoir rien omis de tout ce qu’il au- ea-
roit pû faire après avoir ellé confirmé Roy par «a
l’Empercur. Il allegua- aufli plufieura autres cho- a
fez , les unes vrayes 5.8: les autres que l’ambition a
d’ùn homme encore jeunes: nouvellement élevé a
à la Inpréme autorité rendoit vray-lèmblables. Il n
ajouta qu’Archelaus avoit elle fi peu touché de la na-
mort d’Herode qu’il avoit la nuit fuivante faire.
un feflin qui avoit penfé caufer une feditionsmr
tant le peuple avoit ’eu d’horreur de le voir fi- ou
inùnfible aux extrêmes obligations qu’il avoit à ce
[on par: 5.6: que comme un acteur de theatte qui 00’
jolie divers parrainages, il fifi le jour femblant et
de pleurer, a: pallall la nuit dans toua le: plaifirs on
que peuvent prendre les Rois. me puis que l’on a
ne pouvoit confiderer-que comme un tre: grand q.
crime de chanter a: de a: réjoüir apréE la mon»...
d’un par: Comme l’on feroit apre’s la. mon d’un ce

g ennemi , l’Empereur- pouvoit juger du gré que-w
luy (gantoit un homme de li mauvais naturel a
s’il luy accordoit a demande; a: qu’il eüoit étran- n

3 go qu’il ofall paroiflre devant luy pour ellre con- ...
, firmé dans lie-royaume. aprés avoirtagi en toutes ...

chofea comme s’il avoitlde’ja elle Roy. Antipater a.
infilh enfuit: fur ce meurtre fi horrible à: fi im- q
pie commis dansle Temple, cri-l’on avoit veu en on
un jour de felte égorger comme des victimes a,
non feulement des citoyens, mais des étrangers, r...
à: ce lieu fi faint rempli de corps morts par le u.

. commandement non par d’un Prince ennemi 8e sa
d’une autre nation.tnais par l’ordre de celuy qui a.
fe fervoit du nom fi venerable de Roy legitime a
pour fatisfaire fa paflion tyrannique, &exercer ..
toute forte d’inhumanitez. Osu’aufii Herode qui a.
panifioit le: .méchæiteaiuçlinations avoitli peu ç:
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m Hurons ors junte. lfougé durant qu’il citoit en fauté à luy lainier le

royaume , qu’il avoit par fou precedent tefiament
qui efloit beaucoup plus valable que le dernier,
chofi pour [on fucceffeur Antipas dont les mœurs
citoient entieremenr appelées à celles d’Arcbe.
1ans, 8: fait cette difpofition dans un temps où’
l’on ne pouvoit pas dire comme depuis que l’on
efprit eltoit mort avant fou corps, mais lors que
les forces de l’un a: de l’autre citoient encore ton;
tes entieres. Que quand bien il feroit vray qu’l-le-
rode eufl efié dés lors dans les malines fendmm:
qu’il a témoigné d’avoirpar Ion dernier tefiament;

Archelaus n’avoitil pas fait connoiltre quel Roy
il feroit en méprifant de recevoir la couronne
de la main de l’Empereur, 8: en faifant mafias
crer dans le Temple tant de citoyens lors que luy-
mefme n’efloit encore qu’un particulier 2 Antii
pater finit ainfi fou difcours , 8: prit pour témoins
de la veriré de ce qu’il avoit dit plufieurs des

pareur de ces deux Princes. r
Nicolas dit au contraire pour fèullenir la caulë

d’Archelaus: Œ’il ne faloit attribuer ce fang réa
pandu alentour du Temple qu’à’ l’infolence a: i

l’opiniaflreté des feditieux qui avoient contraint
Archelaus d’en Venir à la force pour les reprimer;
a: qu’encore qu’il femblal’r qu’ils n’en vouluiTent

qu’à luy , ilavoit paru manifefiement qu’ils fe re-

voltoient avili contre l’Empereur, puis que fans
craindre de violer le droit des gens ny porter au:
cun refpeâà Dieu dans la folemnité d’une ne: li
celebre, ils avoient tué ceux qu’Archelaus leur
envoyoit pour appaifer le tumulte, 8: qu’Amipaa
ter devroit avoir honte de fe lamât tellement enl-

sa porter à [a pafiion contre Archelaus que d’ofer
si «un: ces fiaient, au lieu de reconnoilhe qu’il
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n’y avoit de coupables que ceux qui avoient cité a
tuez , puis qu’ils avoient les premiers attaqué les ou
autres, a: les avoient contraintsà le fervir contre on
eux des armes qu’ils n’avoient pril’es que pour sa
leur défenle. Nicolas rejetta de incline fur les ac- ne
culâteurs toutes les autres chofes alleguées con-
tre Archelaus, difant qu’il n’avoir rien fait que par on
leur avis, a: qu’elles n’elqoient pas telles qu’ils le: sa

avoient reprelentées par eut injulleatardent de- sa
lir de nuireà un Prince leur parent, dont non’ a
feulement le pere les avoit tant obligez,.mais qui ce
luy. mefme leur avoit toujours rendu toutes fortes a!
de bons offices. Œe pour le regard du tellement a
d’Herodc , il avoie l’efprit tres-ûirr 8: tres-libre lors a.
qu’il l’avoir fait: que les derniers font ceux auf- sa
quels il faut s’arrefier; a: que le fieu devoit ellre a .
d’autant plus valide qu’il en avoit rendu l’Empe- ce
reur le maillre abfolu ,en le remettantà luy d’en a

, ordonner comme il luy plairoit. mil s’allumit a
que ce grand Prince n’agit-oit pas comme ceux qui au
ayant receu tant de bienfaits d’Herode s’eflbrqoient a
de renverfer les dernieres volontez ; mais qu’il a
prendroit plaifir à confirmer le tellamcnt d’un Roy a
Ion ami a: Ion alliée. parce qu’il y avoit une ex- ce
même dilïercnce entre la malice des ennemis d’Ara a
ciselai]; , a: la vertus: la bonne foy de l’Ernpereur, a
qui fans doute ne (e perfuaderoit jamais qu’un ..
homme qui avoit avec tant de prudence fournis a
toutes chofes àfa volonté ,eull l’efprit troublé lors ...
qu’il avoit choifi pour luy fucceder un de l’es en. ..
fans plein de probité , s: qui n’attendait que de la ..
bonté- de l’Empereur d’entre maintenu dans le r.

royaume qu’il luy avoit billé. a
Cil-and Nicolas eut arnfi parlé Archelaus a:

jam à genoux devant Augulle; Il le releva avec

l



                                                                     

749-

su Hurons ou leur;beaucoup de douceur, 8s luy dit qu’il le jugeoit
digne de regner, a: qu’il efloit difpofe’ à ne rien

faire qui ne luy full avantageux à: conforme au
teltament de fou pere. Ainfi ayant donné à Ar-
chelaus fujet de bien efperer il ne décida rien alors;
mais fepara l’aflëmblée pour rel’oudre avec plus de

loifir s’il donneroit le royaume tout entier ’aAr-
chelaus , ou s’il le partageroit entre les enfans d’ide-

rode qui avoient tous recourra luy comme ne pou-
vant rienefpererque de fou affin pour eux.

, CH’API’I’II X11.
Grande revalu de»: le fait dans qu’Arrbellar

«fait à Rems. Venu Gonfleur de Syrie la reprir
ne. Philippe: fiers d’drcbelus m ouf â Rems
dans l’aiment: d’obtenir une partie du royaume.

Le; mon des dmbaflideufl à Augufle
lagmi: le: tamier dahir à des Rail,

à. de les relieur à la Syrie. Il: la; perlent tout"
Archelaus é- tonne la memoire d’Hsrode.

A; Vaut qu’Augulie eut! terminé cette allaite
Manruacz’vmere d’Archelaus tomba ma-

lade a: mourut , a: Augulle apprit par des lettres
. de Varus Gouverneur de Syrie que depuis le dé-

77°.

part d’Archelaus il efloit arrivé de grands troubles
dans la judée: qu’il y elloit allé aulii toit avec des

troupes : qu’il en avoit fait punir les auteurs; 6:
qu’aprés avoir prefque entieremcnt appailé la lè-’

dition il s’en citoit retournéàAntioche. gCes let-
* tres ajoutoient qu’il avoit laifl’é une legion dans

Jérulalem pour empefcher qu’on ne pût]: encore

fe fouleur.
, Ainfi il fembloit qu’il n’y «li-plus rien à daim,
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dre: mais il en arriva autrement. Car Sabinus le
voyant fortifié des troupes envoyées par Varus
s’efforça de le rendre mail’tre des Entretien 8e il

n’y eut rien que (on ardente avarice ne luy fifi fai-
re pour tâcherà trouver l’argent laiŒ parHerode.

Les Juifs en furent li irritez que la fefie de la
’Pentecofie s’approchant ils vinrent en tres grand
nombre de tous les endroits non feulement de la
Née, mais de la-Galilée, de l’Idumée, de Jeri-

cho. 8: de delà le jourdain , autant par le defirde
lèvenger de -Sabinus , que par un mouvement de
picté. Ils a: feparerent en trois corps, dont l’un
occupa l’hypodrome: un autre allicgea le Temple
des collez du lèptentrion a: de l’orient : 8: le troi.
fiéme l’aliiegea du collé de l’occident ou eûoit

allie le palais royal. Ainfi ils enfermerent les Ro-
mains de toutes parts 8s fa préparoient à les forcera
Sabinus étonné de les voir fianimez 8: relolus de
mourir ou d’executer leur entreprife , écrivit à
Varus pour le conjurer de venir promtement fe-
rourir la legion qu’il luy avoit laifiëe,&qui au-
trement couroit fortune d’eflre entierement dé-
faite. Il monta enfuite fur la plus haute tour du
Challeau qu’Herode avoit bafiie a: à qui il avoit
donné le nom de Pbazaële en l’honneur de Pin.
zaël l’on frac tué par lesParthes , d’où il fit ligne

de la main aux Romains de faire une fortie fur
lœJuifs , voulant ainli que dans le mefme tempe
qu’il n’ofoit luy-mefme fe confier à les amis, les

autres s’expofafl’ent au ptril ou fou avance les
avoit jettez. Les Romains fortirent: le combat fut
«tresopiniafire ,5 a: plufieurs juifs y furent tuez.
Mais cette perte ne rallentit pas leur ardeur. ligne
partie monta fur les portiques de la dernier:
enceinte du Temple, d’où ils jetterent quantité
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de pierres (in les Romains. les uns avec la main;
a: les autres avec des frondes : d’autres tirerent
aulli contre eux quantité de flèches 8: de dards;
a: ceux que les Romains leur lançoient d’enbas
ne pouvoient aller jufquesàeux. Le combat dura
ainfr fort longtemps. Mais enfin les Romainsne
pouvant plus foufl’rir que leurs ennemis enlient V
cet avantage fur eux mirent le feu aux portiques
fans qu’ils s’en apperceuifent, 8c jetteront deflùs
quantité de bois. La flamme monta incontinent

ajufques à la couverture: 6s comme il y avoit beau-
coup de poix 8s de cire dans la matiere fur la-
quelle on avoit appliqué lesornemensô: lesdoru-
ses , elle s’embrafa facilement. Ces fuperbes lam.
bris furent aufli-toll: reduits en cendre, 8: ceux qui
citoient montez en haut eûant firrpris par un li
foudain embrafèment y périrent: les uns tombe-
ront de défi-us les toits: les autres furent tuez par x
les dards-que les Romains leur lançoient: quel-
quesvuns ellant épouvantez de la grandeur du pe-
ril à: peliez du defel’poir a: tuerent eux-mefmes,
ou le precipiterent dans les flammes: a: ceux qui
pour le fauver vouloient defoendre par ou ils
citoient montez tomberent entre les mains des
Romains , qui n’eurent pas grande peineà les

tuer, parce que n’efiant point armez leur coura-
ge quelque grand qu’Il full rendoit leur refinan-
.ce inutile. Ainfi il ne fe fauva pas un fou] de tous
ceux qui efioient montez fur ces portiques du
Temple. Et alors les Romains fe preflant palissent

p à travers le feu pour aller julïques au lieu où l’ -
gent confacré a Dieu citoit enfermé. Les l’oldats
en emporterent une partie; de Sabinus ne fit pa-
roifire en avoir receu que quatre cens talens. Ce
pillage du lacté trelbr se la mort de plulieurs des
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principaux juifs demeurez dans ce combat afflige-
rent extrêmement tous les autres; mais ne leur fi-
rent pas perdre le cœur. Un corps des plus vaillana
enferma le palais royal , menaça de brûler a: de
tuer tous ceux qui citoient dedans s’ils n’en for.
toient promtement; 8: leur promit s’ils fe reti;
roient de ne faire point de mal nyà Sabinus ny à,
ceux qui citoient avec luy,entre lefquels le trou-
voient la plus grande partie des gentils-hommes
de la cour, 8e Rusa: 8: Gurus qui comman-
doient trois mille hommes des plus braves foldats
de l’armée d’Herode, dont la cavalerie obeïlloit à

RuFus, 8: qui avoient aufli embralfé 8: extréme-
ment fortifié le parti des Romains. Les juifs pour-
fuivant donc leur entreprife avec grande chaleur
laperait les murs , 8c exhorterent en incline temps
les Romains de ne s’oppofer pas davantage à la re-
folution qu’ils avoient prile de recouvrer leur li-
berté. Sabinus fe full volontiers retiré ,aveccequ’il

avoit de gens de guerre; mais le mal qu’il avoit
fait aux juifs l’empefchoit de le fiera leur parole;

, des conditions fi avantageufes luy citoient fisfpe-
âes; a: il attendoit du secours deVarus.

Lors que les choies elloienten cet eflat dans je-
.mfalem il [e fit de grands foûlevemens en divers
lieux du relie de lajudée felon que chacun y citoit

poum": ou par l’efperance du gain,ou par le defir
.de fe venger.

Deux mille des meilleurs hommes qu’avait eus
Herode 6: qui avoient elle licentiee s’aliemblerenr,
a: allerent pour attaquer les troupes du Roy oom-

c mandées par Acbiabneveu d’Herode : mais comme
,c’eltoient tous vieux foldats a: tres-experimentez

Achiab dola les attendre à la campagne 2’ il le retira
a avec les liensen «alleux forts a: de difiicile accèsz

un;
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D’un autre collé 7nde: fils d’Eaechias chef des

voleurs qu’Herode avoit autrefois défaits avec
beaucoupde peine, allèmbla auprés de la ville de
Sephoris Galilée une grande troupe detgena dé.
terminez , entra dans les terres du Roy , le l’aifit
de l’arfenal,.y arma l’es gens, prit tout l’argent de

ce Prince qu’il trouva dans les lieux voifius, pilla
tout ce qu’il rencontra, le rendit redoutableà tout
le pais: a: l’on audacetle portantà tout il ofa mê-
me al’pirer à la couronne; non qu’il l’e fentül
avoir les qualitez qui le pouvoient élever à ce fu-
prème degré d’honneur; maisparce que la licence
de mal faire luy donnoit laliberté de tout entre-
prendre.

Un nommé.8imn qu’l-lerode avoit autrefois t
employé en des afi’aires importantes, s: que l’a l
force , l’a bonne mine , a: la ndeur de l’a taille q

fignoloient entre les autres, fihardi que de a ,
mettre aulii la couronne fur la telle. Non Eule-
ment un grand nombre de gens le fuivit; mais la ’
folie du peuple pafi’ajul’quesà le l’aiüer Roy :ôril t

avoit fi bonne-opinion de luy-mel’me qu’il l’e per-

:l’uadoit que nul autre nemeritoit mieux que luy
de l’eltre. La premiere chol’e qu’il lit fut de met-

tre le feu dans le palaisroyal dejericho. Il en brun
la enfuite plulieurs autres dont il donna le pillage
à les gens, s: il elloit pour entreprendre des cho-
.lès plus importantes, li l’on ne le fuit prostate;
ment oppofé à luy. Mais Gratus qui commandoit

n les troupes du Roy a: qui s’elloit comme nous
l’avons veu joint aux Romains, viutà la rencart-
tre , 8: après un tus-grand combat où ceux du pu.
ti de Simon témoignerent beaucoup plus de cou-
rage que d’ordre s: de l’cience dans la guerre, ils
furent défaits, a: luy-incline ayant me pris dans

un
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un détroit par où ilpenl’oit le fauver, Gratus luy
fit trancher la telle.

Une troupe de gens femblables à ceux qui a-
voient fuivi Simon brûlerent aulli en ce mel’me
temps le palais royal d’Amatha allis fur le bord
du jourdain: s: l’on voyoit rogner alors une telle
fureur dans toute la judée, tant par le manque-
ment d’un Roy dont la vertu retinlt les peuples
dans le devoir, ue parce que les Romains au lieu
d’appaifer le m3 en reprimant les feditieux l’ai-
gn’ll’oient encore davantage par leur infolente ma-
niere d’agir ,8: par leur infatiable avarice.

Un nommé arrange dont la nailiance citoit fi
balle qu’il n’avoit cité auparavant qu’un fimple

berger , a: qui n’avait pour tout merite que d’ellre
tres- fort à: tres-grand de corps, le porta à ce com-
ble d’audace que de vouloir aulli le faire Roy, 8:
d’acheter aux dépens de fa vie le pouvoirs de faire
du mal à tout le monde. il avoit quatre freres
aulli grandsât aulii déterminez que luy qui com-
mandoient chacun une troupe de eus de guerre, r
8e a: perfuadoient que pour arriVera la tyrannie il
firflifoit d’olér tout entreprendre. Une grande mul-
titude de gens le joignit à ces cinq freres, 8c ’
Atronge le l’ervoit de l’es &puil’nex comme de l’es .

Lieutenans pour faire des courlès de touscol’tez, s
pendant que luy avec la couronne fur la telle de-
libéroit des alliaires 8e ordonnoit de tout avec une ’
(buveraine autorité. Il le maintint allez long-
temps en cet ellat: s: l’on pouvoit dire en quel-
que forte qu’il ne portoit pas en vain le nom. de ï
Roy, puis qu’il ne commandoit rien qu’on n’exe-

cutalt. Ses plus grands efi’orts furent contre les. e
Romains 8c contre les troupes du Roy qu’il harf-
lbit v également: les uns à caul’e des«mauxsqu’ils a



                                                                     

2.10 Hurons pas jures:failoient z 8: les autres à caul’e de ceux qu’ils
avoient fait: fous le regne d’Herode. Il en tailla
plufieurs en pieccs, 8: leur faifoit’ de jour en jour
une plus truelle guerre , fait par l’efperance de
s’enrichir, ou parce que les avantages qu’il rem-
portoit fur eux luy enfloient le cœur. Une troupe
de Romains qui portoient du blé 8: des armes
dans le camp citant tombez dans une embufcad’e
qu’il leur avoit drellée auprès d’Emmaiis ,.celuy

qui les commandoit 8: quarante des plus vaillans
y furent tuez à coups de fléchas, 8: le relie le
croyoit perdu lors que Gratus furvint avec les
troupes du Roy 8: les l’auva : mais les morts de-
meurerent en la puillince de ccsrevoltez. Ces cinq
freres continuerent allez longtemps à incommo-
der de la forte les Romains par divers combats,
8c à augmenter les maux de leur propre nation.
Mais enfin l’un d’eux fut vaincu 8: pris par Gratus,

8c un autre le fut par Ptolemée; Atronge tomba
auliiï depuis en la puillance d’Archelaus sa: quel-
que temps aprés le dernier de tous étonné de la
dilgrace de les freres 8: ne voyant point d’efpe-
rance de falot pour luyà caul’e que les fatigues 8:
les maladies avoient ruiné l’es troupes,.fe rendit à
l’oncle d’Archclaus fur-l’a parole. ’

Dans une li étrange confufion 8: qui reruplil1
l’oit toute la judée de brigandages ,saulli-toll que
quelqu’un avoit allemblé une troupe de leditîepxl

il prenoit le. nom de Roy : l’eliat elloit déchire
de toutes parts ,8: la moindre partie du mal tont-
boit fur les Romains, parce que les juifs au heu
de le réünir pour tourner tous enlèmble leurs 3P
mes contre eux,fe partageoient entre ces factieux
8: s’entrctuoient les uns les autres.

7 en Varus n’eut pas plûtolt appris par les lettres de
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Sabinus ce qui fe panoit 8: le peril ne couroit la
legion afiiegée dans jerufalem ,« qu” prit les deux

autres qui luy rafloient dans la Syrie avec quatre
compagnies de cavalerie 8e les troupes auxiliaires
qu’il tira des Rois a: des Tetrarques, pour aller
en diligence :au [comme des ficus, 48: donna le
rendez-vous de lès troupes à. Ptolemaïde. Ceux de
Ber-ire les grolfirent de quinze cens hommes lorir
qu’il pallia par leur ville: 8: Aretas Roy de Petra.
qui par la haine qu’il portoità Hcrode avoit fait
alliance avec les Romains,4luy envoya aulfi un
corps tres- confidenble de cavalerieôt d’infante-
rie. Après que Varus eut ainfi aHEmbléà Ptole-
nlaïde toute fon armée il en donna une partie à
commander à fou fils’affiflé d’un de fer amis , avec»

ordre d’entrer dans la Galilée qui efi proche de
i Ptolemaïdewllexecuta ce commandement, mit en
fuite tous ceux qui oferent luy refifler, prit lai
ville de Sephoris , fit vendre a l’encan tous fer
habitansyy mit le feu , a: la reduifit en cendrer
Varus d’un autre coïté marcha en perfonne vers-
Samarie avec le relie de l’armée fans rien entre--
prendre contre cette ville parce qu’elle n’avoir
point en de parti la revolte , a: campa dans un vil»
lage nommé Arus qui appartenoità Ptoleme’e. Let
Arabes y mirent le feu à caufe que leur haine pour
Berode citoit fi grande qu’elle s’étendait jufques"
à les amis. L’armée L’avança enfuiteâ Sampho :’

a: quoy que la place full forte les Arabes la pria.
rent, la pillerent, à: la brûlerent comme les autres.
Il; ne pardonneront non plus à rien de ce qu’ils.
rencontrerent fur leur-chemin , a: mirent tout à r
feu &à fang. Mais quant il: ville d’Emmaus que
les habitans avoient abandonnée, ce fut par le-
mmandementzde Varus qu’elle fut brûlée en:-

S i).



                                                                     

2.4L Huron-roulotte. Uvengeance de la mort des Romains qui y avoient
me tuez. AuŒ-tol’t que les Juifs qui afiîegeorent

la legion Romaine apprirent que Varus appro-
choit avec (on armée ils leverent le fiegc:&alors
les afficgez, les principaux de la ville, &josrru
petit-fils du Roy Herode allerent audevant de luy:
mais Sabinus fe retira fecrettement vers la mer.
Varus reprit Teverement les habitans de jerufalem;
8: ils s’excuferent en protefiant qu’ils n’avoient
eu nulle part à cette entreprife 5 mais qu’elle avoit

elle faite par la multitude du peuple qui eau;
venu de tous cofiez pour fe trouver à lafolemnite
de la fefie 5 8: que tants’en faut qu’ils enflent allie-

ge’ les Romains, qu’ils avoient aufli eux-melba
cité afliegez par ce grand nombre d’étrangers.

Ce general envoya enfuit: une partie de fin!
armée faire une mâte recherche dans tout le
royaume des auteurs de la revolte z deux mille fu- t
rem: crucifiez; a: il laifl’a aller les autres. Commfi u
il;croyoit n’avoir. plus befoin de troupesôr qu’a
ailoit mal fatisfait des maux que le defir de s’en-
richir avoit- porté les fiennesà faire contrefer or-
dres, il vouloit les renvoyer lors qu’il apprit que dix
mille juifs s’efioient raffemblez. il marcha en di-
ligence pour les combattre : mais ils n’ofeflmt
l’attendre, au: rendirent à; difcretion à Achiab-
Varus le contenta d’envoyer les chefsi Angufit:

’ qui pardonna à la’plufpart, a fit feulement pn-
nir quelques-uns des parens d’Herode qu’il’jugtl

le: meriter , parce que ny. la confideration du fana
ny .celleu de la iufiice n’avaient pû les retenir du!
lendevoir. Apre’s. que Varus eut ainfi appaife’ ton!

ces troubles 8: rétabli le calme dans la judée’ll-
laifi’aren garnirai: dans la fortereffede jerulecm u

lointaine legion qui y acitoit auva , fichu
retournai Antioche. , -
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Pendant que les choies il: palliaient de la forte "à;
dansla Judée Archelaus rencontra uninouvel ob-
iiacleà fes pretentions par la caufe que je vay dire.
Cinquante Ambaflàdeurs des Juifs vinrentpar la -
permiflion de Varus trouver Augufle pour le fup-
[Iliade leur permettre de vivre frelon leurs loix : a: -
plus de huitmille juifsqui demeuroientâ Rome
fijoignirentieux danscette pourfrîiter. L’Empe-
leur fit fur ce Trajet îune-grume afl’emble’e de fer -

unir &des principaux des Romains danale temple -
d’Apollon qu’il avoit-fait balüravecune merveil-

leufe dépenfe. Ces Ambaflâdeurs fuivis de ces.au-
lrcs Juifs s’y prefenterent; a: Archelaus s’y. trouva A

mais amis: mais quant à les pareur ils ne figa-
r yolent quel parti prendre , parce que d’un enflé : ’
t able bailloient; a: que de l’autre ils avoient honte

de paroiilzre favorifer en prefence de l’Empereur
les ennemis d’un Prince de leur fang. Philippes »
fiers cl’Archelaus que Varus aEe&ionnoir fort y .

vint aulli de Syriepar (on confiil, loua prenne" -
d’aflifler fon.frere; mais en efièt dans l’efpemnce

que il ces Ambaifideurs obtenoient ce qu’ils defi-. ’
nient 8e que le royaume fuit divisé entre les en.
En: d’l-lerode, il pourroit en obtenir. une partie.
l . Ces Ambafiâdennw parlerent.les premiers, et.
dirent : oïl n’y avoit-point de loix qu’l-lerode a
n’eut! violées par [on injufle k criminelle con- a
irrite: nil n’avoit’efié Roy que de nom çpuisru

que jamais tyran ne fut fi cruel, 8:. que ne le a
contentant pas d’employer tous les moyens dont ce -
les autres s’eilaoient finis pour ruiner leurs fujets, n
3l envasoit inventé de nouveaux: Qu’il feroit-u
llutile. de parler- du grand nombre de Juifs qu’il a
"oit-fait mourir, puifque la condition de ceux sa
in; ilo’avoit point au a vie. citoit pire que", .



                                                                     

au. Hui-ours ne: jans:î. celle des morts, tant par les apprehenfions conti-
ü truelles que [on inhumanité leur donnoit, que
l" parce qu’il lesdépoüilloit de tout leur bien : Œ’il

" n’avoit baiti à: embelli. des villes hors de fes eüats
u que pour avoir (nier de ruiner celles de [on royau-
’° me par le: horribles enflions: Œ’ayant trouvé
9° la-Jude’e fleurifl’ante a: dans-l’abondance , il l’avoir

n reduite dans la derniere mifere: Qu’il avoit fait
3° mourir (au: fujet plulieurs perfonnes de qualité
I° afin de s’emparer de leur bien , &quiil l’aveu ollé
3° à ceux à qui il n’avoit pas ofle’ la vie z Og’outre teu-

N tes les impofitions ordinaires dont performe n’était

U exemt, on efioitcontraint de donner de grande!
D fourmes pour contenter l’avarice de (ès amis 8:60
u l’es courtifans ,r 8c pour le racheter des injuflerve-
in xations de lès officiers: Qu’ils ne parloient point
h des filles qu’il avoit violées, sa des femmes de
i0 condition à: qui il avoit fait un femblable outra-
» ge,.paree que le foui ioulagement qu’elles pou-
» voient. recevoir dans leur extrême douleur efloi!
on que-l’on en perdifl: le fouvenir: Et qu’enfin s’il
la citoit pofiible qu’une bette farouche eufi le gou-
ao vernement d’un royaumevil n’y: en auroit point
un qui traitait les hommes avec autant d’inhumanitr’r

in que ce cruel Prince les avoit traitez ;.ne fi. voyant
n rien dans aucune hiRoire de comparable aux maux:
le qu’il leur avoit faits rmrfainli dans la creance
se qu’ils avoient euë qu’il ne il: pouvoit. faire que
se celuy qui-luy fuccederoit ne tint! une conduite
on. toute difl’trente,.ils n’avaient point. fait de difi.
se. culre’x de recconnoifire Archelaus-pour leur Roy :
a. rr’ils avoient en far confideration honoréla me-
». moire de [on pare par un deiill public,& qu’il n’y:
a avoit point de devoirs qu’ils ne fuirent: dii’pofezù
sa luy rendre pour gagner. fou afleétron: mais que:
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luy au contraire comme s’il euit apprehendé qu’on si
doutai?» qu’il ne fuit un veritable fils d’Herode, a

avoit bien-toli: fait connaiiire quelle opinion on fi
devoit avoir de luy , puis que fans attendre-oc
que l’Empereur l’eufl- confirmé dans le royaume, ce

8: lors que toute fa fortune dépendoit encore I
de la volonté , il avoit donné Mes nouveaux fujet: in
une fi belle preuve de fa vertu , de fa moderation, se
a: de fa juitice, en commençant par faire égorr or
gerdans le Temple au lieu de viâimes trois mille ce
hommes de fa propre nation :-Qu’on pouvoit ju- se
ger par une aâion li déteflable s’ils avoient tort N
de haïr .un homme qui enfuite d’un tel’crime les or
accufoit d’eflre- des feditieux a des criminels de vs

, leze- majçfté. Ces Ambafiirdeurs conclurent par a
fippllèr [argutie de changer la forme de leur-gou. ne *
vernement en ne les foûmettantplusrà des Rois; a
mais en l’es unifiant à la Syrie pour ne dépendre se
que de ceux-à qui il en donneroit; le gouverne. sa
ment 5 a: qu’on verroit alors s’ils citoient des fèdi- ce
rieur, s: s’ils ne fçauroient pas bien obe’r’rà ceur se

qui auroient. un legitime pouvoir de leur; corn- et

mander. seKpre’s que- ces Ambaflideurs-eurentvparle’ de la
farte Nicolas entreprit la défenfè d’Herode a: d’Ar-

chelaus. ll dit que quantau premier il citoit étran- se
gerque performe ne l’ayant. accui’e’ durant finie a
lors qu’on cuit pû efperer de la juflice de l’E-m. sa
pereur- la punition de [escrimes s’ils fe trouvoient et
verisables ,on ofafi entreprendre apre’s fa-morti de ne
deshonorerfa memoire. Et que pour ce qui citois se
d’Archel’aus- on ne fe devoit prendre de l’action ce
qu’on luy-reprochoit qu’à. l’infolence a: à la re- on

volte de ceux qui l’avaient contraint de les châi se
fier, lors-que. foulant aux pieds-toutes les loix a: ne



                                                                     

a-16 Hurons pas jours.’u le refprét qu’ils luy devoient , ils avoient tué à
se coups d’épée a: à coups de pierre ceux qu’il avoit

sa envoyez pour les empefcher de continuer à émou-
Ia voir une grande lèdition. Nicolas finit (on difcours
le en les accufant d’elire des faétieux toujours prelis
us à fe revolter, parce qu’ils ne pouvaient ’fe refou-
u- dre d’obéir aux loix a: àla jufiice, mais voulaient
au eflre les mailircs.

in.

t(s’en feroit rendu digne par fa vertu, Il partage; -

. fils d’Herode qui avoient dil’pute’ le royaume àg

CHAPITII X111,
Margie «firme le tçfimmt d’Hmde, à remet À

je: "fan: ce qu’il la] mit figue:

Ors qu’Augui’te eut donné cette audience il
fepara l’afièmbléc , 8s peu de jours après il

accorda à Archelaus,non pas le royaume de Ju.
dés tout entier , mais la moitié fous le titre d’Eth.
narcliie , 8c luy promit de l’établir Roy lors qu’il

l’autre moitié entre Philippes a: Antipas ces autres

Archelaus. Cet Antipas eut pour fa part la Galilée
avec le pais-qui cit au delà du fleuve ,dont le re-

lu venu citoit de deux cens talens: Et Philippes eut.
la Bathanée,la Traconite, a: l’Auranite avec une
partie de ce qui avoit appartenu à Zeaodore, dont ï
le revenu montoit à cent talens. Canut àArche-
laus il eut la judéc, l’ldnmée de Samarie à qui Au.

gratte remit la quatrie’me partie des impofitions-
qu’elle payoitauparavantàcaufe qu’elle citoit de-

. meurée dans le devoir lors que les autres s’efioient
revoltez. La tour de Straton, Sebaite, jappé , si

A lemfalem [et .trouverent dans ce partage dans.
chahut--
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chelaus. Mais quant à Gaza, Gadara . s: Yppon,
parce qu’elles vivoient felon les coutumes des
Grecs Augufie les fepara du royaume pour les
unir à la Syrie, a: le revenu annuel d’Arcbelaus
citoit de fix cens talens.

Onyoit par lice que les enfans d’l-lesode be.
situent de leur pere. Œanta Salomé, outre les
villes deJamnia, Azot, Phazaelide, &cinq cens
mille pieces d’argent monnayé qu’Herode luy
avoit laifl’ez , Augufte luy donna un palais dans
Albion, Son revenu efioit de foixante talens: a:
elle falloit ion fejour dans le pais faûmisà Arche-
laus. L’Empereur confirma aufli aux autres parens
d’Herode les legs portez par fou tefiament : 8: ou-
tre ce qu’il avoir laifi’é à fes deux filles qui n’é-

taient point encore mariées, il leur donna libe-
nlement à chacune deux cens cinquante mille pie-
ces d’argent monnayé; a: leur fit épauler les deux
fils de Pheroras. La magnificence de ce grand Prin.-
ce paflir encore beaucoup plus avantzcaril donna
aux fils d’Herode la valeur, de quinze cens talens
qu’il luy avoit legucz, a: le contenta de retenir
une tres-petite partie de tant de vafes precieux qu’il
luy avoit aufli laifl’ez, non pour leur valeur mais
pour témoigner qu’il vouloit conferver la me-
moire d’un Roy qu’il avoit aimé.

Cunrrrna XIV.
L’un ’ o sur qui fe drfiir ejlre Alexandre fils

d’Hm’æaugafle démordis fàurbe.é’ nous]:

aux gaines.
Ans le mefme temps qu’Auguüe eut ainfi 7".
ordonné de ce qui regardoit la fucceflion

d’Herode , unjuifnourry dans Sydon chez un af-

Hifl. nm Il l. T



                                                                     

’a18 Hurons pas Joris. .
franchy d’un citoyen Romain entreprit de s’élev 4
fur le trône par la Arefl’emblance qu’il avoit avec

Alexandre que le Roy Herode (on pers avoit fait
mourir: car cette rollemblance dloit telle, que
ceux qui avoient connu ce jeune Prince citoient
perfuadez que c’efioit luy-mefme. Pour réüflir
dans cette fourbe il le fervit d’un homme de la
Tribu qui avoit une particuliere connoilfance de
tout ce quis’eltoit pafiëdans la mailbn royale Je
qui n’ellant pas moins artificieux que méchant
eüoit trcs-proprei exciter un grand trouble. Ainli
efiant affilié d’un tel confefl il feignit d’eflre Ale-

xandre , 8: qu’un de ceux à qui Herode avoit don-
né charge de le faire mourir a: Ariltobule fan fre-
re , les avait fauves a: en avoit fuppafé d’autres en
leur place. Cet homme enflé des efperances dont
il fe fiatoit entreprit de tromper les autres corn-
me il le trompoit luy-méfias. Il s’en alla en Cre-
te, perfuada tous les Juifsà qui il parla , tira d’eux I
de l’argent, 6: palis delà dans l’ifle de Melos , au
fur cette creancetqu’il elloit du Gang royalon luy
en donna encore beaucoup davantage. Alors il s’i-
magina plus que jamais qu’il viendroit à bout de
fan demain 5 promit de recompenfer ceux qui l’af-
tilleroient, a: citant accompagné par eux refolut
d’aller à Rome. Œand il eut mis pied’à terre à
Puteoles tousles Juifs qui y citoient, a: particu-
lierement ceux qu’l-lerode avoit obligez , fe pref.

.ferent de le venir voir, 8: le’confideroient déia
comme leur Roy, dont il n’y a pas fujet de s’é-
tonner, puis que les hommes aior’rtent ailément

,foy aux choies qui leur liant agreables, a; qu’il
citoit. diflicile de n’efire pas trompé par une fi
grande reflèmblance. Car elle citoit telle que ceux
qui avoient converfe’ familierement avec Alexan



                                                                     

. Livre XVII. CHAPITRE XlV. 2.19
dre doutaient li peuque ce ne full luy , qu’ils ne
craignoient point de l’aEurer avec ferment. Lors
que le bruit s’en fut répandu dans Rome tous les
Juifs qui y demeuroient en fi grand nombre alle-
l’entlen rendant gracesàDieu d’un bonheur li ine-

fpere au devant de cet impofieur , 8: leurs accla-
mations meflées aux fouhaits qu’ils faifoient pour
la prafperité , témoignoient quel efloit leur re-
fptft pour la grandeur de fa naifl’auce du collé de
la Reine Mariamne dont ils le croyaient élire
le fils. Ils le rencontrerent qui venoit dans une li-
ners avec un fuperbe équipage , parce que les Juifs
des lieux où il parfait ne plaignoient rien pour fa
dépenfe. Mais ququu’on pût! dire a Augufle de
ce prétendu Roy des Juifs il eut peine d’y ajouter
foy, parce qu’il connaîtroit trop l’habileté d’Hc-

rode pour croire qu’il le full: laiflë tromper dans
une affaire li importante. Neanmoins comme il
ne vouloit pas defefperer que la chofe ne fuit
mye, il commanda à l’un défis affranchis nom-
mé Celade qui avoir connu tres-particulierement
Alexandre a: Ariflobule , de luy amener cet hom-
me. Il l’alla querir 8: le laill’a tromper comme les
autres: mais Augufie ne le pût eltre , parce qu’il
les furpaiTait tous en jugement, à que cette réf.
fernblance quelque grande qu’elle full n’allait pas
telle qu’on n’y remarquait quelque dificrence en

Confiderant attentivement cet imposteur , tant
Parce que le travail luy avoit fait venir des calus
aux mains , qu’à caufe qu’ayant toujours vefcu
auparavant dans la baflèli’e de là condition,on ne
voyoit point en luy cette grace que la noblelfe du
fang a: l’éducation donnent à ceux qui fqnt éle.

rez avec grand foin. Ainfi ne doutant parut que
lemailtre a: le difciple n’agifi’ent de co’pcert pour

’ lJ .



                                                                     

ne v Huron: ne: jures.la tromper le monde , il demanda âce faux Menu:
un dre qu’eltoit devenu Aril’cobule [on frere , a: peur-

u quoy il ne venoit point comme luy demander
a d’eflre traité felon qu’il avoit fujet de le préten.
ne dre. Il luy répondit qu’il citoit demeuré en l’ifle

u de Cypre pour ne le point expofer au peril de la
a mer, afin que s’il fait venu faute de luy il refilait
a au moins un des enfans de Mariamne. Ayant parlé

ainfi fort hardiment: 8: cet autre homme qui
citoit l’auteur de la fourbe ayant confirméce qu’il

difoit , Augufie tirai part ce jeune homme , 8: luy
Io dit: Pourveu que vous ne continuiez pesai tâcher
on de me tromper comme les autres je vous promets
I- pour recompenfe de vous fumier la vie. Dites-
» moy donc qui vous elles,& qui vous a mis dans
u l’efprit une entreprilè de cette importance : car
u un deflëin fi grand 8: fi artificieux furpaflè voûte
u âge. Ces paroles de l’Empereur épouvanterent tel-

lement ce milêrable , qu’il luy avoüa toute la four-
be: luy dit qui en avoit cité l’inventeur , 8: de quel.
le forte elle avoit cité conduite. Augul’ce pour luy
tenir ce qu’il luy avoit promis (à contenta de l’en-
voyer aux galeres , à quoy il citoit propre citant ex.
trémement farta: robufle , a: fit pendre celuy qui
l’avoit fi bien infiruit. Quant aux juifs de Pille de
Melos ils en furent quittes pour l’argent qu’ils
avoient dépenfé fi mal à propos pour faire de l’hom-

neur au faux Alexandre: a: une fin li hantent:
citoit digne d’une entreprife fi remet-aire.

w
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CHAI’ITR! KV.
Mrrbelaw e’poufi Glapbfra 06W: d’AIexandn fin

l fiera. Augujk fia le: plainte: que le: fait luy
finirai: ligie rehgue à Vienne du: le: Gaule: . 6*
unit à la Syrie le: effet: qui! pwfidm. Mort de

Glapbjre. IOrs qu’Archelaus fut retourné en Judée 8:.
qu’il eut pris poflèfiion de (on Ethnarchiedl

0&1 la grande facrificatureâ joazar fils de Boè’tus
qu’il accufoit d’avoir favori-f6 le parti des feditieux,

& la donna à Ennun frere de Joazar. Il rebâ-
tit enfuite fuperbement le palais de jcricho z fit
conduire dans un grand plan de palmiers qu’il
avoit fait au deflbm , la moitié de l’eau qui pafl’e

dans le village de Nana: conflruifit un bourg
qu’il nomma de (on nom Archelaïde; a: ne crai-
gnit point de violer nos loix en épeurant Glaphyra
fille du Roy Archelaus a: veuve d’Alexandre (on
fier: de qui elle avoit des enfans. Eleazar ne jouit r
pas longtemps de la grande lacrificature: car Ar-
CSIlidaus la luy on: pour la donner à jesus fils de.

as. »En la dixiéme année du gouvernement de ce
Prince les principaux de. Juitsôt des Samaritain:
ne Pouvant fouffrir plus long temps ûtyrannique
dominatiOn l’accuferent devant Augufle . a: fe
porterent d’autant plus hardiment à luy en faire
des plaintes qu’ils liguoient qu’il luy avoit ex-
preflëment recommandé de gouverner fes fujets
avec toute forte de bonté 8e de juliice. Anguile
Ç’irrita de telle forte contre luy, que 13113813193

u,

7:6.

7H-



                                                                     

au Hurons ou Juin; I.-luy écrire il dit à Archelaus fou AgentâRome de
partirà l’heure mefme pour l’aller querir 8e le luy
amener. llobeït: a: en arrivant en Judée il trouva
fou mainte qui faifoit un grand fefiin a fes amis.
Il luy expofa a commiflion 8: l’accompagne à
Rome : où après qu’Augufie eut entendu fes ac-
cufateurs 8c les défenfes il confifqua tout ce qu’il
avoit d’argent 8: l’envoya en exil à Vienne qui cit

une ville des Gaules. ’
Ce Prince avant que de recevoir l’ordre d’aller

trouver Augufie avoit eu un fouge qu’il avoit ra-
conté à fes amis. Il luy fembla qu’il voyoit dix
épies de blé tout meurs a: extrêmement remplis
de grain , a: que des bœufs les mangeront. S’eflant
éveillé il crut ne devoir pas negliger ce fonge,&
envoya querir ceux qui panoient pour les plus
capables de le luy interpreter: mais comme ils ne
s’accordoient point entre eux, un Efiimien nom-
mé 31mn le pria de luy pardonner s’il prenoit la
liberté de luy en donner l’explication,8e luy dit

u enfuite: Que ce fouge préûgeoit un changement
n dans fa fortune qui ne luy feroit pas-favorable,

parce que les bœufs font des animaux qui panent
un leur vie dans un travail continuel, a: qu’en la.
y, bourant la terre ils luy font changer de place 8:
ne de forme. fie ces dix épies marquoient dix an-
se nées, parce qu’il ne fe paire point d’année que

.0

.0

la terre n’en produife de nouveaux par une revo-
lution continuelle: a: qu’ainfi la fin de la dixiè-

on me année titroit la fin de (a domination. Cinq
jours après que Simon eut ainfi expliqué ce (on.
go l’Agent d’Archelaus luy apporta l’ordre d’aller

trouver Augui’te.

La Princelïe Glaphyra a femme eut un au;
.Atre ronge. Nous avons veu comme elle avois



                                                                     

A Lune XVll. CHANT]! XV. a";
époulë en premieres noces Alexandre fils du Roy
Herode. Après fa mort le Roy Archelaus fou pe-
re la maria à jura Roy de Mauritanie qui mou-
rut aufli 5 8: en citant veuve elle retourna en
Cappadoce auprès de fou pere. Alors Archelaus
l’Ethnarque concent une fi violente pailion pour
elle qu’il repudia Mariamnefafemme , a: l’épou-

fa. Comme elle elloit donc avec luy elle eut. un
tel fouge. Il luy fembla qu’elle voyoit Alexan-
dre ion premier mary, 8: qu’efiant toute traan
portée de ioye elle voulut l’aller embraflèr ;- mais
qu’il luy avoit dit avec reproches: Vous avez bien
fait voir que l’on a raifon de croire qu’il ne faut
point le fier aux femmes , puis que m’ayant cité
donnée vierge 8e ayanteu de vous des enfans, le
defir de palier à de i’econdes noces vous a fait
oublier l’amour que vous deviez me conferver
inviolable ;- à que ne vous contentantps de m’a-
voir fait un tel outrage vous n’avez point eu de
honte de prendre un troifiéme mary a: de ren-
trer impudemment dans ma famille en éponfant
Archelaus mon frere. Mais mon Mon fera
plus confiante que la volte: je ne vous oublie-
ray pas comme vous m’avez oublié: a: en vous
retirant à moy comme une chef: qui m’appar-
tient je vous delivreray de l’infatnie dans laquel-
le vous vivez. Cette Princeflè raconta ce fouge
à quelques-unes de l’es amies a: mourut cinqjours

res.
qj’ay crû qu’il n’efioit pas hors de propos de

rapporter cecy fur le fujet des nous: des Grands,
parce qu’il peut fervir non feulement d’un exem-
ple, mais d’une preuve de l’immortalité de l’ame

à de la divine providence. Œe fi quelques-uns
trouvent que femblables chofes guipent paner

. m1

8883333338338888



                                                                     

au. Bis-roue on junte.pour incroyables ,1 ils peuvent demeurer dans leur
fentiment fans trouver étrange que d’autres y
ajoutent foy , a: qu’en eûant touchez elles leur fer-
vent pour s’exciter à la vertu. Quant aux eûats
qu’Archelaus poilèdoit, Anguille les unit à la Sy-
rie, 8: donna charge à Cyrenius qui avoit cité
Conful d’en faire le dénombrement ardevendre

le palais d’Archelaur. t i



                                                                     

D E S I U I F S.
LIVRE DIX-HUITIÈME.

CHAPrrns Pa luira.
fada à Sade: prennent 1’ arrsfimdss dinornis-men!

pas l’en faifiir du: la fadés par établir son
quiriéms 8:8: . de sarment «au mr-grndcgwrrr
civils.

si, Yaanws Senteur Romain qui eaoitun "9;
’Î homme de tus-grand merite a: qui aprés

g 1:. avoir pall’e’ par tous les autres degrez
’ * ’ d’honneur avoit efié élevé à la dignité de

Conful, fut comme nous venons de le voir établi
parAugufle Gouverneur de Syrie avec ordre d’y
faire le dénombrement de tous les biens des par-
ticuliers , 8s Coromus qui commandoit un corps
de caValerie fut envoyé avec luy pour gouverner
lsJudée. Mais comme cette province venoit d’eflre

unieà la Syrie ce fut Cyrenius 8e non pas luy
qui y fit le dénombrement . a: qui le faifit de tout
l’argent qui appartenoit a Archelaus.

Les juifs ne pouvoient fouErir d’abord ce dé



                                                                     

1:6 Hurons ou jures. qnombrement : Mais Joazar Grand Sacrifitateut
fils de Boëtus leur perfuada de ne le pas opinia-
tirera y refiller. Et quelque temps après un nom-
mé juan qui el’toit Gaulanite a: de la ville de
Gamsla animé d’un Pharifien nommé Sauce fol li-

cita le peupleà fe foûlever, diûnt que ce dé-
nombrement n’efioit autre choie qu’une manife-
lte déclaration qu’on les vouloit reduire en fervi.
tude : 8: pour les exhortai maintenir leur liberté

0° il leur reprefenta que fi le fuccés de leur entre-
0° prifi: citoit heureux ils ne joüiroient pas avec
U- moins de gloire que de reposde tout leur Bien:
.0 mais qu’ils ne devoient point efperer que Dieu
w leur fait favorable s’ils ne faifoient de leur collé
0° tout ce qui feroit en leur pouvoir. q

Le Peuple fut fi touché de ce dil’Cours qu’ilfe

porta anti ton: à la revolte. ll’efi incroyable’qutl

ut le trouble que ces deux hommes exciterent
de tous collez. Ce n’efloit que meurtres 8: que
brigandages: on pilloit indifiëremment amis dt
ennemis fous pretexte de défendre la liberté pu-
blique: on tuoit par le defir de s’enrichir les
formes de la plus grande condition : la rage de ces
feditieux pana jnfquesà cet excés de fureur qu’une

grande famine qui furvint ne pût les empefcher
de forcer les villes ny de répandre le fang deceux
de leur propre nation; fit l’on vit mefme le feu
de cette cruelle guerre civile porter fes flammes
jufques dans le Temple de Dieu, tant c’elt une
choie perllleufi: que de vouloir renverfirr les loir
8: les coutumes de fou pais.

La vanité qu’eurent Judas 8e ,Sadoc d’établir

une quatriéme Seâe 8: d’attirer aprés eux tous
ceux qui avoient de l’amour pour la nouveauté
fut la caule d’un fi grand mal. Il ne troubla (Il!
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feulement alors toute la judée g mais il jetta les
[ententes de tant de maux dont elle fut encore af-
fligée depuis. Sur quoy j’ay creu à propos de dire

quelque choie des maximes de cette fias.

CHAPITRE Il.
De: que": Seau qui fioient par»); le: fuifi.

CEux qui faifoient parmy les juifs une pro.
fefiion particuliere de fageflè citoient depuis

plufieurs ficeler divilëz en trois Sectes, des Effe-
niens, des Saduceéens, a: des Pharifiens dont en-
core que j’aye parlé dans le fecond livre de la
guerre des juifs, je croy devoir en dire icy quel-

que chofe. kLa maniere de vivre des Pharifiens, n’en ny
molle ny délicieufe; mais fimple. Ils s’attachent
opinialtrement a ce qu’ils Il: perfuadent devoir
embraflër. Ils honorent tellement les vieillards
qu’ils n’ofent les contredire. Ils attribuent au de-

ftin tout ce qui arrive , fans toutefois citer a
l’homme le pouvoir d’y confentir; en forte que
tout le faifant par l’ordre de Dieu il dépend nean-
moins de nofire volonté de nous porter à la vertu
ou au vice. Ils croyent que les aines (ont immor-
telles : qu’elles font jugées dans un autre mon-
de. 8: recompenfe’es ou punies felon qu’elles ont
Elle en celuy-cy vertueufes ou vicieufes : que les
une: font eternellement retenuës prilbnnieres
dans cette autre vie; a: que les autres revien-
nent en celle-cy. Ils fe font acquis par cette orcan-
Ce une fi grande autorité parmy le peuple qu’il
fait leurs rentimens dans tout ce qui regarde le

760;



                                                                     

aa8 Hrsrolsts ou jures.culte de Dieu 8: les prieres folemnelles qui luy
font faites: a: ainfi des villes entieres rendent des
témoignages avantageux de leur vertu Lde leur
mauiere de vivre.ôt de leurs difcours.

L’opinion des Saduccéens cit que les aines
meurent avec les corps : que la feule chofe que
nous fommes obligez de faire .efl d’obferver la
loy , a: que c’elt une action de vertu de ne vou-
loir point ceder en figefiëàceux qui nous l’enfei.
gnent. Ceux de cette frets font en petit nombre;
mais elle et! compofée des perfonnes de la plus
grande condition. Rien ne fe fait prefque que par
leur avis,à caufe que lors qu’ils font élevez con-
tre leur defir aux chargesët aux honneurs ils (ont
contraints de [e conformer à la conduite des Phari-
fiens.parce que le peuple ne foufiiiroit pas qu’ils
y refiliaifent.

Les Efl’eniens qui font la troifiéme fait: attri.
buen: a: remettent toutes cholès fins exception à
la providence de Dieu. lis croyent les urnes im.
mortelles, efiiment qu’on doit travailler de tout
son pouvoir pour pratiquer la jufiice. 8: le con.
tentent d’envoyer leurs offrandes au Temple fans
y aller faire des facrifices, à caufe qu’ils en font
en particulier avec des ceremonies encore plus
grandes. Leurs mœurs font irreprochables , 6e leur
finie occupation cit de cultiver la terre. Leur ver-
tu efl fi admirable qu’elle furpaffe de beaucoup
celle de tous les Grecs a: des autres nations parce
qu’ils en font taure leur étude 8e s’y. appliquent
continuellement. Ils pofl’edent tous leurs biens en
commun fans que les riches y ayent plus de part
que les pauvres; 8: leur nombre en: de plus de
quatre mille. Ils n’ont ny femmes , ny ferviteurs,
parce qu’ils font perfuadea que les femmes ne



                                                                     

Livre XVIII. Crus l’l’R a Il. au
contribuent as au repos de la vie 5 &que pour le ’
regard des [Erviteurs c’ell olfenfiar la nature qui
rend tous les hommes égaux que de fe les vouloir
affaitait: ainfi ils fe fervent les uns les autres 8e
choifilfent des gens de bien de l’ordre des Sacrifi-
cateurs qui reçoivent tout ce qu’ils recueillent de
leur travail, 8: prennent le oin de les nourrir
tous. Cette maniere de vivre cil prefque la mefme
que ceux que l’on nomme Pluies obfervent parmy
les Daces.

judas dont nous venons de parler fut l’auteur
de laquatriéme Race. Elle convient en toutes cho.
les avec celle des Pharifiens, excepté ne ceux qui
en font profellion foûtiennent qu’il n y a que Dieu
ferrique l’on doive reconnoiltre pour Seigneur a:
pour Roy : a: ils ont un fi ardent amour pour la li.
berté qu’il n’y a point de tourmens qu’ils ne fouf-

friilènt 8e ne laiifafl’ent fouliiir aux perfonnes qui
leur font les plus cheres, plûtoll que de donnera
quelque homme que ce foit le nom Seigneur 8: de I
Maifire. Sur quoy je ne m’étendray pas davantage,
parce que c’elt une chofe connuë de tant de perfon.
ne: qu’au lieu d’appréhender que l’on n’ajoûtall pas

foy à ce que j’en dis , j’ay feulement fujet decrain-

de ne pouvoir exprimer jufques à quel point
vs leur incroyable patience a: leur mépris des dou-
leurs. Mais cette invincible fermeté de courage s’efl:

encore accreuë par la maniere fi outrageufe dont
Glfiw Flora; Gouverneur de judée a traité nofire ,
nation , a: l’a enfin portée a fe revolter contre les

Romains. î(19’
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CHAPITRI 111.
Mort de Sanme’fænr du Ra] Hernie le Grand. Mort

d’Augnjie. flâne luyfitteedeâ l’empire. Herode le

Terrarque befiit en l’honneur de vôtre la «tille de
Ïjberiade. Trouble: perm le: Parther. à de":

i I’Armenie. Autre: trouble: dans le m’aurez: deCs-
magne. Germaine et! moyé de Rome en orient
pour j afirmir l’autorité de l’empire , à a]? em-

poifnml par Pion.

APré: que Cyrenius eut vendu les biens qui fai-
foient partie de la confifcation d’Archelaus,

6: achevé ce dénombrement qui le fit trente-(èpt
ans depuis la bataille d’Aâium gagnée par Au.
galle fur Antoine, les juifs s’efiant foùlevez con-
tre joal’ar Souverain Sacrificateur il luy alla cette p
charge a: la donna à A N A n u s fils de Seth.
. Nous avons veu comme Herode a: Philippe:

firent maintenus par Augulle dans les Tetrarchies
que le Roy Herode le Grand leur pere leur avoit
laiflè’es par (on teflament g 8: ce: deux Princes
n’oublierent rien pour s’y établir le plus avantg.
geufement qu’ils pintent. Herode ferma Sephoris
de murailles 8: la rendit la principale 8: la plus
forte place de la Galilée. Il fortifiaaufii la villede
Beratamphtha 8: la nomma Juliade en l’honne

de l’lmperatrice. -Philippe: de fou cofié embellit extrêmement
Panade qui eli prés les fourcea du jourdain a; la
nomma Cel’arée. il augmenta anlfi de telle forte
le bourg de Bethfa’idc allie fur le rivage du lac de
Genefareth qu’on l’auroit pris pour une ville, le
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peupla d’habitans , l’enrichir , 8: le nomma juliade

en l’honneur de Julie fille diAugulle.
Durant que Coponiur gouvernoit la Judée il

arriva le jour de la folle des Azymes que nous
nommons Parques que les Sacrificateure ayant li:-
lon la coutume ouvert à minuit les portes du
Temple, quelques Samaritains entrerent fecrete-
ment dans jerufalem, a: répandimt des os de
mon: dans les galleriel 8: dans tout le relie du
Temple: ce qui rendit les Sacrificateun plus foi-
gneux pour l’avenir.

Un peu après Coponius ellaut retournéà Ro-
meMarcus Ann r nus fucceda à la charge de
Gouverneur de Judée, 8c en ce mefme temps Sa-
lomé fœur du Roy Herode le Grand mourut. Elle
hil’fià julie outre fa Toparchie Jamnia, Plume-
lide une dans le Champ , à Archela’ide où il y
avoit un tres- grand nombre de palmiers qui por-
toient d’excellent fruits.

Annius RUFUS fuccedaà Ambivius , 8c ce fut
durant fou gouvernement qu’Auguflse Cefar mou-
rut elhnt âgé de foixante a: dix-lèpt ans. Ce
Prince qui fut le fecond Empereur des Romains
Ngna cinquantel’ept ans fix mois deux jours , en
y comprenant les quaterne ans qu’il avoit regne’
avec Antoine.

TYIERI Neron fou beau.fils 8: fils de Livie
la femme luy fucceda à l’empire , a: envoya pour
fmcefl’eurà Rufua , Valerius G n A 1- u a qui fut
le. cinquième Gouverneur de judée. Il on: la
grande facrificatureà Ananus 8: la donna à 15mm.
fils de Fabus qui fut bien-roll aptes dépolë pour
me en à place ELIAZAII fils d’Ananus. Mais
un au apre’s on la luy alla pour la donnerà Sinon
fils de .Camit qui ne l’exerça qu’un au. à fut

763.
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33: Hurons pas jures.ob-îgé de la refigner à jofeph furuommé Cairns.

Gratus après avoir durant onze au: gouverné la
judée s’en retourna à Rome , k Ponce PILATE
luy fucceda.

Herode le Tetrar ne ayant gagné les bonnes
graces de l’Empere ybere battit unevilleà qui
il donna à caufe de luy le nom de Tyberiade.ll
choifit pour ce fujet l’un des plus fertiles terroirs
de toute la Galilée, qui et! fur le bord du lac de
Geneiarcth, a: dont les eaux chaudes d’Emmalu
font toutes proches. Il peupla cette nouvelle ville
en partie d’étrangers, a: en partie de Galilée!!!
dont uelques-uns furent contraints de s’y établir;

mais i y eut des gentils-hommes qui y vinrent
de leur bon gré. Ce Prince avoit un tel defir de
rendre cette ville tus-peuplée qu’ily receut mef-
me des perfonnes de tres-bafi’e condirion qui s’y

rendoient de toutes parts, 8: entre lefquelles il y
en avoit qu’on n’efioit pas une qui ne fuirent
point efclaves. Il leur accorda de grands privile-
ges a: fit beaucoup de bien à plufieurs, donnant
des terres aux uns a: des maifous aux autresafin
de les obliger à n’en point partir, comme il auroit

autrement en fujet de le craindre parce que le
lieu où elle cil: affilé elloit tout plein de lëpulchres.
ce qui cit li contraire à nos loix que l’on palle
durant fept jours pour impur lors que l’on s’eü

. trouve’en des lieux femblables.
En ce mefme temps PHRAAT a Roy des

Parthes fut tué en .trahifon par P un a A 1- ac a
fou fils en la maniere que je vay dire. Plana-
te ayant plufieurs fils legitimes devint éperduë-
ment amoureux d’une Italienne que l’Em
luy avoit envoyée entre autres prefens qu’il la]
avoit faits , a: qui citoit parfaitement belle. Il Il;
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laconfidera au commencement que comme l’une
de les concubines: mais fa paillon craillant toû-
loufiat ayant déja eu d’elle Phraatace,il l’époufa.

Comme elle citoit toute-puiflante fur [on efprit
elle conceut le defiein de faire tomber l’empire
de: Parthesentre les mains de [on fils 5 a: parce
quelle ne le pouvoit efperer qu’en faifant éloi-
gner les enfans legitimes de Phraate elle luy pro;
P03 le pria de les envoyer en oflage à Rome.
Ce Prince qui ne luy pouvoit rien refufer s’y
niôlut. Ainfi Phraatace demeura feu! aupre’s de
luy; 8: ce détefiable fils eut tant d’impatience
de raguer, que fe lalTant d’attendre la mort de
fin pere il le fit tuer par le confeil de fa mere
avec laquelle on citoit perfuadé qu’il vivoit d’une

maniera abominable. L’horreur de ce parricide
JOIntàun incefie excita contre luy une telle hai-
ne 8: li generale qu’il fut challë a: mourut avant
que d’avoir pû s’afi’ermir dans a criminelle du-

miuation.
Alors toute la noblellë qui croyoit que l’efiat

ne le pouvoit maintenir que par la conduite d’un
Roy. a: qui n’en vouloit point qui ne fuit de
la race des Arfacides, confidersnt la famille de
Phraate comme foüille’e par l’horrible impudicité

de cette Italienne, choifit Herode qui citoit du
bug royal pour l’élever fur le trône, a; luy en-
Voya des Ambafladeurs. Mais ce Prince citoit fi co- I ’
lererfi cruel, k de fi difficile accès que le peuple
ne, pût le foufli’ir : on confpira contre luy :8: com-
me les Parthes portent toujours leurs épées il fut
mâdans un fefiin, ou comme d’autres le difent

dans une challë. ’
Ainli les Parthes n’ayant plus de Roy envoyé;

Lent à Rome demander pour regner fur si! l’un



                                                                     

:34. Hurons un JUIN. Ides fils de Phraate qui y citoient en ol’tage. On
leur donna V o N o N a que l’on prefera à l’es ire.
res parce qu’on le jugea plus digne qu’eux d’eau:

élevé par le commun confentement de deux li
grands empires à Ce haut degré d’honneur. Mais

comme ces Barbares font naturellement incon-
fians ôt infolens, les principaux d’entre eux le te.
pentirent bien-toit de leur choix 8: dirent qu’ils
ne vouloient plus obeïr a un efclave , appellant
ainfi ce Prince à caulè qu’il avoit cité donné en

u oflags aux Romains. Car ce n’efl pas .ajoûtoienr-
ne ils, le droit de la guerre 5 mais l’une des condi-
se rions d’une paix bouteille qui nous l’a donné pour

u "Roy. .Enfuite de cette révolte ils envoyerent ollrir
la couronne à Ananas a Roy des Merle:
qui citoit de la race des Arfacides. Il l’accepta
avec joye a: vint avec une grande armée. Mais

comme il n’y avoit que la noblefl’e qui cul! en
part à ce changement, Vonone à qui le peuple

.elloit demeuré fidclle vainquit Artabane dans une
bataille 8: le contraignit de s’enfuir dans les mon-
tagnes de la Medie. Artabane rallëmbla depuis
de grandes forces , donna une lèconde bataille
où Vouone fut vaincu a: s’enfuit avec peu des
liens en Armenie. Artabane» aprés avoir fait un
grand carnage des Parme: s’avança julàues à Othe-

fiphon k demeura ainli maifire du royaume.
maint àVonone il ne fut pas plûtoii en Amenie
qu’il forma le deflèin de s’en rendre Roy; Il eu-

«svvya-pour ce fujet des Ambaflideurs à Rome:
mais Tybere qui le mépril’oit 8: ne vouloit pu
offenfer les Parthes qui menaçoient de dedrrcr
la guerre à l’empire, reflua de raffiner. Aiufi fi
voyant fans efperance de rien obtenir des Rami?
et que le plus piaillant des peuples de lumens
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qui habite auprés de Niphate avoit embrafl’ë le
parti d’Artabane il fe retira auprès de Silanus Gou-
verneur de Syrie, qui le receut en cbnfideration
de ce qu’il avoit autrefois cité élevé dans Rome.

Et limbaire qui ne trouvoit plus alors de refilian-
ce établit Onooe’ fou fils Roy d’Armenie.

AurrocuusRoy deComagene efiantmort
tu ce mefine temps il s’éleva une grande conte-
bien entre la noblefl’e a le peuple. La nobleflî:
vouloit que le royaume full reduit en province:
Il: le peuple infifloit au contraireà ellre gouverné
par un Roy comme auparavant. Sur cette difpute
Gnmnrcus fut envoyé en orient enfuite d’un
arrefi du Senat: a: il femble que la fortune pre-
para cette occafion pour perdre cet excellentPrin-
ce: car apre’s avoir mis les affaires au meilleur efiat
que l’on pouvoit fouhaiter il fut empoifonnépar-
Pif» comme on le verra ailleurs.

Casernes 1V.
Ltr7ui r a rtent ’ stimulent que Pilate Gars-

ruminé-.51? fadé: 2:5 fiât entrer dans j’enfi-
lem de: drapeaux où efloit la figure de I’Empereur
qu’il les en fiait retirer. Lvûange: de jasas-
C H R l s r. Horrible Mtbmnefiite à une Dame
Romaine par des Prejires de la Deeflê (Il: : cha-
fiiment que Tybere en

Ilate Gouverneur de Judée envoya en quasi
fier d’hyver de Cefaréeà Jerufalem des trou-

Pesqui portoient dans leurs drapeaux des images
de l’Empereur z ce qui eû’fi contraire àvnos loix

que nul autre Gouverneur avant luy n’avait rien
Elfepris de (emblable. Ces troupes entrerent dg

769-

77°;



                                                                     

771:

2.36 HISTOIR! ou jurys. pnuit: 8c ainli on ne s’en apperceut que le lende-
main. Auflitofi les juifs furenteu grand nombre
trouver Pilate à Cefarée,. 8:le conjureront durant
plufieurs jours de faire porter ailleurs ces dra-
peaux. Il le refufa en difant qu’il ne le pourroit
fans affamer l’Empereur. Mais comme ils coatis
nuoient toujours de le mélier il commanda le
feptiéme jour à fes gens de guerre de le tenir fe-
cretement fous les armes, a: monta enfaîte fur
fou tribunal qu’il avoir fait drelfer à deliëin dans
le lieu des exercices publics parce qu’il citoit plus
propre que nul autreà les cacher. Alors les juifs
continuant àluy faire la mefme demande il dou-
na le fignal à fcs foldats, qui les envelopereut
suffi toit de tous collez: 8c il les menaça de les
faire mourir s’ils infifloient davantage, a: s’ils ne
s’en retournoient chacun chez foy. A ces paroles

.ils fe jetteront tous par terre a: luy prefenterent
la gorge à découvert, pour luy faire connoilire c
que l’oblèrvation de leurs loix leur citoit beaucoup

q plus chere que leur vie. Leur confiance a: ce zele
fi ardent pour leur religion donna tant d’admi-
ration-à Pilate qu’il commanda qu’on reportafl
ces drapeaux de jcrufalemà Ccfarée.

Il voulut enfaîte tirer de l’argent du finet-é tre-

for pour faire venir dans jerufalem par des aque-
ducs de l’eau dont les fources en citoient éloignées
de deux cens Ratios. Le peuple s’en émeut de telle
forte qu’il vint par troupes en tres-grand nombre
1517 en faire des plaintesôt le prier de ne pas con-
tinuer dans ce defl’ein -, 8c quelques-uns mefme
"fifi qU’il arrive d’ordinaire parmy une populace
Fugiultuairement aflèmblée , luy dirent des chofe:
O enfantes. Il commanda à lès (bidats de cacher

- es battons fous leurs habits s: d’environner cette
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multitude; 8: lors qu’elle recommença à luy dire
des injures il leur donna le fignal pour executer
ce qu’il avoit relolu. Ils ne luy obeïrent pas feule-
ment; mais firent plus qu’il ne v0uloit: car ils
frapercnt indiffèremment fur les lèditieuxk fur
ceux qui ne l’efioient pas. Ainli comme ces juifs
n’elloieut point armez il y en eut plufieurs de
tuez 8c de blell’ez , a: la (édition s’appaifit.

En. ce mefme temps eltoit j a s us qui citoit 77à
un homme [age , li toutefois on doit le coufiderer
limplement comme un homme, tant les œuvres
’elioient admirables. Il enfreignoit ceux qui pre-
noient plaîlir à eltre inltruits de la verité, a: il
fut fuivi non feulement de plufieurs juifs , mais
de plufieurs Gentils. C’eltoit le C H a l s r. Des
principaux de nollre nation l’ayant acculé devant
Pilate il le fit crucifier. Ceux qui l’avoient aimé
durant fa vie ne l’abandonnerent pas après la mort.
Il leur apparut vivant 8: rellufcité le troifiéme
jour , comme les faims Prophetes l’avoient predit
k qu’il feroit plufieurs autres miracles. C’en de

s luy que les Chrefliens que nous voyous encore
aujourd’huy ont tiré leur nom. 4

’ Environ le mefme temps il arriva un grand 7733,
trouble dans la judée, a: un horrible fcandaleà
Rome durant les factifices d’lfis. je commence-
137 par pariade ce dernier, à reviendray enfuite
à ce qui regarde les juifs. lly avoit à Rome une
jeune Dame nommée PAULINE qui n’efioit pas
moins illultre par la vertu que par la naifl’ance,
ny moins belle qu’elle citoit riche , Elle avoit épou-
fé Saturnin qu’on ne fçauroit lotier davantage
qu’en difant qu’il elioit digne d’eltre le mary

d’une telle femme. Un jeune gentilhomme qui
tenoit un rang tresconfiderable dans l’ordredes

l



                                                                     

sans Hurons parjures:chevaliers conceut pour elle l’amour le plus via:
lent que l’on puilfe s’imaginer z 8: comme elle
citoit d’une conditionat’d’une vertu à ne lè lailfer

pas gagner par des prelëns , l’impollibilité de reüf-

lir dans fou dell’ein augmenta encore a pallion.
Il ne pût s’empefcher de luy faire offrir deux cens
mille drachmes: 8: elle rejetta cette propofition
avec mépris. La vie devenant alors infupportable
à Mander, car c’elioit ainfi que ce gentilhomme
s’appelloit, il refolnt de li: lailfer mourir de faim.
Mais l’une des affranchies de fou pare nommée
Ide’ qui citoit fort habile en plulieurs chofes qu’il
vaut mieux ignorer que fçavolr , le découvrit, à
le conjura pour l’en détourner de ne point perdre
l’efperance , qu’elle luy promettoit de luy
faire obtenir ce qu’il defiroitzfans qu’il luy en
coûtait plus de cinquante mille drachmes. Une
telle propofitiou fit reprendre courage à Mundus , ’
8: il luy donna la femme qu’elle demandoit.
Comme cette femme n’ignoroit pas que l’argent
citoit inutile pour tenter une performe fi challe
elle refolut de le fervir d’une autre voye: 8: parce
qu’elle lèsvoit que cette Dame avoit une devo-

’ tion tres-particuliere pour la Deefiè Ifis elle alla
trouver quelques-uns de les Fumes. Aprés avoir
tiré parole d’eux de luy garder le .l’ecret elle leur

dit combien grand citoit l’amour que Mundus
avoir pour Pauline ,8: que s’ils vouloient luy pro-
mettre de trouver le moyen de fatisfaire la pal;
lion elle leur donneroit à l’heure-mefme vingt-
cinq mille drachmes, 8: encore autant’lors qu’ils
auroient executé leur promellë. L’efpoir- d’une fit

grande recompenfe leur fit accepter la propofition’,
8: le plus âgé d’eux alla suffi-toit dire à Pauline

que. le Dits delà? axois ds la mon remues



                                                                     

Livas XVIII. CHAPITRI. 1V. 139
8: qu’il luy commandoit de l’aller trouver. Cette
Dame s’en tint li honorée qu’elle s’en vanta à les

amies a: le dit mefme à l’on mary, qui connoif-
faut fou extrême challeté y coulèntit volontiers.
Ainfi elle s’en alla au Temple: 8: lors qu’aprés
avoir loupé le temps de s’aller coucher fut venu,
ce Prelire l’enferma dans une chambre ou il n’y

avoit point de lumiere 8: ou Mundus qu’elle
croyoit eltre le Dieu Anubis efioit caché. Il pairs
toute la nuit avec elle: 8: le lendemain matin
avant que ces détefiables Preux-es dont la méchan-
ceté l’avoit fait tomber dans ce piege fument le-

vez elle alla retrouver fou mary, luy dit ce qui
s’elloit palïé , 8: continua de s’en glorifier avec l’es

amies. La chofe leur parut fi incroyable qu’elles
avoient peine d’y ajouter foy; 8: ne pouvoient
d’un autre collé entreren défiance de la vertu de

Pauline. Trois jours après Muudus la rencontra
par hazard 8: luy dit: En verité je vous ay bien de
l’obligation d’avoir reflife’ les deux cens mille

drachmes que je voulois vous donner, 8: d’avoir
fait neanmoins ce que je defirois. Car que m’im-
porte que vous ayez méprife’ Mundus, puis que
fay obtenu fous le nom d’Anubis tout ce que je
pouvois fouhaiterï 8: en achevant ces paroles il
l’envalla. Pauline connut alora l’horrible tromperie

quiluy avoit cité faire: elle déchira les habits , dit
ifon mary ce qui luy citoit arrivé, 8: le conjura
de ne lainier pas un fi grand crime impuni. Il alla
aulii-tolt trouver l’Emperenr à qui il raconta l’af-
faire; 8: aprés que Tybere le fut exaâement irr-
formé de la Verité il fit crucifier ces dételiables
Prefires, 8: avec eux Idé qui avoit inventé toute
la fourbe. fit ruiner le Temple d’Ilis 8: jetter la
llatuë dans le Tybre. Mais pour le regardde Man:
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340 Huron: ou lune.dus il a: contenta de l’envoyer en exil , parce qu’il

attribua fou crime à la violence de fou amour.1l
faut maintenant reprendre ma narration pour par-
ler de ce qui arriva aux juifs qui demeuroientà
Rome.

CHArI’rnn V.
fiée" fiât tbaflîr me Ieriîuifi- dg Rome. Pilate

rhaflie le: Sema-irai": qui v’efioimt fafiêmblez a

5mm. Il: 1’15an aspre? de Vrtefliw Gomm-
mur de Syrie, qui l’oblige au» à Rome pour f:

wifi"-
N Juif qui elloit l’un des plus méchans hom- q

mes du monde à: qui s’en citoit fui de fou .
pais pour éviter d’eflre puny de fes crimes, s’affo-

cia avec trois autres qui ne valoient par mieux
que luy, a: ils faifoient profeflion dans Rome
d’interpreter la loy de Moïfe. Une femme de con.
dition nommée Eulalie qui avoit embraflê nome
religion les Prenant pour des gens de bien s’efloit
mife fous leur conduite. lis luy- perfuaderent de I
donner de l’or 8: de la pourpre pour envoyer à.
Jerufalem, a: retinrent ce qu’elle leur mit entre
les mains pour ce fuiet. Saturnin mary de Fulvie
en fit les plaintes à Tybere de qui il efioit fort ai-
mé: a: ce Prince ne l’eut pas plûtofl fceu qu’il
commanda qu’on chauffait de Rome tous les juifs.
Les Confuls après une exaâe recherche en firent
enrôler quatre mille quitfurent envoyez en Pille
de Sardaigne, 8e chaflierent tresfeverement un
grand nombre d’autres qui pour ne point conne-
!enir aux loix (le leur Pais refilèrent de prendre la

une:
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x

Lux: XVIII. CHAPITRE V. 24.1
v armes. Ainli la malice de quatre feelerats fut caufe

qu’il ne relia un feul juif dans Rome.
Les Samaritains ne furent pas non plus exemts 775’-

de trouble. Un impolieur quine falloit confcien-
ce de rien pour plaire au menu peupleôr gagner
En alleaion luy ordonna de s’alièmbler in la
montagne de Garizim qui palle en ce païs pour
un lieu l’aint, à: luy promit de luy fairevoir des
valu lierez que Moïfe y avoit enterrez. Sur cette
Æurance ils prirent les armes; 6: en attendant
aux qui devoient les venir joindre de tous collez
pour monter tous enfemble furtla montagne il:
alliegerent le bourg de Tytathaba. MaisPilate les
prevint z car r’el’tant avancé avec fa cavalerie 8:

Ion infanterie il occupa la montagne , les attaqua
auprès de ce bourg, les mit en fuite, en prit plu-

. lieurs, B: lit trancher la telle aux principaux. Les
plus qualifiez des Samaritaine allerent enfuixe
trouver VITELLlUS alors Gouverneur de Syrie a:
qui avoit elle Conful,’ acculèrent Pilate devant
luy d’avoir commis tant de meurtres, bâtiment
qu’ils n’avaient pas feulement penfe’à le foûlever

contre les Romains, de dirent qu’ils ne s’elioient
- all’emblez aupre’s de Tyrathaba que pour refilier
h à les violences. Vitellius fur ces plaintes envoya

Marteau- fan amy prendre le foin des affaires de la
Judée, 8: commanda (à Pilate de s’aller juliilÊr
devant l’Empereur. Ainli ellant contraint d’obeïr

prit le chemin de Rome après avoir gouverné
dix ans la judée: mais Tybere mourut avant. qu’il

1 arrivalt.

w
me In1 sa
- S
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au. Hurons ne: Ions.

gît-larsen: V1.
fablier "me! tuthies main: de: la garde du

habits pontificaux du Grand Scarificateur. Train
au mandeTfler: avec Artichaut R07 des Partial.
Carafe defa haine pour Honda le anarqne. Phi-

’ lippu Terrarque de la Traconite , de la Gaulatide.
à de la Barbarie? "in" fan: ("faire : é- je:
(flat: fins réduis a’ la Syrie.

ltellius efiant alléà jerul’alem lors dela fefie
de Pafqueôs y ayant elle receu avec de tres-

grands honneurs, .il remit aux habitans le droit
que l’on prenoit fur lesfruits quil’e vendoient,&

rmit aux Sacrificateun de garder comme autre-
fois l’Ephod a: tous les ornemens facerdotaux qui

’ elloient alors dans la forterellè Antonia oùils
avoient elle mis par l’occafion que je ,vay dire.

Le Grand Sacrificateur Hircan premier deo:
nom ayant fait ballir une tour auprés du Temple
y demeuroit prel’quetoûjours. Et comme luy fatal
pouvoit le revellir de ce falot habit commisâ la
garde, il le laill’oit en ce lieu là lors qu’il le quit-

toit pour reprendre (on habit ordinaire. Ses fuc-
cellïeurs en Cette charge en ufercnt de la mefme
lotte. Mais Hercde citant arrive’à la couronnek
trouvant l’alliete de cette tour fort avantagerai];
fit extremement fortifier, la nomma Antoniaà
caulè d’Antoine qui citoit fort lbn amy ; a y [gifla
ce faim habit comme il l’y avoit trouvé dans la
creance que cela lèrviroit-à luy rendre le peuple
encore plus foûmis. Archelaus fou fils a: fou luc-
celieur n’y apporta point de changement : a qui!
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que le royaume eut elle’ redoit en province a: que
les Romains en eurent pris polieliion il conti-
nucrent à garder cet habit lin-ré, a: firent faire
pour le mettre une armoire que l’on feelinit’du
lien des Sacrificateurs 8: des garde! du "eût! du
Temple. Le Gouverneur de la tour faifoit conti-
nuellement brûler une lampe devant cette armoi-
re. a: lèpt jours avant chacune des trois grandes
filles de l’année qui eltoient des temps de jeûne
il remettoit ce laint habit entre les mains du Grand
Sacrificateur, qui après l’avoir fait bien nettoyer
s’en revenoit pour faire le fer-vice divin , s: le len-
demain de la telle le remettoit dans la mefme art

moire. ’Vitellius pour obliger nollre nation le remit
alors comme je l’ay dit en la puill’ance des Sacri-
ficateurs, 8c déchargea le Gouverneur de la tour
du foin de le confiner. Il alla enfaîte la grande
l’acrificature à Caïphe pour la donner à Jo N a-

"in fils d’Ananus qui avoit elle aulli Grand
Sacrificateur. a: partit pour s’en retourner à An-

floche. ’Dans la crainte qu’eut Tybere qu’Artabane qui
s’elloit rendu mailire de l’Arrnenie ne devina un
dan creux ennemy de l’empire Romain , il manda
àVitellius de faire alliance avec luy à condition de
donner des olhges, s: [on propre fils s’il le pou-
voit. Vitellius enfuit: de cet: ordre offrit de gran-
des famines aux Rois des lberiens a: des Alain:
pour les engager àdeelarer promtement la guer.
te à Analogue. Les lberiens ne voulurent point
prendre les armes, mais le contenterent de don-
ner aux Alainsôtde leur ouvrir les portes
des montagnes Cafpiennes. Ainli ils entrerent dans
l’Armcnie , la ravagerent entierement , s’en rendi-

" X ij
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a". Hurons in jures.rent les mailtresaôr portant la guerre encore plus
avant palTerent dans les terres des Parthes , tuerent
la plus grande partie de la noblefl’e,& mefme le
fils d’Artabane. Alors ce Prince ayant découvert
que Vitellius avoit corrompu par de l’argent quel-
ques-uns de l’es proches 8: de lès amis pour les

rter à le tuer, a: qu’ainfi il ne l7: pouvoit lier
godes gens qui fous prétexte d’amitié ne cher-
choient que l’occalion de le faire mourir 8: de
palier du collé de l’es ennemis, il s’enfuit s: le
l’auva dans les provinces fuperieures, ou non feu-
lement il trouva la feureté, mais alièmbla une
grande armée de Daniens a: de Saciens avec la-
quelle il recommença la guerre , demeura vidât».
fieux. 8: recouvra fou royaume.

Ce fut cet heureux’fuccés qui porta Tyberei
delirer de contraâter alliance avec luy. 8: Artabane
s’y citant trouvé dil’polë, ce Prince de Vitellius

.accompagnezde leurs gardes le rendirent fur un
pont conflruit lin- l’Eufrate. Lors qu’ils furent ’
convenus des conditions du traité Herode le Te-
trar ne leur fit un fuperbe feltin fous un grand v
pavi Ion qu’il avoit. fait dreliër au milieu du fleuve i
avec beaucoup de dépenl’e; 8: peu de temps aptes
Artabane envoya D A a l ù s fou fils en oflage à
Tybere avec de grands prelëns , entre lefquels
citoit un Juif nommé Eleazar qui elloit un li ’
grand geant qu’il avoit fept coudées de haut. Vi- i
tellius s’en retourna enluite à Antioche , 8; Arra-
bane à Babylone. i

Hercde voulant donner le premier à Tybere la
bonne nouvelle des oflages qu’on avoit obtenus.
d’A.rtabane luy envoya un courier en tresgrande
diligence ,8: l’informa fi particulierement de tou-
aes choies que Vitellins ne pouvoit plus rien la!
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mander qu’il ne («un déja. Tellement que Tybere
ne fit autre réponfe à Vitellius lorsqu’il receut en-
fuite les lettres, linon qu’il ne luy apprenoit rien
de nouveau : ce qui luy donna une n’es-grande
haine contre Herode; mais il la diflimula jufquee
au rague de Caïus.

Philippe; frerc d’Herode mourut en ce mefme
temps en la vingtième année du regne de Tybere
k après avoir joüi durant trente-(cpt au: des Te-
tmchies de la Traconite , de la Gaulatide , 8: de la
Barbanée. C’efioit un Prince fort modere’: il ai-

mait la douceur 8: le repos , 8: demeuroit toûjours
dans les eûats. Lors qu’il alloit à la campagne il

menoit feulement avec luy un petit nombre de
[es amis plus particuliers, a: faifoit porter un fie-
ge qui citoit une efpece de trône pour s’afi’eoir 8:
tendre la jufiice z car il s’arrefioit wifi-toit que
quelques-uns la luy demandoient, 8: api-é: avoir
entendu leurs niions ilcondamnoit fur le champ
lacoupables, 8: abfolvoit le; innocens. Il mourut

779:

v ijuliade. Ses funerailles furent tus-magnifiques, .
Bron l’enterra dans le fuperbe tombeau qu’il avoit

’ fait faire. Comme il n’avait point d’enfans Tybere

unit fes eflatsà la Syrie à condition que l’argent du

revenu qui en proviendroit demeureroit dans le
pais.

en?
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:46, Huron: un loin."

CHAPITRE V11.
Guerre mm du»: Ru de Perm à- Hmde le T:-

tnrquequi ayant (pouf? fa fille la mini: repu-
dier pour epoufer Hmdidde file d’ArijioImIe à
femme d’Hmdefm fur: de pare. L’armée d’He-

rode a]! entierement defiite, é- lu l’ami.
51men: à ce qu’il avoit fait mettre î!" Raph]:
en prijon. Fallait! amende le Grand.

E N ce mefme tempe il arriva par l’occafion que
je vay dire une grande guerre entre Herode le

Terrarque 8: Aretas Roy de Pctra. Herode qui
avoit époufé la fille d’Aretas a: avoit vécu long-
temps avec elle pafl’a en allant à Rome chez He-
rode fou frere de perde fils de la fille de Simon
Grand Sacrificateur, a: concent une telle paflwn
pour Hcmdiade fa fqnme fille d’Ariflobule leur
frere à tous deux 8c four d’Agrippa qui fut depuis
Roy, qu’il luy propofa de l’époufer aufli-toil qu’il

feroit de retour de Rome a: de repudier la fille
d’Arctas. Il continua enfuite fan voyage 8: revint
après avoir terminé les afi’aires ui l’avaient obligé

de l’entreprendre. Sa femme decouvrit ce qui s’e-
ftoit pallié entre luyk Herodiade; mais elle n’en
témoigna rien , a: le pria de luy permettre d’aller
à Machera qui efioit une forterefïe affile fur la
frontiere des deux ellats qui,appartenoit alors au
Roy (on pere: 8: comme Herode ne croyoit pas
qu’elle faut! rien de [on deilèin il ne fit point
de difficulté de le luy accorder. Le Gouverneur
de la place la receut tus-bien,8cun grand nom-
bre de gens de guerre laconduifirent jufquel à il
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tout du Roy Aretas. Elleluy fit entendre la relo-
lotion prife par Herode dont il fe tint fort cil-curé:
8: citant arrivé quelque contefiation entre ces
deux Princes touchant les bornes du territoire de
Gamala ils envinrent à la guerre, où ny l’un ny
l’antre ne n: trouva en performe. La bataille fe don-
na, &l’armée d’Herode fut entierement défaite

par la trahifon de quelques refngiez qui ayant elle
chaire: de la Telrarchie de Philippes avoient pris

’ dans les troupes d’Herode. Ce Prince écrivit

a Tybere ce qui citoit arrivé: a: il entra dans une
fi grande colere contre Aretas qu’il manda à Vi.
telline de luy declarer la guerre arde le luy ame-
ner vivant s’il le pouvoit prendre, ou de luy en-
voyer fa telle s’il citoit tué dans le combat.

Plnfieurs juifs ont cren que cette défaite de
l’armée d’Herode citoit une punition de Dienà
me de J a A N l’urnommé B A r -r 1 s r a. C’efloit

un homme de grande picté qui exhortoit les Juifs
5embrafl’er la vertu , à eçrcer’ la jufiice, &à
recevoir le Baptcfme après s’cllre rendus agrea-
Mesa Dieu en ne le contentant pas de ne point
commettre quelques pechez, mais en joignant
la pureté du corpsà celle de l’aime. Ainfi comme

une grande quantité de peuple le fuivoit pour
écouter la doétn’ne, Herode craignant que le
pouvoir qu’il auroit fur eux n’excitait quelque
Édition parce qu’ils feroient toûjonrs preftsàen-

treprendre tout ce qu’il leur ordonneroit, il crent
devoir prevenir ce mal pour n’avoir pas fujet de
le repentir d’avoir attendu trop tard à y remedier.
Pour cette raifon il l’envoya prifonnier dans la
forterefl’e de Machera dont nous venons de parler:
a: les juifs attribuerent la défaite de fon arméeà
unjufie jugement de Dieu d’une aétion fi injufie.

X iiij
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34.8 Huron": ne: faire:
Vitellius pour executer le commandement qu’il

avoit recen de Tybere prit deux legions avec des
la cavalerie a: d’autres troupes que les Rois foû-

I misà l’empire Romain luy envoyerent, marcha
vers Perm, se arriva à Ptolemaïde. Son defiëin
alloit de faire palier fan arméeâ travers la Judée ;
mais les principaux de cette nation-vinrent le (up-r
plier de ne le point faire parce que les legions Ro-
maines portoient dans leurs drapeaux des figures
qui citoient contraires à nollre religion. Il le ren-
ditâ leur priere ,. fit palTerfon armée par le grand
Champ ; &accompagne’ du Tetrarque Herode et.
de les amis s’en alla à jerul’alem pour offrir des.
l’acrificesâ Dieu au jour de Pelle qui citoit pro-
che. Il y fut receu aile: de treegranda honneurs
à: y demeura trois jours.

Durant ce temps il olla la grande factifieatnre’
à jonathas pour la donner à Tri a o r u l r. a (ou
frere; 8: ayant reCeu la nouvelle de la mort de
Tybere fit prefler l’egmentà tout le peuple de
demeurer nielle à Caïus CALIGULA qui avoit
fuccede’ à l’empire. Ce changement luy fit rap-
peller fes troupes : il les envoya dans leurs quar-
tiers d’hyver 8: s’en retournaà Antioche.

On dit qu’Aretas ayant confulté des devins
lors qu’il apprit que Vitellins marchoit contre luy
ils l’ailirrcrent qu’il citoit impofiible qu’il arrivai!

jufqnes à Petra, parce que on l’auteur de cette
guerre, on l’executeur de les ordres, ou celny
que l’on vouloit attaquer mourroit auparavant.

lly avoit alors un an qn’AcniPrA fils d’Ari-
achale citoit allé à Rome trouver l’Empereur
Tybere pour quelques affaires. Mais avant que
d’entrer dans le difconrs de ce qui touche ce Prince
je veux encore parler d’Herode le Grand, tanç
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parce que cela regarde la fuite de mon biliaire,
qu’afin de confondre l’orgueil des hommes en fai-

fant connoiltre quels font les effets de la divine.
providence, 8: que ny le grand nombre d’enfans
ny tous les antres avantages qui peuvent con-tri-
buer a affermir une puifiance humaine ne ligan-
raient la conferver s’ils ne font; accompagnez de
vertu a: de picté, comme il parant par cet exem-
ple qui nous fait voir qu’en moins de cent ans
toute cette grande poflerite’ d’Herode fe trouva
reduiteà un tres-petit nombre. Et ce n’eft pas
une choie moins digne d’admiration que la ma-
niere dont Agrippa contre l’opinion de tout le
mande fut élevé d’une fortune privêeà une fon-
et raine aurorite’.

Aïoli bien qnej’aye déjaparle’ des enfant d’He-

rode le Grand je vay en parler encore plus particu-
lierement. Ce Prince eut deux filles de Mariamne
fille d’Hircan dont il marial’aifnée nommée 8A-

unrso à Phazael fils de Phazael fan frere aii’ue’ 5.
8: l’antre nommée Cypros à Antipater [on neveu
fils de Salomé fa lieur. ’

Phazael eut de Salampfo trois fils Antre-rut , .
Banane , à: Annuaire , 8: deux filles dont
l’une nommée Auxnnmu épaula dans l’ifie de

Cypre un Seigneur nommé Timiw (le-qui elle
n’eut point d’enfans: 8: l’autre nommée Cri-nos
épura Agrippa fils d’Arifiobule dont elle eut deux

fils AGRIPPA 8c Dkusus qui mourut jeune; a:
trois filles Baumes , MARIAMNE, 8: Dilemme.
Agrippa leur pere avoit efié nourri avec fer fre-
res H n’a o D a 8e ARISTOBULE auprès d’Herode

le Grand leur ayeul; comme anfli B a n a N i ce
fille de Salomé a: de Coffobare. Les enfans d’Ari-
flobule citaient encore jeunes quand Herode (on.



                                                                     

arc Huron: pas jours.pere le fit mourir avec Alexandre l’on frere en la
maniere que nous l’avons ven z a: lors que ces en-
fant furent venus en âge, Herode frere d’Agrippa
«épaula M A a l A M u a fi le d’Olympias fille d’He-

rode le Grandet de jofeph fan frere, dont ilent
un fils nommé A n l s -r o a u i. a. L’autre frere
d’Agrippa nommé Arillobnle époufa j or a r a’
fille de Smpfigeram Roy des Emefl’eniens dont
elle eut une fille nommée l a r a r r.’ comme fa
mm, a: qui efioit fourde. Voilà quels furent les
enfans de ces trois freres. Hermann: leur fœur
épaula Herodc le Tetrarqne, fils d’Herade le Grand
8: de Mariamne fille de Simon Grand Sacrificateur
dont elle eut Sueur], aptes la nain-âne: de la-
quelle elle n’eut point de honte de fouler aux pieds
le refpeét den à nos loix en abandonnant (on mary
pour épauler mefme de fan vivant Herode (on
frere Tetrarqne de Galilée. Salomé fa fi le époufi
Philippes fils d’Herode le Grand a: Tctrarque de
la Traconite, qui citant mort fans qu’elle en eut!
des enfans elle époufa Arifiobule fils d’Herade
frcre d’Agrippa dont elle eut trois fils , Hurons,
Ac a ll’ r A a: ARIS’IOBULE. On voit par ce que
je viens de dire quels furent les defcendans de Pua-
zaël 8c de Salamplb.

Cypros fille d’Htrode le Grand a: fœur de Sa-
lampfo eut d’Antipater fils de Salomé une fille
nommée Crrnos comme elle , qui épaula Alan: 1
Cam: fils d’Alexas dont elle eut une fille aufli
nommée Cvrnos. Et quant a Herode a: Alexandre
fieres d’Antipater ils moururent finis enfans.

Alexandre fils du mefme Herode le Grand qui
le fit mourir eut de Glaphyra fille d’Archelans
Roy de Cappadoce Auxmans a: TYGRANE.
Ce dernier qui fut Roy d’Armenie se que l’anse:
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’ana devant les Romains mourut fans enfant. Mais
Alexandre eut un fils nommé Tx a a A n a cam-
me fan oncle. L’Empereur Neron l’établit Roy
d’Armenie, a: il eut un fils nommé A aux AN-
nna qui épaula je r A r a’ fille d’Antiochus Roy
de Comagene. L’Empereur Vefpafien lny dan-
na le royaume d’Efis en Cilicie,& les defcendans
de cet Alexandre abandonnerent la religion de
nos peres pour embrafl’er celle des Grecs. Quant
aux autres filles d’Herode le Grand elles mouru-
rent fans enfant.

Apre’s avoir rapporté quelle fut la potlerité de

ce Prince jnfques au regne d’Agrippa, il me relie
à faire voir par combien de divers accidens de la
fortune il fut enfin élevé à un fi haut degré de
gloire de de puifiance. ’

CHAPITRE V111.
Par quel: divers nrcidenr de la flirtant Agrippa fin-

mmm! le Grand qui efloit fils d’Anfiobule à!
. petitfil: d’Herode le Grand à. de Marianne fis:

étably Ra] de: par l’Empercur Cairn fur-
nomme Caligula anfli-tqfl apre’: qu’il eut famde’ d

Dès".

N peu avant la mort d’Herode le Grand,
Agrippa fan petit-fils se fils d’Ariltobnle

citait allé à Rome 3 a: comme il mangeoit l’auvent
avec Dnusus fils de l’Empereur Tyberç il s’infi-
nua dans (on amitié , 8: (e mit aufii fort bien dans
l’efprit d’A u r o u l A femme de Dnusus frere de

Tybere a: mere de Germanicus a: de Claudine qui
fut depuis Empereur. par le moyen de Berenico
fa mer: pour qui elle avoit une Mon a une

786.



                                                                     

ara Huron: ne: jans." Ieflime particuliere. Qoy qu’Agrippa full de ion
naturel tresrliberal il n’afa le faire paroiilre du
vivant de fa mere de peur d’encourir fan indigna-
tian: mais avili-toit qu’elle fut morte a: qu’il n’y

eut plus rien qui le retirait il fit de fi grandes de
peules en feliins 8e en des liberalitez excefiives,
principalement aux affranchis de Cefar dont il
vouloit gagner Infection, qu’il le trouva accablé
de [es creanciers fins pouvoir les fatisfaire: 8: le
jeune Drufus efiant mort en mefme temps Ty-
bere défendit à tous ceux que ce Prince avoit ai-
mez de fe prefenter devant lny parce que leur pre-
fence renonvelloit fa douleur.

Ainfi Agrippa fut contraint de retourner enju-
dée, a: la honte de le voir en cet efiat l’obliger: de
fe retirer dans: le chafleau de Malatha en Idumt’e
pour y paflèr miferablement fa vie. Cypros fa fem-
me fit ce qu’elle pût pour le détourner de ce dei-
fein. 8: écrivit à Herodiadc fit!!! d’Agrippa qui

,avoit épaulé Herode le Tctrarqne pour la conju- ’
rer de l’aimer comme elle faiioit de fan collé au-
tant qu’elle pouvoit quoy qu’elle eut! beaucoup
moins de bien qu’elle. Herode 8c Heradiade en-
voyerent enfaîte querir Agrippa, a: lny donnerent 1
une certaine Tomme avec la principale magiilra-
turc de Tyberiade pour pouvoir fnbfiiter avecquel-
que honneur dans cette ville. (E07 que cela ne
fuflîfl: pas pour contenter Agrippa , Bel-ode fi: n.
froidit fi fort pour lny qu’il perdit la volonté de
continuer à l’obliger :8: un jour aprés avoir un peu
trop ben dans un feitin où ils fa trouvèrent enfin!-
ble dans Tyr il lny reprocha fa pauvreté a: le bien
qu’il lny faifoit. k

Agrippa ne pouvant faufil-n un fi grand outrage
alla trouver Fnaccus Gouvemenr de Syrie qui
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avoit cité Conful 8: avec qui il avoit fait amitié
dans Rome. 111e receu: fies-bien; 8: il avoit dés
auparavant receu de la mefme forte Ariltobule
frere d’Agrippa, fans que l’inimitie’ qui efioit en.
tr: Ces deux freres l’empefèhalt de témoigner éga.
lement Ton aflëâion à l’un 8: à l’autre. Mais Ari-

flobule continua de telle forte dans fa haine qu’il
n’eut point de repos jufques à ce qu’il eut donné
à Flaccus de l’averfion pour Agrippa: ce qui arri-
va par l’occafion que je vay dire. Ceux de Damas
eflant entrez en contefiation avec ceux de Sydon
touchant leurs limites , 8: cette aEiire devant ente
jugée par Flaccus.ils olfrirent une grande fomme
âAgrippa pour les affilier de (on crédit auprès de
lny, 8: il leur promit de faire tout ce qu’il pour.
roit en leur faveur. Ariftobule le découvrit 8: en
donna avis à Flaccus, qui aprés s’en eflre informé
trouva que la choie doit veritable. Ainfi Agrippa
retomba par la perte de fon amitié dans une ex.
tréme necefiité 8: le retira à Ptolemaïde , où
n’ayant pas deqnoy vivre il refolut de s’en re-

e tourner en Italie. Mais comme l’argent lny man.
quoit il dit à Martin fon,afrancby de faire tout ce
qu’il pourroit pour en emprunter. Cet homme alla
trouver Protw aiflranchy de Berenice mere d’A-
- rippa qui l’ayant recommandé par fou tefiament

Antonia avoit cité caufi: qu’elle l’avoir receu a
fou favice, 8: le pria de luy vouloir prefier de l’ -
gent fur Ton obligation. Protus lny répondit qu’A-
grippa luy en devoit déja 5 8: ainfi ayant tiré de lny I

une obligation de vingt, mille drachmes Attique: il
ne lny en donna que dix-(ëpt mille cinq cens , 8:
retint les deux mille cinq cens rufians fans qu’A.’
grippa s’y pût! oppofer. Aprés avoir touché cette
gomme il s’en alla à Anthedon, où ayant rencontré



                                                                     

c’efloit

la pre.
mien
du" de
MagiRra-
une d’A-

lulu.
drie.

an. Huron: ne: jures.un vaiii’eau il Ce préparoitàcontinuer fou voyage
lors qu’Hermniw Capito qui avoit dans jamnia l’un

tendance des affaires envoya des gens de guerre
pour luy faire payer trois cens mille pîeces d’ar-
gent qu’on luy avoit prefle’es du trefor de l’Em-

pereur durant qu’il citoit à Rome. Agrippa le:
afi’ura qu’il ne manqueroit pas d’y fatisfaire; mais

aufli-toll: que,la nuit fut venuë il’fit lever l’ancre

8: prit la route d’Alexandrie. (and il y fut arri-
vé il pria Alarme qui en citoit Alabarche de luy
preiier deux cens mille pieces d’argent: à quoy il
répondit qu’il ne la luy prelleroit pas 5 mais qu’il
les preüeroit à Cypror fa femme parce qu’il ad-
miroit fa vertu 8: (on amour pour fou mary. Ainli
elle fut fa caution , 8: Alexandre luy donna ci
talens avec affurance de luy faire payer le reiie a
Puteole’s, ne jugeant pas à priape: de le luy don-
ner à l’heure-mairie à caufe de [a prodigalité. Et

alors Cypros voyant que rien ne pouvoit plus em-
pefcher fou mary de pail’er en Italie s’en retourna
par terre en judée avec l’es enfans.

Qand Agrippa fut arrivôâ Puteoles il écrivit
a l’Ernpereur qui efioit alorsâCapre’es , qu’il citoit

venu pour luy rendre fer devoirs, 8: qu’il le lup-
plioit d’agréer qu’il Fallait trouver. Tybere luy
répondit lin le champ d’une ’maniere ces-favo-
rable, qu’il le réjoüifl’oit de fou retour, a: qu’il

pouvoit venir quand il voudroit. 03e fi cette let.
tre citoit obligeante. la manier: dont il le receut
enfuite ne le fut pas moins, car il remballa a le a:
loger dans fou palais. Mais le lendemain il receut
des lettres d’Herennius par lefquelles il luy mm.
doit ,qu’ayant fait preflèr Agrippa de rendre mi;
ce!!! mille pieces d’argent qu’il avoit empruntées
du trefor 8: dont le tempe qu’il avoit pris pour
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i les rendre citoit expiré, il s’en citoit fui, sa luy

avoit ainfi oflé le moyen 8H ceux qui fuccede-
roientà a charge de retirer cette fornme. Ces
lettres irriterent Tybere contre Agrippa, 8: il dé.
fendit aux huifliers de fa chambre de le plus laitier .
entrer qu’il n’eut! payé ce qu’il devoit. Mais luy

fana s’étonner de la colere de l’Empereur pria An-

tonia. de luy vouloir prefier cette forum: pour
l’empefclier de perdre les bonne: gracea de Tybe-
re: 8: comme cette Prinoelfe contenoit toûjoure
le Ibuvenir de l’afllâion li particuliere qu’elle
avoit portée à Berenice mere d’Agrippa , a: de ce
qu’il avoit cité nourry aupnés de Claudine fun fils ,

elle luy accorda cette grace. Ainli il paya ce qu’il
devoit 8: fe mit fi bien dans l’efprit de l’Empe.

reur que Tybere luy ordonna de prendre foin de
Tirant Huron [on petit fils ,fils de Drufû, 8: de
veiller fur [es amour. Mais le delir qu’av0it Agrip-
pa de reconnoiflre les faveurs dont il citoit rede-
vableâ Antonia fit qu’au lieu de fatisfaire en cela
au defir de l’Empereur il l’attache d’aflèâion au-

prés de Ca’ius furnomme’ Caligula petit fils de
cette Princefl’e, qui efioit aiméôt honoré de tout

[amande à caufe de la memoire de Germanium
[on pere z 8: ayant emprunté un million de pieces
d’argent d’un des affranchis d’Augufle nommé

dans qui citoit de Samarie il rendit à Antonia
ce qu’elle luy avoit relié.

Ayant donc gagne les bonnes graces de Gains;
un jour qu’il citoit dans fou chariot avec luy il:
tomberent fur le difcours de Tybere 5 8: Agrippa

, témoigna [culminer qu’il fifi bien-toit place à
Caïn: qui mentoit mieux que luy de "guenil-
n’chiu fun aflianchy qui conduifoit le chariot
l’entendit8cn’en parla point alors: main quelque



                                                                     

arts Hua-orne pas jours;temps aprés Agrippa l’ayant accufé de l’avoir de;

nié, ce qui citoit vray , il s’enfuit, 8: lors qu’il
eut cité pris 8: amené devant Piflm Prefet de Ro-
me, au lieu de répondre à l’accuiation faire contre
luy il dit qu’il avoit un fecretà declareràl’Empe.
reur qui luy importoit de fa feureté. On l’envoya
suffi-toit enchaînéà Caprées, 8: Tybere le fit met-
tre en prilbn 8: l’y laina fins approfondir davan-
tage l’affaire. Q0), que cela paroifi’e étrange il
n’y a pas fujet de s’en étonner, parce que jamais
Prince ne le bath moins que luy en toutes choies.
1l ne donnoit pas mefme promtement- audience
aux Ambafladeurs , ny ne rempliii’oit les charges
des Gouverneurs 8: des lntendans des provinces
qu’après la mort de ceux qui les exerçoient. Et lors
que fes amis luy en demandoient la raifort il leur
répondoit: que quant aux Ambafl’adeurs c’elioit
à cauiè que s’il les cuit expediez promtement on
luy en auroit auflî toit renvoyé d’autres , 8:
qu’ainfi il lètrouveroit accablé de continuelles am-
bafi’ades: Et que pour le regard des Gouverneurs
8: lntendans des provinces ce qui l’empefcboit de
les changer eitoit le delir de foulager les peuples,
parce que les hommes efiaut naturellement ava-
res, 8: principalement lors que c’eil: aux dépens
des étrangers qu’ils s’enrichiilènt, ils il: portent
avec plus d’ardeurà faire des exaétions quand iis
voyent qu’il leur refle peu de temps à demeurer en
charge: au lieu que lors qu’ils ont déja amaiië
beaucoup de bien 8: qu’ils n’apprehendent point
d’avoir bien-toit des fuccefl’eurs ils agifiènt avec
plus de moderation : qu’ainfi tout le bien des pro-
vinces ne fufliroit pas pour contenter l’aviditédé
ces officiers li l’on en changeoit fouvent. Et pour
preuve de ce qu’il difoit il fe fervoit de cette con:-

MW»
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i paraifon :’ Un homme ayant efié bleiié de plu-

fieurs coups une grande quantité de mouches le
jetterent fur l’es playes , 8: un paifant qui le vit
en cet eüat eut d’autant plus de compailion de
luy qu’il ne croyoit pas qu’il luy reliait airez de
force pour les pouvoir chaiïer: ainfi il .fe mit en
devoir de luy rendre cette afiifiance. Mais le bleifé
le pria de le laiflèr comme il citoit: 8: l’autre luy 1
en ayant demandé la raifon il répondit: Comme M
ces mouches que vous voyez [ont déja raflafiées 0*
de mon fang elles commencent à ne me plus ü
tant faire de mal: au lieu que fi vous les chai’fez et
il en viendra d’autres qui citant encore affamées a
8: me trouvant déja fi foible acheveront de me a
faire mourir. Il ne faut point de meilleure preu- a!
ve de la verité de ce que je viens de dire du natu-
rel de Tybere que ce que durant vingt-deux ans
qu’il a regne’ il n’a envoyé que deux Gouverneurs»

dans la Judée Gratus 8: Pilate, 8: qu’il en a nié
de la mefrne forte dans les autres provinces fujet- I
tes à l’empire Romain. Ce Prince difoit auffi que a
ce qui l’empefchoit de faire juger promtement les et
priionniers eitoit pour les punir de leurs crimes al
par une longue peine plus diflicile à fupporter que a

la mort. aC’en donc ce qui fit que Tybere tint fi long.-
tempsEutichus en prifon fans l’entendre. Mais»
lors qu’il tint de Caprées à Tufculane qui n’efl:
éloigné: de Rome que d’eqviron vingt (fades,
Agrippa pria Antonia de faire en forte qu’il vou-
lufi entendre Eutichus afin de fgavoir de quel cri-
me il l’accufoit : 8: Tybere avoir fins doute beau-
coup de confideration pour elle , tantà caulî: qu’el-
le eftoit fa: belle lieur, que parce qu’elle citoit fi
chatte qu’encore qu’elle fort jeune la; qu’elle



                                                                     

2:8 Hurons Desjunrs.demeura veuve 8: qu’Augufie la prenait de (e ne:
marier, elle ne voulut jamais palierà de feeondes
noces, mais vefcut dans une fi grande vertu que a
réputation demeura toûjours 1ans tache. Il faut
ajouter qu’il luy citoit particulierement obligé de
l’aiïeaion qu’elle luy avoit témoignée. Car Sejrn

Colonel des gardes pretoriennes qu’il avoit tres- ’
particulierement aimé 8: élevé à un tres-haut de.
gré de puiilance ayant avec plufieurs Senateurs,
plufieurs officiers d’armée, 8: mefme des athan-
chis de Tybere formé contre luy une grande con-
fpiration qui efloit fur le point de s’executer,elle
feule fut caufe qu’elle demeura fans effet , parce
que l’ayant découverte elle luy en écrivit à l’in-

flant toutes les particularitez par Pales le plus fi-
delle de les aiïrancliis qui luy porta fa lettre à Ca-
prées, &enfuite de cet avis il fit mourir Sejan 8:
fes complices. Un fi grand iërvice augmenta enco-
re de telle lime l’eilime 8: l’aii’eaion qu’il avoit

deja pour cette Princefii: qu’il prit une entiere
confiance en elle: 8: ainfi comme il n’y avoit
rien dont elle ne pût! luy parler elle le pria de
vouloir écouter ce qu’Eutichus avoit a luy dire.

N Il luy répondit que s’il vouloit fauiièment accu-
" fer (on maiitre ilen citoit me: puni par les fouf-
u frances de la prifon, 8: qu’Agrippa devoit pren-
.0 du: garde à ne s’engager pas inconfidere’ment a
w pourfuivre cette affaire , de peur qu’eiiant appro-
I° fondie le mal qu’il vouloit fairea ion affranchi ne
p- retombai! fur luy.mefme. Cette réponfe au lieu

de rallentir Agrippa dans fa pourfuite le fit prefièr
encore davantage Antonia d’obtenir cet éclairai:
lèment de l’Empereur : de forte que ne pouvant
s’en défendre elle prit l’occaflon que Tybere [e

faifoit un jour porteren litiere pour prendre l’air:
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8: que Caïus 8: Agrippa marchoient devant luy.
Elle le fuivit à pied 8: luy renouvellaià priere de
commander qu’Eutichus full: examiné. je prends
les Dieux à témoins, luy réponditil, que c’cfi
contre mon Entiment 8: feulement pour ne vous
pas refuièr que je feray ce que vous defirez de
moy. Aufli-toil il commanda à Macron qui avoit,
fuccedéà Sejan en la charge de Colonel’des gardes
pretoriennes de faire venir Eutichus. Il l’amena;
8: Tybere luy demanda ce qu’il avoit douci luy
dire contre celuy à qui il citoit redevable de la li-
berté. Un jour , Seigneur, luy dit-il, que Caïus
que je voy icy prefent 8: Agrippa efloient enfem-
ble dans un chariot 8: que j’efioisà leurs pieds
pour le conduire , Agrippa dità Caïus enfuite de
quelques autres difcours: Ne verrayje jamais ve-
nir le jour auquel ce vieillard s’en ira en l’autre
monde 8: vous lainera le maiilre de celuy-cy ,
fans que Tybere fou petit-fils vousy puifle fervir
d’obitacle , puis qu’il vous fera facile de vous en
défaire? (Æ: toute la terre feroit heureuiè, arque
jaurois de par: à ce bonheur l Tybere eut d’autant
moins de peine d’ajouter foy à ces oies d’Euti-
chus qu’il n’avoit pas oublié le mécontentement

qu’Agrippa luy avoit donné , lors qu’au lieu de
s’attacher auprés de Tybere Neron (on petit-fils
comme il le lu avoit commandé,il s’el’toit don-
né tout entier a Gains: 8: ainfi il dit a Macron z
Enchaifnez celuy-là. Mais comme Macron ne
pouvoit s’imaginer que ce fait d’Agrippa qu’il luy

parlait , il dirïera à executer cet ordre jufquesà ce
qu’il fui! plus particulierement informé de fa vo-
lonté. Tybere après avoir fait quelques tours dans
l’hypodrome voyant encore Agrippa dita Ma-
cron : Ne vous avois-je pas commandé de faire en.

U
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260 ’ En": ne on: leur.
chaifner cet homme? miel homme, Seigneur?
luy répondit Macron. Agrippa , luy dit Tybere.
Alors Agrippa eut recours aux prierea 8c le conjura
par la memoire de fou fils avec lequel il avoit cilé
nourri , 8: par les devoirs qu’il avoit rendus à Ty-
bere [on petit-fils de luy accorder fa grace. Mais
Ces prieres furent inutiles , a: le: gardes de l’Em-
pereur le menerent en prifon fans luy aller fou
habit de pourpre. Comme la chaleur citoit tres-
grande 8: que le vin qu’il avoit beu à difner l’a-
voit encore échauffé, il fc trouva preflë d’une
telle foif qu’il jetta les yeux de tous coïtez pour
voir fi-quelqu’un ne pourroit point le foulage:
dans ce befoin. Il apperceut un de: efclaves de
Caïn! nommé Thnwnafle qui portoit une cruche
pleine d’eau. Il luy en demanda; 8: il luy en don-
na (res-volontiers. Apre’e qu’il eut ben il luy dit:
Vous ne vous trouverez par mal de m’avoir fait
ce plaifir., puis qu’aufii toit que je feray libre
j’obtiendray de Caïn: voûte liberté pour recom- i
penfe de ce que me voyant dans les liens vous n’a-
vez pas pris moine de plaifirà me rendre ce ferviœ
que vous auriez fait durant ma bonne fortune.
Cette promeflè fut fuivie de l’effet: car lors qu’-
Agrippa fut venu à la couronne il demanda Than-
mafie à Caïn: 5. a: non feulement il l’aflianehit,
mais il luy donna l’adminifiration de tout [on
bien, a: recommanda en mourant à Agrippa fou
fils a: à Berenicefi fille de le conferver dansoette
charge; 8: ainfi. il l’exerça avec honneur durant
tout le relie de fa vie..

Un jour qu’Agrippa efioit avec d’autres priion-

niera devant le palais , la foibleflè que luy canfoit
[on chagrin fit qu’il s’appuya contre un arbre fil!
lequel un hibou vint fa peler. Un Alleman «Fi
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citoit du nombre de ces prifonniers l’ayant re mar-
qué demanda au foldat qui le gardoit a: qui el’toit
enchaifné avec luy , qui efioit cet homme : 8: lors
qu’il (cent que c’eûoit Agrippa le plus confidem-
ble de tous les Juifs par la grandeur de fa naifiance,
il le pria de s’approcher de luy afinqu’il pût! ap.

PMdl’e .defàbouche quelque choie des coutumes ,
de [on pais. Ce foldat le luy accorda r8: alors cet ü
Alleman dirai Agrippa par un interprete : je voy °’

’ bien qu’un fi grand a: fifoudain changement de *
fortune vous inflige, a: que vous aurez peineà fi
croire que la divine providence rend vol’tre deli- a
vrance ries-proche. Mais je prends à témoin les "
Dieux que j’adore &ceux que l’on revere en ce *
pais qui nous ont mis dans ces liens, que ce que *
j’ay à vous dire n’en point pour vous donner une *
vaine confolation , fgâchant comme je le (gay que fl
lors que des prediétions favorables ne font pas °°
fuivies des elfets elles ne fervent qu’à augmenter fi
nome trilleffe. je veux donc vous apprendre quoy "a
qu’avec peril , ce que cet oifeau qui vient de voler *
fin voûre telle vous prefage. Vous vous verrez °*
bien-toit libre a: élevé a une fi grande puifi’ance a
que vous ferez envié de ceux qui ont maintenant fi
compaflion de voûte infortune. Vous ferez heu- a
aux durant tout le refiedevofire vie, a: laitièrez ..
des enfans qui fuccederontà mitre bonheur. Mais ...
lori que vous verrez une autre fois paroifire ce ..
mefrne oifeau , fçachez- qu’il ne vous reflera plus u
que cinq jours à vivre. Voilà ce que les Pieux ü
vous prefagent: 8s comme j’en ay connoifl’ance a
j’ay creu vous devoir donner cette joye afin d’a. u
doucir vos maux prefens par l’efperance de tant a
de biensà venir. (Mand vous vous trouverez dans a
une fi grande pmfperité ne nous. oubliez pas je œ



                                                                     

:6: Bis-route Des jours.
si vous prie, 8: travaillez pour nous tirer de la mil
a. (ère où nous femmes. La prediétion de cet Aile.

man parut firidiculeà Agrippa qu’elle excita alors 1
en luy une aufli grande riflée qu’elleluy caufa de.
puis d’admiration à: d’étonnement. Cependant

fa difgrace donnoit une fenfible douleur à Anto-
nia: mais comme ellejugeoit inutile de parler en
fa faveur a Tybere, tout ce qu’elle pûtlfaire fut
de prier Macron de luy donner pour gardes des
foldats d’une humeur fociable , de le faire manger
avec l’officier qui l’avoir en garde , de luy permet- l
tre d’ufer chaque jour du bain , 8: de donner un
libre accésà fes amis a: à Tes affranchis afin d’adou-

cir en quelque forte l’amertume de fa prifon. Ainfi r
8:14: qui citoit [on ami, a: Marcia: a: smilla les
affranchis luy portoient les viandes qu’ils liguoient
luy ellre les plus agreables, a: prenoient tant de
foin de luy, que Tous pretexte de vouloir vendre
quelques couvertures ils luy en laifi’oient dont il
fe fervoit la nuit fans que les gardes l’empekhaf-
fent, parce qu’ils avoient ordre de ’Macron de le

permettre.
Six mois fe pafferent de la forte , a: Tybere

après dire retourné à Capre’es tomba dans une
langueur qui d’abord ne paroiffoit pas perilleufe’
Mais le mal augmentant a: defefperant de fa vie q
il commanda à mm qui efioit celuy de fes affran-
chis qu’il aimoit le mieux de luy amener Tybere 1
furnomme’ le Gemeau fon petit. fils , fils de Drufns
[on fils, et Caïus fou petit.neveu fils de Germa-
nicus fou neveu , parce qu’il vouloit leur 1»!le
avant que de mourir. Ce dernier citoit déja grand.
fort bien infiruit dans les lettres , à: fort aimé du
peuple à caufe du refpeâ que l’on confervoit po?
la memoire de Germanicus [on pere. Car and:

l
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lantô: excellent Prince avoit une douceur , une
modeitie, a: une civilité fi extraordinaire qu’il
avoit gagné l’affiétion-non feulement du Senat,
mais de tout les peuples ;- 8: fa mort avoit cité
pleurée par des larmes fi veritables qu’il fembloit
que dans un deüil fi public chacun regrettait fa
perte paniculiere, parce qu’il avoit pris plaifir du-
rant fa vieà obliger tous ceux qu’il avoit pû , 8:
n’avoit jamais fait de mal à performe. Cet amour
que l’on avoit eu pour le pere citoit auffi tres- avan-
tageux au fils dans l’efprit de tous les gens de
guerre, 8: ils faifoient airez connoifire qu’il n’y
avoit point de perils où ils ne fuirent puits de s’ex-
pofer pour l’élever fur le trône.

Après que Tybere eut fait ce commandement
intode de luy amener le lendemain de tres- grand
matin l’on petit-fils 8c fait petit-neveu , il pria les
Dieux de luy faire connoiflre par quelque figue
lequel des deux ils deûinoient pour luy fucceder.
Car encore qu’il defirafi que l’empire tombait
entre les mains de Tybere, il n’ofoit fi: détermi-t

net dans une affaire fi importante fans tafcher
d’apprendre quelle citoit fur cela leurvolonte’ r 8:
le figue qu’il le propofi pour en juger fut, que
celuy qui viendroit le premier le lendemain ma-
tin pour le,falüer feroit celuy qui devoit ellre
Empereur. Ainfi dans la créance dont il fe flatoit
que les Dieux le declareroient en faveur de (on
petitJils, il dit à fou gouverneur de le luy ame-

4 mer de tres- grand matin. Mais les eflets ne répon-
dirent pas à lès efperances: car ayant des le point
du jour commandé à Evode de fortir pour faire
entrer celuy de ces deux Princes qui feroit venu
le; premier, il ne trouva point le jeune Tybere,
parce queln’ayant pas site averti de l’intention
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:64. Hurons ou Ions.de l’Empereur il s’efloit amuféà déjeuner. Mais

Caïus citoit à la porte de la chambre, a: Evode
luy dit que l’Empereur le demandoit, 8: le fit
entrer. Lors que Tybere le vit il commença a.
connoiflre que les Dieux ne luy permettoient pas
de difpofer de l’empire comme il l’auroit defiré,

a: que leurs demains citoient oppoi’cz aux liens;
Mais quelque grande que full fa douleur il el’toit
encore plus touché du malheur de fort petit-fils,
qu’il voyoit non feulement perdre l’efperance de
luy fucceder, mais courir fortune de la vie, puis
qu’il efloit facile de juger que la proximité du
fang ne” feroit pas capable de la luy faire confer-
ver fi Caïus devenoit le mailire , parce que la fou-
veraine puillance ne fouifre point de partage, à
qu’ainfi ce nouvel Empereur ne le pouvant tenir
alluré tant que le jeune Tybere feroit au monde,
il ne manqueroit pas de trouver moyen de s’en-
défaire Car Tybere citoit tus-attaché à l’alim-
logie judiciaire 8c avoit durant toute fa vie ajoù-j n
te’ une fi grande foy aux’horofcopes qu’elles fer-

voient de regle à la plufpart de fes aâions : en
forte que voyant un jour venir Galba il dit à quel- Ï
ques-uns de fes plus intimes amis : Cet homme
que vous voyez fera Empereur. Et comme il avoit
en diverfes rencontres veu des prédictions fuivies l
de l’efièt,.nul autre de tous les Cefars ne les a
tant creuës que luy. Ainfi la rencontre de ce que
Caïus efioit venu le premier l’atfiigea fi fort qu’il

confideroit déja le jeune Tybere comme mort, 6:
s’accufcit luy-mefme d’avoir defiré de connoifire
la volonté des Dieux par ce préfige qui le com-9
bloit de douleur en luy annonçant la perte de la
performe du monde qui luy citoit la plus chere;
au lieu qu’il cuit pû mourir en, repos fi la carias

V V Il " (ne
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lité ne l’eut! point porté à vouloir penetrer dans
l’avenir. Au milieu d’un aulli grand trouble que
celuy où il efloit de voir que contre [on deifein
l’empire tomberoit entre les mains de celuy qu’il
n’avait point deltiné pour fou fuccefl’eur. il ne
laifl’a pas, quoy qu’à regret, de parler à Caïn: en

cette forte t Mon fils, encore que Tybere me fait
plus proche que vous, je ne [ailiè pas par mon
propre choix s: pour me conformait la volonté
des Dieux, de vous mettre entre les mains l’empi-
re de Rome. Mais je vous prie de n’oublier jamais
l’obl’Fation que vous m’avez de vous avoir élevé

à ce onverain degré de puifiance.& de me le té-
moigner par l’afl’eàion que vous témoignerez à

Tybere. C’eftla plus grande preuve que vous puif-
liez me donner de voltre reconnoill’ance d’un auifi

grand bienfait que oeluy dont aprés les gDieux
vous m’efies redevable: a: outre que la nature
vous oblige d’aimer une perfonne qui vous cit fi
proche , vous devez confident fa vie comme l’un
des foûtiens de voûte empire; au lieu que [a mort
feroit pour vous un commencement de malheur.
parce qu’il en perilleux aux Primes de n’avoir
point de pareur, s: que ceux qui nectaignentpas
d’ofl’enfer les Dieux en violant les loix de la nature

ne peuvent éviter leurjulk vengeance. Telles fu-
rent ies dernieres paroles de Tybere, 8: il n’y en:
rien que Caïus, ne luy promût; vinais fans avoir
deflèin de le tenir; Car suai-toit aptes qu’il lèvit

le maiftre il fit mourir le jeune Tybere comme
l’onw ayeul l’avoit preveu , a: luy-radine quelques
années apre’s fut allafline’. .

Mais pour revenir à Tybere il ne-vefcut que [peut
de jours depuisavoir nommé Caïus pOur l’on uc-
gageur; et il avoit regné-vingt-deux ans cinq

’ ms. nm u 1. z
l
3 .



                                                                     

:66 Mrs-rotas pas jolies: Jmois trois jours. Le bruit de la mort de ce Prince
donna une extrême joye dans Rome; mais on
n’ofoit y ajoûter foy , parce ne plus on la fouirai-
toit , plus on craignoit qu’el e ne fuit pas verita-
ble; un caufe aufli que li elle fe trouvoit faufiè ce
feroit (émettre en hasard de perdre la vie que de
témoigner d’en eitre bien aife, tant les delateurs
citoient à craindre fous un regne tel que celuy de
Tybere qui avoit plus mal traité les Senateurs que
nul autre n’avoir jamais fait avant luy. Car il efloit
fi colere, fi inexorable, s: fi cruel qu’il haillbit
,,mefme fans fujet, s: ne confideroit la mortqu’il
faifoit fonfliirinjuflement que comme une ’
legere. Mais Marcias nepût s’empefcher d’alleren

fies-grande halle donner cet avisa (on maiitreJl
le trouva prel’t de le mettre au bain : a: s’eitant ap-

proché luy dit en hebreu -. Le lion cit mort."
Agrippa n’eut pas peineà comprendre ce que cela
vouloit dire, à: il luy répondit dans le tranfport
de n joye : Comment pourray-je airez reconnoîg
tre les fervices que vous m’avez rendus s: particu-
lierement celuy de m’apporter une fi bonne nou-
velle fi elle le trouve veritableî L’officier qui gy.
doit Agrippa ayant remarqué avec quel emprcflè.
ment Marcias efloit venu , sala joye qu’Agi-ippa
avoit témoignée enfuite de ce qu’il luy avoit dit,
n’eut pas peine à juger qu’il citoit arrivé quelque

chofe d’important, 8: les pria de luy dire ce que
c’efloit. Ils en firent au commencement difliculté:
mais il les en prefla tant qu’enfin Agrippa qui avoit
déja contraâté quelque amitié avec luy ne pût fe
défendre davantage de luy dire ce que c’efioit : a: I
alors ce capitaine le felicita de fou bonheur; 8:
pour luy entémoignerfa joye il luy fitun feflin.
Mais pendant qu’ils faifoient bonne chereatbeu:
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voient des fautez un bruit contraire afl’ura que
Tybere n’eitoit point mort , 8s qu’il viendroit
bienatoli à Rome. Une li grande furprife citonna
tellement cet ofiicier , parce qu’il jugeoit airez
qu’il y alloit de fa telie d’avoir velcu de la forte
avec un prifonnier qu’il avoit en garde dans le
mefms temps que l’on qroyoit l’Empereur mon,
qu’il poufl’a Agrippa de defl’us le ne fur lequel ils

efloient aiiis pour manger, en luy difant: Vous
imaginez. vous donc que je fouii’re que vous
n’ayez trompé impunément parcette fauil’e nou-

vellede la mort de l’Empereur, a: que cette rup-
pofitiou ne vous coûte pas la vie? En achevant
ces paroles il commanda qu’on l’enchaifnafl: a:
qu’on le gardait avec plus de foin que jamais.
Agrippa pas toute la nuit dans cette peine; mais
le lendemain on ne douta plus de la mort de l’Em-
pareur: chacun en parloit ouvertement; a: il yen
eut mefme qui firent des facrifices pour en témoi-
gner leur joye. On apporta en ce mefme temps
deux lettres de Gains: l’une admirante au Senat
par laquelle il luy donnoit avis de la mort de Ty-
bere, a: qu’il l’avait choifi pour luy fucceder à
l’empire: sa l’autre iPifon Gouverneur de la ville

qui portoit la mefme chofe, s: luy ordonnoit de
tirer Agrippa hors de prifon 8: de luy permettre
de retourner dans fou logis. Ainfi il le trouva de.
livré de toute crainte k: a: bien qu’il fuit encore
gardé , il vivoit du relie comme il vouloit. Un peu
après Ca’ius vint à Rome où il fit apporter avec

luy le corps de Tybere, a: luy fit faire felon la
coûtume des Romains de fuperbes funeraillcs. Il
vouloit dés le mefme jour mettre Agrippa en li- q
berté : mais Antonia luy confeilla de diiïerer, non
qu’elle manquait d’afl’eâion pour luy , agis. parce

. 11
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:68 HISTOIRE ne: lune.ou’elle calmoit que cette precipitation choqueroit
la bienfeance, à me que l’on ne, pouvoit fe tant
baller de donner la liberté à celuy que Tybere te-
noit dans les liens fans témoigner de la haine pour
fa memoire. Neanmoins peu de jours après Caïn:
l’envoya querir a: ne fe contenta pas de luy dire
de faire couper le: cheveux , il luy mit le diadème
fur la telle. l’établit Roy de la Tetrarchie que Phi.
lippes avoit poflède’e , a: y ajouta celle de Lyfaniu;

Il voulut aufli pour marque de [on affection luy
donner une chaifne d’or de femblable poidsàcellc
de fer qu’il oit portée, a: il envoya enfuit: MA.
RULLE r gouverneur en judée.

En l i’econde année du re ne de Caïus, Agrippa

le pri de luy permettre d’ Ier en fou royaume
pour donner ordre à toutes choies aVec afiùrance
de le venir retrouver wifi-ton: aptes; 8: il le luy
accorda. Ainfi on vitcontre toute forte d’apparenfi
ce ce Prince revenir avec la couronne fur la telle:
a: cet évenement fut un illufire exemple du pou.
voir de la fortune lors que l’on comparoit res mil
ferez pailëes avec (à felicite’ prefinte. En quoy le;
uns admiroient la fermeté 8c lalconllance qu’il avoit
témoignée pour re’ülfir dans fes efperanc’es: a: les

autres avoient peine à croire ce qu’ils voyoientde

leurs propre: yeux. ’ ’ i -

mw :



                                                                     

Lune XVIII.Cnurrar1X. 2.69

CHA!ITI.I 1X.
Hercdx’ade femme d’Hmde le Marque à fleur du

Re? Agrippa ne pouvantfoufiir la projPerite’de fan

- fur: rmrreintfin mer] [rifler à Ramepwry ob-
tenir auflï une comme. Mai: Agrippa ayant (prit
contre le; à I’Empereur Caïn il I mon]: avec [à

femme en exil à Lyon.

HErodiade futur du nouveau Roy Agrippa 8: 788.
femme d’Herode Tetrarque de Galilée 8: de

Perce ne pût regarder fans envie cette Aprofperite
de [on frere qui l’élevoit au defi’us de [on mary.
Elle brûloit de jaloufie de voir que celuy qui avoit
eRé contraint de le refugier aupre’s d’eux parce
qu’il n’avait pas moyen de payer lès dettes, fuit
revenu plein d’honneurar de gloire. Un fi grand
changementde fortune luy citoit infupporrable,
a: principalement lors qu’elle gle.vo’yoir marcher

ve’tu à la royale au milieu de tout un peuple-
Ainfi ne pouvant diffimuler le dépit qui luy ron-.
geoit fans celle le cœur elle preflbit continuelle-
ment fon mary d’aller à Rome pour obtenir un
femblable honneur , difant qu’elle ne pouvoit plus et
vivre fi lors qu’Agrippa qui n’efioit fils que d’A. ou

rillobule que fou pere avoit fait mourir, 8: qui ce
avoit cité contraint de s’enfuir par l’impuiflènce on

où il fe trouvoit de payer fes dettes, portoit une ce
couronne , pendant que luy qui efioit fils de Roy on
à: que tous lès proches defiroicnt de voir porter n
le ibeptre, n’afpiroit pointà une gloire femblable, a.
8: r: contentoit de pailèr une vie privée. Si vous ce
avez pû , luy diroitvellè ifoufi’rir jufque7s icy d’ et

Pl



                                                                     

au Huron: un Ions. .u dans une condition moins élevée que n’efloit celle

w de voflre pere ,commencez au moins maintenant
un à fouhaiter un honneur qui eit dû à voûte naif-
M fance: ne veüillez pas dire inferieur à un homme
sa que vous avez autrefois nourri, ny fi lâche que de
u ne travailler pas dans l’abondance de tant de bien:
u dont vous. joüifièz , à obtenir ce qu’il: a acquis
se lors qu’il ailoit dans une telle necefiité qu’il man- I

sa quoit de toutes chofes z ayez honte de marcher
sa après celuy qui s’en veu redoit à ne pouvoir vi-
.. vre fan: vofire afiiilance : allons à Rome 8: n’é-
u pargnons pour ce deiîèin ny le travail ny la dé-
» penfe, puis qu’il n’y a pas tant de plaifir à confer-

a. ver des uefora qu’à les employer pour acquerirun
a. royaume.

Comme Hercde aimoit le repos 8c qu’il fe
défioit de la cour Romaine, il fit tout ce qu’il
pût pour détourner fa femme de cette penfée:
Mais plus elle le voyoit y refiler, a: plus elle le
prenoit, n’y ayant rien que fa paflion de regner ne
a portafiàfaire pouryréuflir. Enfin elle le tour.

menta tant que ne pouvant davantage refilleri
[es importunitez elle arracha Ton confenternent
plultolt qu’elle ne l’obtint,& ils partirent enfeu:-
ble pour Rome avec un fuperbe équipage. Agrip-
pa n’en-eut pas pluflolt avis qu’il envoya hmm:
l’un de les aflianchis vers l’Empcrcur avec des l
prefens 8: des lettres qu’il luy écrivoit contre He-
rode; a: il luy donna charge de Iâ ber à trou-
ver l’occafion favorable de l’entretenir de cette
filaire. Fortunat eut le vent fi favorable qu’il ar-
riva à Puteoles auflitofi qu’Herode , a: Caïn:
citoit alors à Bayer qui en: une petite ville de la

, Campanie où il y a grand nombre de (taper!!!
palais mais par les Empereurs, dont chacun (et



                                                                     

Luna XVIII. CHAPITRI 1X. au
’efibrcé de furpaiîer les autres enmagnifioeric’e; y

ayant ollé invitez parce qu’il y a des fources à:
des bains d’eau chaude non moins agreables
qu’utilea pour la fauté. Après qu’Herode eut fait

la reverenoe àl’Empereur, Fortunat luy prefenta
les lettres d’Agrippa. Il les lent à l’heure-mefme ,
a: trouva qu’il acculoit Herode’d’avoir confpiré

avec Seîan contre Tybere, en de favorifer alors
contre luy-mefme Artabane Roy de: Parthes,dont
il ne faloit point de meilleure preuve que ce qu’il
avoit dans les arl’enaux de quoy armer foixante a:
dix mille hommes. L’Empereur émeu de cette
acculation demandai Herode s’il alloit vray qu’il
cuit une li grande quantité d’armes: 8: fur ce qu’il

répondit qu’ouy, parce qu’il ne pouvoit le delà-
voüer , il creut que fatrahifon citoit airez veriiiée.
Ainfi il luy alla fa Terrarchie qu’il joignit au
royaume d’Agrippa, confilqua tout l’on argent.
qu’il donna aufli au inerme Agrippa , 8: le con.
damna à un exil perpetuelà Lyon qui en: une
ville des Gaules. Mais ayant feeu qu’I-lerodiade
citoit forer d’Agrippa il lny laina cet argent dans
la creance qu’elle ne voudroit pas fuivre fan mary
dans fa difgrace,& luy dit que quant à elle il luy a
pardonnoit à caufe de fon frere. Cette genereulè ce
Princeflè luy répondit z Vous agitiez, Seigneur, et
d’une maniere digne de vous en me failànt cette a
faveur: mais mon amour pourmon mary ne me ca
permet pas de la recevoir. Comme j’ay eu part à ce
à profperité, il n’en pasjulle que je l’abandonne u
dans fa mauvaife fortune. Un fi grand cœur dans ou
une femme chant infupportable à Caïus il l’en-
voya anfli enexil avec (on mary , a: donna tout
leur bien-à Agrippa? Dieu punit ainfi Herodiaîle
de. l’envie qu’elle portoit au bonheËr de (on frere ..

i Il]
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J90;

a7: Hurons ou Ivres;.8: Herode de fa tropgrande facilitéà i2: rendrei
t’es perfualions.

Ce nouvel’Empereur gouverna fort bien du.
rant les deux premieres années de fou rogne, a

a le cœur des Romainsk de tous les peuples 1
fournis à l’empire. Mais cette grande puifi’anee
ou il le voyoit élevé luy enfla enfuite tellementle
cœur qu’il oublia qu’il citoit homme: a: fa folie
pafia fi avant que d’ofer proferer des blafphêmes
contre Dieu , k s’attribuer des honneurs qui n’ap-.
partiennent qu’à luy feu].

z Cusrrrnsx.
Canteflatim entre les fuifiéaln Grui d’Alexma’fis. .

Il: dépurent me" I’Empereur Cairn, à: Philon

(flair plof de Il détention de: -
EStant arrivé dans Alexandrie une tres grande

contefiation entre les Juifs 8c les Grecs, ils
.envoyerent de chaque coïté trois Députez à Caïn: ,

dont fifi"! 6: Philon citoient les chefs. Apion ac.
enfiles juifs de plufieurs chol’eS , a: principalement
de ce que n’y ayant point alors de lieu dans toute
l’étenduë de l’empire Romain où l’on ne ballât

des temples 8e des autels en l’honneur de l’Em-
pereur a: où on ne le reverdi comme un Dieu;
les Juifs citoient les feule qui refisfoient de luy
rendre cet honneur 8e de jurer par fou nom id
quoy il ajoûta tout ce qu’il creut pouvoir irriter
davantage Caïus. Lors que Philon fret: d’Ala-
xandre AlabarChe; qui efloit un homme deu’es-
grand merite a: grand Philôfophe le preparoiti
répondre pour les Juifs . Caius luy commandais



                                                                     

Luna XVIIl. Cruel-ras XI. .27;
fe retirer; a: s’emporta tellement de colere contre
luy que s’il n’eult obeï promtement il l’auroit fins

doute outragé. Alors Philon a tournant vers les ’
Juifs qui l’accompagnoient leur dit: C’efi main. ..
tenant que nous devons plus efperer quejamais, a
puis que l’Empereur citant fi irrité contre nous u
Dieu ne fçauroit manquer de nous dire favorable. u

Guarr’raa XI.
Caïn: ordonne à Petrone Gouverneur de Syrie de

contraindre le: par le: armes à "revoir fis
fiant? dans le Temple: Mais Petrone effane fléchi
par leur: priera hg en» en leurftweur.

CE fuperbe Prince ne pouvant foufliir que les 79 r.
Juifs fuflent les feuls qui mimaient de luy ’

obeïr envoya P r. -r a o N e en Syrie pour en efire
Gouverneur en la place de Vitellius avec ordre
d’entrer en armes dans la Judée, de placer [à [lamé

dans le Temple, de Jerufalem fi les Juifs y couren-
raient, a: de leur faire la guerre , a: les y contraim
dre par force s’ils le refufoient. Petrone ne fut
plûtofl: arrivé en Syrie qu’il aiEmbla toutce qu’il

pût de troupes auxiliaires pour ioindreà deux le
gions Romaines , a: prit fes quartiers d’hyver dans
Ptolemaïde avec refolution de commencer la guer.
re suai-toit que le printemps feroit venu. Il en ’
donna avis à l’Empereur qui loüa fa diligence, k
luy commanda de ne point ceiTer de faire la guerre
à ce qu’il euit domté l’orgueil des Juin.

Cependant plufieurs de noflre nation allerent
trouver Petrone à Ptolemaide pour le conjurer de
ne les point contraindre à faire une choie fi contrai; .



                                                                     

a" Bis-rosas pas Jurys. a.re à leur religion, s: luy dirent que s’il efloit
abfolument refolu de mettre la flatuë de l’Empt-
leur dans leur Temple il devoit commencer p2!
l tuer tous , puis que tandis qu’ils feroient en
vie ils ne (enfuiroient jamais qu’on violait les loix
qu’ils avoient receuës de leur admirable Legiflt-
teur , 8: que leurs anceftres a: eux avoient obier-

" vées depuis tant de fiecles. Vos tairons , leur ré-
» pondit Petrone, pourroient me toucher fi l’Em-
I0 pereur fe gouvernoit par mes avis: mais je fuis
a contraint de luy obei’r, puis que je ne pourroit]
a manquer fans courir fortune de me perdre. Si
au vous elles refolu , Seigneur , luy repartireutles
sa Juifs , d’execueer à quelque prix que ce fait les
se commandemens de l’Empereur, nous ne le fom-
n mes pas moins d’obferver nos loix se d’imiter la
en vertu de nos peres en mettant toute noflre con-
ufianee au recours de Dieu. Car pourrions-nous
ne fans impieté preferer la confervation de nollre vie
a à l’obèïfl’ance que nous luy devonsrat ne nous
a pas expofer à toute forte de perils pour maintenir
sa nome mute religion ? Comme Dieu connoilt que
a. ce n’eû que pour luy rendre l’honneur que nous
ne luy devons que nous fommes PTORS de tout hasar-
.. der, nous ne (murions ne point. efperer en (on
sa alliiance. Curry qui nous puifl’e arriver a: mefiue
sa la mort nous fera plus facile à fupporter que la
ne honte se la douleur d’avoir par une lafche obe’il-
au fance 8: par le violement de nos loir attiré fur
ne nous la colore de Dieu: a: vous jugez afi’ezvour-
. mefrne. Seigneur, qu’elle nous doit dire beau.
ncoup plus redoutable que celle de l’Empereur.

Ce difcours ayant fait counoillzre à Petrone qu’il
ne pouvoit efperer de vaincre l’opinialtreté des
Juifs, a qu’il faudroit necefi’airement en venir



                                                                     

7 Lira: XVIII.Cnsn-raaXI. a7;
aux armes à répandre beaucoup de fang avant que
je pouvoir mettre cette flatuë dans le Temple, il
s’en alla à Tyberiade accompagné feulement de
fes amis 8: de l’es domeiliques pour juger mieux
de l’eflat des choies lors qu’il en feroit plus pro-
che. Alors les Juifs qui ne pouvoient ignorer le
pêril qui les menaçoit -, mais qui apprehendoient

aucoup davantage le violement de leurs loix
furent en tus-grand nombre le trouver à Tybe-
riade pour le conjurer encore de ne les point re-
duire au del’efpoir en continuant de vouloir met-
tre dans leur Temple une flatuë qui en profane-
roit la fainteté. (moy , leur répliqua-bi], elles-
vous donc refolus d’en venir à la guerre contre
l’Empereur lins confiderer ny fa puiflânce ny
voûte foibleliè? Nous ne prendrons point les ar.
mes , luy répondirent-ils; mais nous mourrons
tous pluiloll que de violer nos loix. Et en parlant
ainfi ils il: jetterent parterre a: montreront en
le découvrant la gorge qu’ils eiloient prefts à fouf-
frir la mort. Un fptétacle li déplorable continua
durant quarante jours ;. 8: les Juifs pendant ce
temps abandonnercnt la culture de leurs terres,
bien que ce fuit alors la faifon de les femer, tant
ils citoient refolus de’mourir plultoil: que de rece:
voir cette fiatuë.

Les chofes diane en cet ellat Ariflobule frere
du Roy Agrippa accompagné d’Eleine (innommé

le Grand, des principaux de cette famille, 8: des
plus confiderables des Juifs alla trouver Petrone
pour le prier de confiderer que la refolutiondece

le citoit inflexible, a de ne les pas porter
dans le defefpoir; mais pluliol’t de vouloir. faire.
gavoit a l’Empereur qu’ils n’avaient aucune pen-

fée de r: revolter V: que la feule appreheufion de

888838



                                                                     

176 Hurons nssJuurs.violer leurs loi: faifoitqu’ils mourroient plufiofl
que de recevoir cette flatuë: qu’ils avoient mefme
abandonné la culture de leurs terres: que fi elles
demeuroient fans efire femées on ne verroit de
tous caltez que des brigandages , 8: qu’ils n’au- p
raient pas moyen de payer le tribut qu’ils devoient
à l’Empereur. (hie ce Prince feroit peut-eilre tou-
ché de ces raifons pour ne fe porter pas aux der.
nieres extremiten contre une nation qui n’avoir
nul defl’ein de fe l’enlever: ou que s’il demeuroit
ferme dans fa refolution rien n’empefcheroit qu’on

ne commençait la guerre. .
Ariflobule ayant avec rrengrande infiance par-

lé de la forte,Petrone touché par la confidention
d’un tel intercefiëur 8s de tant d’autres perfonnes
de qualité, par l’importance de l’aflàire, par l’in-

vincible confiance des Juifs , 8: par l’injuitice qu’il

y auroit de lacrifier un fi grand nombre d’hom-
mes pour contenter la folie de Caïus, la crainte
d’offenlèr Dieu 8: de n’avoir jamais l’efprit en re-
pos s’il blefi’oit fa confcience le fit refondre d’écri-

rei l’limpereur pour lup reprefenter la difiicults’
qui le rencontroit dans ’exccution de lès ordres,
quoy qu’il fceuit qu’il entroit en telle fureur lors
que l’on n’obeïlfait pasà l’héuremefme à fes com-

mandemens, que c’efloit t’engager dans un extré-
me peril. Mais ilgpenfa que s’il ne le pouvoit fla
chir, 8s qu’au lieu de luy faire changer d’avis il
tournait mefme fa colere contre luy, il citoit du
devoir d’un homme de bien de ne point craindre

" d’expolerfa vie pour tafcher de fauve: au: dg
tout un grand peuple.
. Après avoir pris cette refolution il ordonna aux

Juifs de fe rendre à Tyberiade. Ils y vinrentw
mugi-and nombredk il leur parla en cette faire:



                                                                     

LIVRE ’XVIII. Causeur. XI. :77
Ce n’elt pas de mon propre mouvement que j’ay’*
alfemblé tant de troupes a mais j’y ay cité contraint "

pour executer le commandement de l’Empereur fi
dont la puifi’ance cil li grande s: li abofoluë que n
l’on ne fçauroit fans peril dilft-rer à luy obeïr: ce *
j’y fuis d’autant plus obligé que c’efi luy qui m’a *

élevé àune fi grande dignité. Neanmoins comme "
je ne fçaurais condamner vollre zele pour l’a - °’
fervation de vos loi: , a: ne, puis approuver que les ”
Princes olënt entreprendre de profaner le Temple t
de Dieu , je veux préferer vollre falut à ma feureté *
s: à ma fortune. J’écriray doncàl’Empereur pour n
luy reprel’enter vos raifans a: vos fentimens, 8: a
n’oublieray rien de tout ce qui peut dépendre de il
moy pour tâcher à luy perfuader de ne les avoir ’
pas defagreables. Dieu dont le pouvoir efi li élevé *
au delfus de celuy des hommes veuille s’il luy’ü
plain: m’alliller en maintenant vollre religion en et
fou entier,&en ne punili’ant pas l’Empereur pour sa
le peché que a pallion d’ellre honoré luy fait ü
.commettre. Que s’il l’e tient li oflënfé de ce que 01’

je luy écriray qu’il tourne l’a colere contre moy, sa

je me confoleray de tout ce qu’il me fera foulfrirn
quand cela iroit mefme jufques à me faire perdre sa
la vie, pourveu que je ne voye point perir une li se

de multitude de peuple qui n’a rien fait que sa
de loüahle 8e de julie. Ainfi retournez tous danses
vos maifons 8e recommencez i’éultiver vos ter- se
res, puis que je me charge d’envoyer a Rome de de ev’

Vous affilier de tout mon pouvoir tant par moy- en
mel’me que par mes amis. Dieu ne tarda gueres et
à faire voir combien il approuvoit laconduite de
ce lège Gouverneur, s: à donner à toute cette ail
lemble’e un témoignage vilible de l’on aimance.

Car à peine Peujone avoit fini difcours par
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:78 Huron: ou Jours.exhorter encore les Juifs de prendre minage a
de cultiver leurs terres, que l’air citant fi fenil
qu’il n’y paroifl’oit pale moindre nuage il tomba

une grande pluye contre toute forte d’efperance
dans une aufli extrême lèchereflë que celle qui
efioit alors, a; après que l’on avoit efié trompé
tant de foisdans les apparences que le ciel fe pre.
paroit à en donner. Ainfi le: juifs demeurerent
perfuadez que les cilices que leur Gouverneur
avoit promis de leur rendre ne leur feroient pas
inutiles : a: Petrone luy-incline fut fi touché de
ce prodige qu’il ne pût douter que Dieu ne
foin de ce peuple. Il ne manqua pas d’écrireà
l’Empereur. a: de luy confeiller de ne pas jette:
dam le delèfpoir a: travailler à détruire rune nation
qui ne pouvoit eilre contrainte que par une fan-
glante guerre à abandonner la religion qu’elle pro-
filoit: comme aufli de confiderer de quel:
revenus il le priveroit par ce moyen , a: la male.
diâion qu’il attireroit fur luy dans tous les ficeler
àvcnir: à quoy il ajoûta que Dieu avoit fait con-
noiftre par des figues manifeltes fa puifi’ance, a:
combien ce peuple luy citoit cher.

Cepëndant le Roy Agrippa qui citoit alors à
Rome a: toûjours aimé de plus en plus de l’Em-’
pereur luy fit un feflin fi fuperbe qu’il furpafl’a
en magnificence, en politeffe, a: en tout: forte
de tarerez tous ceux qui avoient eflé faits aupa-
ravant fans en excepter mefme ceux de l’Empe;
reur , tant il avoit de pallion de fe rendre agi-came
à ce Prince. Ca’iusnefionné’d’une telle fomptuo;

lité , a: touché de ce qu’Agrippa ne craignoit point
pour s’efforcer de luy plaire de faire une dépenlè
qui alloit au delà de fan pouvoir, ne vcn’ut pas
luy-cedean generofité. Ainfi au milieu de la bon:



                                                                     

L r en! XVllI. Canule XI. 2.79
ne a chere 8: lors que le vin commençoità l’échauf.

fer il dit à Agrippa qui beuvoirà à fauté: Ce se
n’en pas d’aujourd’huy que j’ay reconnu voûte a:

Mon : vous m’en avez donné des preuvrs a
mefme avec peril du vivant de Tybere; s: je voy ce
qu’il n’y a n’en que vous ne continuiez de faire ne

pour me la témoigner. Ainfi comme il me ièroit ce
honteux de me laitier furmonter par vous je veux a
reparu ce que j’ay manqué à faire jufqucs icy, s: en
ajoûtcr de fi grandes liberalitezà mes liberalitez en
precedentes, que volte bonheur à venir furpafli: de ce
beaucoup celuy dont vous joüiflêz maintenant. ..
Caïus en luy parlant dela forte ne doutoit point
qu’il ne luy demandafl: ou de grandes terres, ou les
tributs de quelques villes: mais Agrippa qui diroit
prepare’ de long-temps à defirer une autre grace’
prenant cette occafion pour l’obtenir fans témoi-
gner neanmoins que ce fuit un «(rein prémedité,
luy répondit: me lors qu’il s’elioit attachéà luy a!

contre le commandement de Tybere ce n’avait "
«pain: eflé à defleh d’en profiter; mais feulement en

le defir d’acquerir les bonnes graces , 8e que les a
bienfaits dontil l’avoit honoré avoient fur-paire fes on
efperances quelque grandes qu’elles fuflentt Car ce
encore , ajointe-il , que vous puifliez m’en accot. a
der d’autres, vous avez pleinement fatisfait à ce on
que je pouvois fouhaiter de voûte bonté. Caïn: ce
étonné d’unefi grande moderation le prefl’a de luy

demander ce qu’il defiroit efiant prefl de le luy
accorder. Seigneur. luy répondit alors Agrippa, n
puis que mitre extrême bonté pour moy ait que a
vous mejugez digne de vos faveurs, je vous feray a
une demande qui ne regarde point l’augmentation ..
de mon bien parce que voûte liberalite’ m’a mis en n
citait de n’en avoir pas befoin, Mais je vous fupplie- un



                                                                     

de Hurons ou Jours.ne ray de m’accorder une grace qui vous acquereri
ou une grande reputation de picte, qui vous rendra
au Dieu favorable dans tous vos defl’eins, a; qui
sa me fera plus avantageuië qu’aucune de tant d’au.

se tres que vous m’avez déja faites. Cette infime
ne fupplication cit de revoquer l’ordre que vous ave:
.. donne à Perrone de mettre vollre flatuë dans le
.. Temple de Jerufalem. Agrippa en proferant ces

paroles n’ignoroit pas qu’il n’y alloit de rien
moins que de fa vie d’olér trouver de ladifliculu-I ’

’i une chofe que ce furieux Empereur avoit or.
donnée. Mais Caïn: dont Agrippa avoit adouci
l’efprit par les devoirs qu’il luy rendoit , eut hon-

te de luyrefufer une grace ne tous ceux qui
eltoient prefens (gavoient que uy-mefme l’avait
prefië de luy demander, 8: de manquer ainfiàfa
parole. Il admira fa generofité d’avoir preferé la
c9nièrvation des loi: de l’on pais 8: le culte du
Dieu qu’il adoroit à l’agrandiilèment de fou toyau-

me 8: àl’augmentation de (on revenu. Ainfi il luy
.. accorda fademande , 8: écrivit à Petrone qu’il le
.. loüoit d’avoir aflîemble’ des troupes avec tant de

.. foin pour executer ce qu’il luy avoit ordonné.

.. Q: s’il avoit de’ja fait mettre fa Ramé dans le
u, Temple il faloit laifi’er les choiës en l’efiat qu’el.

u les efioient. Mais uefi elle n’y eltoit point enco- i
.. re, il n’avoit qu’a licentier le: troupes k à sa; ’
.. retourner en Syrie fans rien faire davantage, par.
.. ce qu’il avoit accordé cette grace aux Juifs en fas i
u veur d’Agrippa qu’il afl’eâionnoit trop pour luy
,. pouvoir rien refufer. C’en: ce que portoit fa lettre :
i mais il n’eut pas plûtofi: avis que les juifs mena-

çoient de prendre les armes . que confidennt cette
hardieflè comme une entreprife audacieufe k in-
fupportable faite contre fan autorité, il fe mit

dans
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dans une incroyable colere: car il ne fluoit point
fe moderer quelques raflons qu’il en cuit ; mais
faifoit gloire de le lamier emporterà fa paillon. Il
écrivit donc en ces termes 8: fans difl’erer davan-
tage cette autre lettre à Petrone: Puis que vous a!
avez preferé les prefens des Juifs à mes comman- ce
siemens, 8: n’avez point craint de me defobeïr a
pour leur plaire, je veux que vous-mefine [oyez a
vol’tre juge du chattimentque vous avez merité en on
attirant fur vous ma colere, 8: que voltre exan- ü
pie apprenne au fiecle prefent 8: aux fiecles ivenir en
le refpeét qui et! dû aux ordres des Empereurs. ce
La navigation de ceux qui porterent cette lettre,
qui citoit plufiofi un arroi! de mort que non pas
une lettre, ayant cité fort lente, Petrone avoit
déja appris la mort de Gains lors qu’elle luy fut
renduë. En quoy Dieu montra qu il n’avoit pas
oublié le peril où il s’efloit expofe’ pour En hon-

neur 8: pour obliger fou peuple, 8: fit voir un
effet de fa vengeance furcet impie Empereur qui
ofoit s’égaler à luy. Une fi genereufe aâion de Pe-
trone ne luy acquit pas feulement l’eflime de tou-
tes les provinces fujettes à l’empire , mais aufli celle

’ de tous les Romains,8: particulierement des Se-
nateurs que ce méchant Prince prenoit le plus de

- plaifirâ perfecuter. je diray en fou lieu la cauli: de
la confpiration qui le fit contre luy. 8: la maniera
dont elle s’executa. Mais je dois ajouter icy que
Petrone aptes avoir receu la premiere lettre qui
luy fut renduë la derniere, ne pouvoit fe me:
d’admirer la conduite 8: la providence de Dieu
qui l’avait fi promtement recompenlë de (on ref-
-pe&.pour [on Temple, 8: de l’alliance qu’il avoit
donnée aux juifsr

Axa
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:82. Huron: pas jutes.
Cuarr-rau X11.Deuxfuifi nommez. djinns à Amiens qui disiez:

fiers: é de fimple: particuliers fa rendent fi pailfiru
oupre’s de Babylone qu’ils donnent de: affin: sa:
Partisan Leur: riflions. Leur mon. Le: Gravé-In
Syriens qui demeuroient dans Selmie je réunifia:
contre le: Ïu’fi , à! en Égorgen: cinquante m’a; lm

qu’ils ne je defioicnt de rien. t
LES juifs qui demeuroient dans la Mefopota- ’

mie 8: particulierement ceux de Babylone
fouErirent en ce temps des maux qu’ils n’avoient
point éprouvez dans les fiecles precedens: krem-
me je veux traiter tus-exactement ce fujet ,je
fuis obligé de remonter jufques à la caufe d’où il

tira fou origine. Il y.a dans la province de Baby-
lone une ville nommée Neerda dont-le terrolreii
fi fertile que bien qu’elle foit extrêmement peu
plée il fufiit pour nourrir tous [ce habitans z 8: elle
a encore l’avantage de n’eût: point expoféo. un
courras des ennemis, parce qu’outre fes grande
fortifications elle en: environnée de l’Eufrate fur
lequel en ami affile une autre ville nommée Ni-
fibe. Ainfi comme les juifs fe fioient en laforce
de ces deux places ils y mettoientten depofi’l’ -
gent qu’ils confacroient à Dieu felon la coutume
de nos peres , 8: qu’ils envoyoient à jerufalem avec
unetresgrande efcorte de peur qu’il ne fuitvolé
par les Parthes qui raguoient alors dans Baby lone1
Entre ces juifs de Neerda il y avoit deux fiers!
nommez. Asinsus 8: ANlLsus dont le pere citoit
mort , 8: leur mere leurfaifoitapprendre le mé-
tier de tifleran..qu’il n’ei’t point honteux d’exer-

cer en ce pais où les hommes filent la lainaient
mantra les ayant battus parce qu’ilsefloient’nmfl
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trop ta’rdà l’ouvrage , ils ne purent foufliir cet
affront. Ils prirent toutes les armes qu’ils trouve-
ront chez luy , 8: fèretirerent dans un lieu où le
fleuve fefepare en deux k qui en: fies-abondant
non feulement en palturages, mis en toutes for-
tes de fruits, 8: particulierement en ceux qui fe
confervent durant l’hyver. Les jeunes gens qui
n’avoient pas dequoy vivre fèjoignirentà eux; 8:
s’efiant tous armez comme ils pûrent ces deux

. freres leur fervirent de capitaines fans que performe
s’oppofalii eux. Ils firent enfuite un fort d’où ils

cuva oient demander aux habitans des lieux voi-
fins contributions tant de bedail que des autres

, chofos neceEaüu pour leur fubfiihnoe, avec pros
meiTe s’ils fatisfaifoient de les défendre contre
ceux qui les voudroient attaquer, 8: avec menaces

, s’ils y manquoient de tuer tous leurs troupeaux,
, Ainfi on citoit contraint de faire ce qu’ils vou-
’ laient; 8s leur nombre augmentant toûjours ils fe

rendirent enfin redoutables à tout le pais. Le bruit
j en alla juiquesà Artabane Roy des Parthes: 8: le

Prince de Babylone pour étouffer le mal en fa naif-
, fance afiëmbla tout ce qu’il pût de troupes tant de

Parthes que de Babyloniens , 8: marcha en diligen-t
.ce contre eux dans le deflèin de les furprendre. Il
commença par environner-le marais, 8: défendit
aux ficus de pallier alors plus outre, parce que le;
lendemain eitant le jour-du Sabath il crût que les -
juifs ne fe defendroientpoint , mais fa laineroient
prendre fans combattre. Afineus qui ne fe défiant
de rien citoit alors avec quelquosuns des» tiens v
8: avoit fes armes auprès de luy , leur dit :iMes u
compagnons j’entens un hennitTement de cbe- a
vaux , non point comme de chevaux qui piffent, ...
mais comme de chevaux, qui, portent des gens de fi.

v ’ A a ij;



                                                                     

:84. Hissoiasnas jans.n guerre, parcs que j’entens suffi un bruit de haf-
se nois. Ainfi je crains que ce ne foient les ennemis
tu. ui viennent pour nous furprendre, 8: je fouhaite
se e me tromper. Apre’s leur avoir ainfi parlé il
A envoya reconnoiftre, 8: on luy rapporta que fa

conjeéture n’efioit que trop veritable, que les
ennemis s’avançoient en tres.grand nombre , 8:
qu’il ne leur feroit pas diflîcile de les accabler
en les attaquant dans un jour de repos auquel les
loixdeleur pais les empefchoient de le défendre.
Afineus au lieu de s’étonner de ce rapport dit

un qu’il fe faloit bien garder de donner l’avantage
se aux ennemis de pouvoir les attaquer 8: les tuer
sa fans trouver de refiflance: mais qu’ils devoient au
se contraire dans un fi prefi’ant peril témoigner leur
on courage 8: leur vertu, afin de vendre au moins
sa cherement leur vie. En achevant ces paroles il

prit les armes, k l’exemple de fa hardieife les
fit aufli prendre à tous les autres, 8: leur donna
tant de cœur que les ennemis venantà eux en
dei-ordre comme à une viâoire affurée, ils en
tuerent plufieurs 8: mirent le reflues: fuite.

La nouvelle de cette défaite ayant cité portée
au Roy des Parthes il tancent une telle eûime
du courage de ces deux freres qu’il defira de les
voir. Il leur envoya dire par celuy de fes gardes i

se à qui il fe fioit le plus, qu’encore qu’il euh: fujet
se avec 05eme des violences qu’ils avoient exer-
se cées dans fon’royaume, il donnoit (in: relfenti-
p menti leur vertu, 8: l’envoyoit leur promet-
» tre en fon nom non feulement de leur pardon
u ner de bonne foy, mais de leur faire fentir des
.. effets de fa bonté 8: de fa liberalité, afin de les
un obliger à employer deformais leur courage pour
s. En fervice. Ogoy que des promener fi mais;
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’ enfes fuifent capables de donner de la confiance

Afineus, il n’efiima pas fe devoir baller de par-
tir; mais il envoya Anileus fon fiere trouver le
Roy avec des prefens conformesà fou pouvoir.

.Ce Prince le receut tres-bien , 8: luy demanda
pourquoy fou frere n’eftoit pas aufii venu. Ayant
connu par a réponfe que la crainte l’avoit em-
pefche’ d’abandonner les marais, il luy jura par
fes Dieux qu’ils pouvoient venir l’un 8: l’autre en

toute fèurete’. Pour luy en donner une entiers
afi’urance il luy toucha .mefrne dans la main; ce

v qui paire entre ces Barbares pour la plus grande
de toutes les marques d’une foy inviolable, 8: il

le renvoya enfuite trouver fou frere pour luy
-perfuader de venir. En quoy ce Prince agiffoit
avec beaucoup de prudence: caril avoit un dou-
ble defièin: L’un de gagner ces deux freres pour
s’en fervir àretenir dans le devoir les Grands de
ibn’païs qui paroifi’oient efire portez à fe revol-
ter lors qu’ils le verroient occupé ailleurs: Et
l’autre que s’il fe trouvoit engagéà punir une
telle rebellion , ces deux freres ne prifi’ent ce tèmps
pour fe fortifier durcofié de Babylone, fait en
attirant à leur parti ceux du pais, fait en leur
faifant la guerre.

, Mineur apre’s avoir appris de fou freretout ce
qui s’efioit pafi’é n’eut pas peineà fe refondre-

d’aller avec luy trouver le Roy. Ils en furent tres-
favorablement receus :8: ce Prince voyant qu’Afi-
neur citoit fort petit 8: avoit mauvaife mine, di-
foità fes amis ; qu’il ne pouvoit un: s’étonner
de voir qu’ily eufi: dans un à petit corps une fi

de aine. Un jour qu’il efioità table il le mon.
tra à Abdegsu General de fou armée , 8: luy parla
de a valeur en des termes tus-avantageux. Sur
quoy ce barbare le pria de luy permettre de le tuer
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:86 Hussein: in," jours.pour le punir de tant de maux qu’il avoit faits i
fes fujets. Artabane furpris de cette propofition

3. luy répondit, qu’il ne permettroitjamais que l’on
ou filtaucunsdéplaifir à un homme qui s’efloit fiéi
n.la.parole qu’il luy avoit donnée avec ferment,
se 8: à qui il"avoit mefme touché dans la main. Mais
se fi vous voulez, ajoutaot-il, agir en homme de
se cœur il n’elt point befoin que je viole mon fer.
... ment pour venger les Parthes de la.honte qu’il
u leur a fait recevoir. Vous n’avez.loranuîil s’en *
a fera retourné qu’à l’attaquer aforce ouverte fins
a que je m’en. mens. Ce genereux Prince ’envoya
.. enfuite dés le matin querir Afineus, 8: luy dit:
p Il en temps que vous vous en retourniez depeur
.. que fi vous demeuriez davantage icy vous n’atti-
.. rafliezfur vous la haine des chefs de mes troupes,
.. 8:.qu’ils n’entreprillènt fur vollre vie fans ma par-

. ticipation. je vous recommande la province de

.. Babylone: garentill’ezla par vos foins des ravages p
a 8: des mais): qu’on y. pourroit faire. C’elt une re- ;
.. connoifiance que vous me devez de la foy queje
wvous ay fi inviolablement gardée, 8: de ce que
u fans écouter ceux qui confpiroient voftre ruine
m,je fuis toujours, demeuré ferme dans la refolution
n de vous proteger. Artabane aptes luy avoir parlé l

de la forte le renvoya avec des prefens: .8:-aufii- .
toit qu’il fut de retour il confiruifit de nouveaux-
forts, fortifia ceux qu’il avoit déja-faits,8: de- ’

vint en peu. de temps fi redoutable que nul-autre
auparavant luy ne s’eftoit élevépar de fi. petits
commencemens à un fi haut degré de punîmes.
Il n’efioit pas feulement reveré .des Babyloniens 3
les Parthes envoyezpour Gouverneurs dans ces
provinces . luy rendoient-mefme de l’honneur , 8:
il pouvoit tout dans la Mefopotamie. .

Ces deux frères pureau; quinze-ans. dansent:
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grande profperitézlat elle ne commença à dirai.
nuer que lors que le biffant vaincre à la volupté
ils abandonnerent les loi: de, leurs peres, dont la
premiere caufe fut telle. Un Seigneur Parthe en-
voyé pour. Gouverneur dans ces provinces avoit
une femme qui outre lufieurs excellentes qua-
litez efioit d’une beaute fi extraordinaire qu’elle
pouvoit palier pour un miracle. Anileue, foie qu’il
l’eufl: veuë , ou qu’il en.enft feulementtentendu
parleren devint extrêmement amoureux: &com-o
me il ne pouvoit ny commander à [a paillon ,ny
obtenir ce qu’il defiroit par une autre voye que
celle de la force, il déclara la guerre à fou mary,
le tua danarun combat ,.& fa femme citant ainfi
tombée en (à puiflince il l’époulà. De là vinrent-

tous les malheurs dont luy 6e (on frere fe trouve--
rent enfuite accablez. Car cette Dame fayant ap-

i porté avec. elle les idoles de [et Dieux elle les ado-
roit en fecretdurnnt qu’elle efloit encore captive: ’
mais après-qu’Anilens l’eut épaulée elle ne s’enr

cachoit plus tant: a: alors les principaux mis des .-
denx freres leur reprefenterent , que rien p’eûoitv
plus contraire à leurs loi: que d’époufer une fem-
me. étrangere 8: nfiiâionnée à l’oblërvation des

facrifices 8nde: fuperflitions ficrileges de fou pais,
a: qu’ils devoient prendre garde de ne fe pu telle,
ment laitier emporter à leurs pallions qu’elles leur
firent perdre cette grande fortune dont ils diroient

,redevnblesàl’afliflance de Dieu. Ces remontrances
au lieu de les toucher les irriterent fi fort que ne
pouvant .foufirir une filoüable liberté ils tuerent le
principal de ceux qui leur parloient fifagement. Il

. ’a Dieu en rendant l’efprit de vangerIa mort a:
outrage fait à [et feintes loix , de permettre qu’Afi- *

neur &Anileue fuirent-traitezhpar leur: ennemis



                                                                     

ne Huron! ne Ivres. - p.comme il: le traitoient, a: de punir ceux quila r
fluoient dans leur impiete’,au lieu qu’ils auroient
dû l’ailiflerdans ce qu’il fouffroit pour la défenfe

de leur commune religion: car il citoit vray qu’en-
core que ces perfonnes condamnafiènt dans leur
cœur ces deux freres; neanmoins le fouvenir de
leur ancienne vertu k ce qu’ils citoient redevables
à leur valeur du bonheur dont il: jouifi’oient préva.

loit dans leur efprit. Mais quand ils virent que cette
étrangere ne faifoit plus de difficulté d’adorer pu.

bliquement les Dieux des Parthet, ils crûrent ne
devoir pas endurer davantage qu’Anileua faillit
ainfi aux pieds la religion de leurs pues; a: plufieurt
allerent trouver Afineus pour fe plaindre haute-

5’ ment de fou frere, 8: luy dirent: fie s’il n’avoitpas
a fi d’abord connu a faute il devoit au moins alors s’en

3° repentir, fans attendre que la punition d’un fi grand
0° crime tombait fur eux tous. Qu’il n’y avoit pana
0° d’eux qui pût! approuver ce mariage , 8: qui n’eü

w en horreur les adorations impies que cette femme
u rendoit ide faunes divinitez au mépris de l’hon-
n neur qui n’efioit dû n’a Dieu fenl. Mineur n’igno-

roit pasque le peche de fon frere pourroit caufèr
beaucoup de maux -. mais voyant qu’il n’efloit pas
maiflre de fa paillon pour fa femme, l’aflëâion
qu’il avoit pour luy le faifoit foufliir ce qu’il ne
pouvoit pas ne point condamner. Enfin fe trouvant
accablé de plaintes continuelles qu’on luy faifoit I
a: qui augmentoient toûjours,il a: refont de luy
en parler, le reprit de la faute qu’il avoit fait: , et lny
commanda de s’en corriger , mais tue-inutilement.
Cette femme voyant alors dans quel peril elle efioit
calife qu’Anileus t’expofoit, elle empoiibnna Afi-
neus fans craindre d’en dire punie quand elle n’au-

roi: pour juge que ion mary,& un mnry
peut
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porté d’amour pour elle. Ainfi Anileus fe trouva
avoir feul toute l’autorité , 8: il entra aufli toit avec

les forces furies terres de Mirninus qui citoit
l’un des plus grands Seigneurs des Parthes 8: gen-
dredu Roy Artabane. Il les pilla , 8C y fit un tres-
grand butin tant en argent qu’en efclaves, en bé-
tail, et en d’autres chofcs de prix. Mitridate ui
n’efioit pasalors éloigné delà, nepouvant fou rir
qu’Anileus luy eut! fait une telle injure fans qu’il
luy en cuit donné fuiet. rallèmbla tout ce qu’il
pût de troupes a; particulierernent un grand nom-
bre de cavalerie , St il: mit militoit en campagne
pour l’aller combattre z mais au lieu de continuer fa
marche il s’arreita dans un village pour attendre le .
lendemain àl’attaquer ,’ "à caufe que c’efioit unjour

de Sabath a: par confiquent de repos pour les Juifs.
Un Syrien qui demeuroit dans un lieu proche en
donna avis à Anileus . a: luy apprit aullî que Mitri.
date faifoit ce mefme fuir nu grand feltin. Aum-
toit fans perdre temps il fit manger les gens et mar-
cha toute la nuit pour furprendre les ennemis. Il
arriva dans leur camp environ la quatrième veille ,
les trouva endormis, en tua plufieurs, mit le relie en
faire , prit Mitridate , 8: le fit monter tout nud fur
un alise , ce qui paire parmy les Parthes pour la plus
grande de toutes les ignominies. Lors qu’il l’eut
amené en cet efiatjufques dans une forcit, lès amis
luy confeillerent de le tuer: maisilfut d’un avis
contraire , dilànt qu’il ne faloit pas traiter. fi cruel-
lement le plus grand Seigneur desl’arthes 6: qui
avoit l’honneur d’eftre gendre du Roy z qu’il pour.

roit en luy fauvant la vie luy faire oublier l’injure
qu’il fouffroit alors: au lieu que s’il le farfoit monÎ

tir le Roy s’en vangeroit par la mort des juifs qui n
demeuroient dans Bibylone , dont la confervatxo

m1). nm. 1H. Bb. a
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ego Hurons ou leur;leur devoit efire tres.chere puis qu’ils n’eûoieîl

qu’un mefrne peuple V: comme aufii parce que les
«évenemens de la guerre citant incertains ils de-

voient le procurer un refuge parmy eux s’il leur
arrivoit quelque grande perte. Tous approuverent
cet avis; a: ainli il renvoya Mitridate. La femme

v de ce Prince luy fit mille reproches de ce qu’ayant
l’honneur d’ei’tre gendre du Roy il n’avait point

de honte de vouloir bien entre redevable de la viei
sa des gens de qui il avoit receu tant d’outrages. Ou
se reprenez donc, luy dit-elle, les l’entimens de voûte
se ancienne vertu z ou je jure par les Dieux qui font
a. les confervateurs de la dignité des Rois , queie ne ’
.. demeurerayjamais avec vous. Ces reproches qu’el-

le continuoit toujours de luy faire 6: la canneurs!-
ce qu’il avoit de la generolite’ toute extraordinaire
de cette Princefl’e, luy fit craindre ,qu’elle nele
quittait : 8: confiderant d’ailleurs qu’eIhnt nél’ar-

- the il feroit indigne de vivre s’il cedoit en courage
aux juifs, il a: refolut quoy qu’a regret, d’aflèmbler
le plus de forces qu’il pourroit. Anileus en eut avis
a: creut qu’il luy feroit honteux de demeurer ren-
fermé dans les marais au lieu d’aller à la rencontre

de fes ennemis. Il le promit que la fortune ne luy
lieroit pas moins favorable qu’elle luy avoit toi-
jours eite’ , a: que fa hardieife augmenteroit encore
à les foldats le courage qu’ils avoient témoigné en

tant d’autres occafions. 1l ièmit donc en campa-
gne z a: outre [es troupes ordinaires plufieurslë joi-
gnirentâ luy dansl’efperance que les ennemis ne
les verroient pas plûtoii qu’ils prendroient la fuite .
&qu’ils gagneroient ainfi fins peril un grand hutin.
Après que durant la chaleur du jour ils eurent fait

à quatre vingt-dix [taries de chemin par un païslifec
qu’il n’y avoit point du tout d’eau , Mitridare dent

l
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les troupes efloient toutes fraiches vintà paroilire.
8: les trouva fiabattns par la lailitude 8: par la foif
que pouvant à peine porter leurs armes ils prirent
honteufement la fuite. 8: il en fut tué un tres-
grand nombre. Anileus le (auva avec le relie dans
une forcit, 8: Mitridate eut la joye d’avoir rem-
porté fi facilement une pleine 8: entiere victoire.
Lors qu’Anileus et’toit reduit en cet ellat tous ceux
qui n’avaient rien à perdre 8: qui prêteroient à leur
vie la licence de mal faire fe rendirent auprés de
luy. a: groflirent tellement l’es troupes qu’elles (a
trouverent égales en nombre à celles qu’il avoit au-

parath , mais non pas en force, parce que c’elioit
de vieux foldats qu’il avoit perdus ; au lieu que
ceux-cy citoient tout nouveaux 8: fans nulle expo.
rience dans laguerre. Il ne lailTa pas de les mener
contre des challeaux 8: de ravager tout le pais d’a-
lentour. LesBabyloniens fe voyant traitez de la
forte envoyerent vers les juifs de Neerda pour leur
demander de le leur mettre entre les mains: mais
gant répondu. que cela n’

voir, ils firent intimes à ce qu’au moins ils traitai;
fent avec luy de quelques conditions de paix. Ils
le leur promirent , &envoyerent aufli-tolt vers luy
des Députez accompagnez de ceux des. Babylo.
niens. Ces derniers ayant remarqué le lieu où Ani-
leus fe retiroit le tuerent lanuit 8: ceux qui citoient
auprés de luy fans courir aucune fortune, parce
qu’ils citoient yvres. l

Comme la diverfite’ des mœurs 8c des coutumes
cit une fource d’inimitiez’, les Babyloniens citoient

dans des conteltations continuelles avec les juifs:
mais tant qu’Anileus vefcut la crainte d’un chef de
tant de gens déterminez 8: auiii redoutable qu’i!’
citoit les empefcha d’ofer témoignes]-a lauliques ou

U

citoit pas en leur pou- v

794i;



                                                                     

29:. HISTOIREDII jura-s.
’ alloit leur haine contre noltre nation. Lors que cet:

te appreheniion fut ceil’e’e par fa mort ils firent tant
de maux aux juifs qu’ils furent contraints de s’en .
allerà Seleucie qui ell: la capitale du pais 8: qui a eilé

battis par Seleucus Nicanor , où il y avoit avili
quantité de Macedoniens, de Grecs , 8: de Syriens.
Ils y demeurerent cinq ans en repos; 8: en l’année
fuivante une tres-grande pelle entant arrivée dans
Babylone les habitans fe retirerentà Seleucie, ce qui
fut la cauiè d’un grand malheur pour les juifs par
l’occafion que jevay dire. Les Grecs 8: les Syriens
citoient oppofez, 8c le party des Syriens citoit le
plus faible. Mais lesjuifs qui citoient des gens vail-
lant 8: qui méprifoient les perils s’eûant joints à

eux, ils devinrent les plus forts. LesGrecs ne voyant
point d’autre moyen pour rompre cette unionü
relever leur party que de fe reconcilier avec les S].
riens, ils traiterent avec eux par l’entremife des amis
qu’ils y avoient, 8: ils prirent tous la refolution de

. e joindre enfernble pour exterminer les juifs. Ainfi
ils les attaquereut lors qu’ils ne a: défioient de rial
8:.en tuerent plus de cinquante mille , fans qu’un
feu! pull: échaper de cette cruelle boucherie que ’
ceux qui furent iàuvez par leurs amis. Ce petit
nombre le retira àCthefiphon qui ei’t une ville grec-
que proche de Seleucie où le Roy paili: d’ordinaire
l’hyver 8: où font la plui’part de fes meubles pré
cieux , dans l’efperance que le refpeG: qui ca du. au
Prince les protegeroit. Cette confpiration des. Baby-
loniens , des Seleuciens 8: des. Syriens contre les
juifs qui demeuroient dans ces provinces conti-
nuant toûj ours , les obligea de a retirer à Neerda 8:

à Niiibe où ils efperoient de trouver de la feuretéi
caufe de la force de ces places 8: de la valeur de ces!
quiqles habitoient.
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CHAPITRE Pumas.
Grimace. àfialiu de I’Empmur 642111 Caligula. Di-

vuufss souffrirais": faire: sont" la]. Chemis- (fifi
de plufieur: une: le haï. Les Aliment de la garde

’ de ce Prince me»: enfaîte quelque! Senteurs. Le
Semer condamne fis manoirs.

v S
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A fureur de l’Empereur Caïus ne fe re’- 79;;

pandoit pas alors feulement fur les juifs
de jerufalem 8: des regions voiiines com-
me nous venons de le voir: les terres8:

les mers gemiii’oient fous fa tyrannique domina-
tion . 8: de tant de provinces foûmifes à l’empire
Romain il n’y en avoit point qui n’en reifentiil: les
eflëts. Les maux qu’il leur fit fouffrir paiferent
jufques à un tel excès que l’on ne voit rien de
femblable dans aucune hilloîre; 8: Rome mefme
ne fut pas moins inhumainement traitée que les
autres villes. Mais dans cette opprefiio; femme il

tu

nil

gà.ë

iî



                                                                     

194 Hurons ou jours.fembloit qu’il prit! particulierement plaiiir àexerl
cer fa rage contrece qu’il y avoit de plus grand 8’
de plus illufire. Les maifons Patriciennes, les Se-
nateurs, 8: les Chevaliers qui ne leur cedent guç
res en dignité 8: en richeiTes , 8: dont quelques-uns
patient de cet ordre à celuy des Senateurs, eûoient
Ceux qu’il perfecutoit davantage. Il ne fe conten-
toit pas de les envoyer en exil, de leur faire mille
outrages, 8: de les dépouiller de leur bien 5 il leur
olloit mei’me la vie; 8: les confifcations de ceux
qu’il faifoit mourir citoient comme une recom-
penfe qu’il [e donnoità luy-mefme d’avoir fi cruel-

lement répandu leur fang. Mais li ce Prince citoit
fi barbare il n’efloit pas moins extravagant. Il ne
luy fufiifoit pas de recevoir de fes fujets tous les
honneurs que l’on peut rendre à un homme, il
vouloit qu’ils le reverail’ent comme un Dieu: a:
lors qu’il alloit dans le Capitole qui cit le plus ce.
lebre de tous les temples de Rome, il avoit l’info-
lence d’appeller jupiter fou frere. Entre tant d’au-
tres marques de fa folie il n’y en eut guere de pli!
fignalée que la fantaifie qui luy prit de paiTer à

t pied-fec depuis Puteoles jufquesà Miiëne qui [ont
deux villes de la Campanie feparées par un bras de
mer de trente flades. Il creut qu’il citoit indi
de luy de n’aller de l’uneà l’autre de ces villes que

fur des galeres, 8: que la mer ne devoit pas luy sûre
moins aiTujettie que la terre. Ainii il fit faire un
Pont depuis un promontoire jufques à l’autre , 8:
paiia deifus dans un char fuperbe avec la joye de
penièr que ce chemin fi nouveau citoit dignede la
majeiié d’un Dieu tel qu’il s’imaginait d’eitre.

Il n’y eut point de temples dans la Grece qu’il
ne dépouillait de ce qu’ils avoient de plus riche :3
il ordonna par unédit de luy apporter tout ce qui



                                                                     

Line aux. Crus. I. :9;S’y trouveroit de rares tableaux, d’excellentes ita-
tuës ,- 8: d’autres chofes procieufes confacré’es aux

Dieux , dont il remplit fou palais . l’es jardins 8:
les maiibns de plaiiir qu’il avoit en Italie, parce ,
difoit-il, que comme Rome citoit la plus belle
ville de l’univers, il citoit pite d’y ratiëmbler
tout ce qu’il y avoit dans le monde de plus beau. Il
ofa mefme commander à M mira Regain! de luy

’ envoyer auili la fiatuë de jupiter Olympien que
toute la Grece revere avec des honneurs extraordi-
naires , 8: qui eft un ouvrage de Phidias: mais cet
ordre ne fut pas executé, parce que les feulpteurs
dirent qu’il citoit impoilible de tranfporter cette
flatuë fins la rompre , 8: que Regulus à ce qu’on.
allure fut fi étonné des prodiges qui arriverent
qu’il ne fut pas airez hardi pour palier outre, 8:
l’écrività l’Empereur: ce qui luy auroit fans doute
coûté la vie fi la mort de Ca’ius ne l’euit delivre’ de

ce peril.
L’horrible folie de ce Prince ne s’arreila pas

encore la. Une fille luy citant née il fit mettrefa
figure dans le Capitole fur les genoux de la itatuë
de jupiter commeii elle luy cuit cité auili proche
qu’à luy, 8: il eut l’infolence de dire qu’il lsiifoit

àjuger lequel de ces deux peres citoit le plus

grand. IOn voyoit toutes ces chofes avec horreur z 8:
neanmoins on les fouffroit. Il n’eut point de
honte de permettre aux, efclaves d’accufcr leurs
maiil:res de toutes fortes de crimes: 8: ces accula-
tions citoient d’autant, plus à craindre qu’elles
efloient appuyées de fou autorité 8: que l’on figa-
-voit qu’elles luy citoient agreables. Polio: l’un des ..
efclaves de Claudius fut de ce nombre. Il eut l’au-
dace de dépolir contre (on maiiire: 8: ce barbare

’ d 7- ’ ’ ’ B l3 iiij
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196 Hua-orin ne? joli".
Empereur voulut mefme dire l’un d juges de
fou propre oncle dans l’efperance de le faire mou-
rir comme un criminel: ce qui ne pût toutefois
luy réüfiir. I

Une conduite fi odieufe ayant rempli l’empire
de calomniateurs, élevé les efclaves audefi’us de
leurs maiflres , a: caufé un nombre infini de maux,
on fit diverfes entreprîfes fur fa vie: les une par le
dcfir de le venger de ce qu’il leur avoit fait foufli-ir 5
8c les autres pour prevenir en l’ofiant du monde
le peril dont ils rafloient menacez , nul autre moyen
que (à mon n’eflant pas capable dere’tablir l’autori-

té des loix , la lèureté des particuliers , 8: la felicité

publique. Mais dans un interel’t commun à tant de
peuples nol’cre nation citoit celle qui y en avoit le
plus , puis que (on entiere ruine efioit inévitable fi
ce malheureux regne eufi continué davantage.
C’en ce qui m’oblige de rapporter tres-cxaâement ’

de quelle forte ce milèrable Prince finit fa vie, pour
faire connoiflre avec combien de bonté Dieu fou-
lage les affligez, 8c pour apprendre à ceux qui
font élevez dans les plus hautes fortunesà fe mo-
dem dans leur bonheur, a: à ne pas deshonOrer
leur memoire par des aâiens honteufes 8: cruelles
en il: fiatanbdo la faulfe creance que rien ne fera
capable de traverlèr leur bonne fortune.

Il le fit trois diverfes confpirations pour delivrer
le monde du joug infupportable dece Tyran , qui
toutes furent formées par des hommes qui avoient
beaucoup de cœur. Emilia: Regain: qui tiroit fa
naifi’ance de Cordoüe en Efpagne fut le chef de la

premiere. Camus Camus qui citoit capitaine
d’une compagnie des gardes de l’Empereur le fut
de la feeonde. Anita Mimtiam le fut de la troifié-
me; 8: nul d’eux ne manqua; de complices. Çaïuç



                                                                     

lenl XIX. Cuarlrnl l. :97’efloit le commun objet de leur haine; mais des
motif: difiërens les portoient à entreprendre fur fa
vie. Regulus y fut poulie par fa generofite natu-
relle qui ne pouvoit foufiiir l’injufiice; 8: comme
il citoit extremement franc il ne craignit point de
communiquer fou dcflèin à l’es amis 8c à ceux qu’il

creut avôir am de courage pour l’approuver. Mi-
nutianus y :fut excité en partie parle defir de ven-
ger Lepidud fou intime ami qui citoit un homme
de ace-grand merite que Caïn: avoit fait mou-
rir, a: en partie parla crainte d’eitre traité dele
inerme forte par cecruel Prince dont on ne pou-
voit dire haï (in: courir fortune de la vie. Et
Chereae s’y refolut, tant parce qu’il ne pouvoit
plus endurer que Caïn: luy reprochafi fa mollefi’e .
que parce que fervant auprés de (à performe il [e
trouvoit expoféà un peril continuel a: qui luy pa-
roiifoit inévitable. Dans cette diverfite’ de mouve-

mena ils convenoient tous dans le defiein de deli-
ï net le monde de cette fuperbe a: cruelle domi-
i nation , k de meriterlagloire d’avoir bazardé leur",

vie avec joye pour procurer un bonheur fi general
8: fi fouhaitable.

Mais Chereas fut celuy qui s’y porta avec plus
I dardeur , loir par le defir d’acquerir de la reputa-

tion , and calife que fa charge luy donnoit un plus
facile accès auprès de Caïus. C’eiioit alors le temps

de la courfe des chevaux qui fe fait dans l’hypo-
drome, a: des jeux que l’on nomme les jeux du
cirque E agreablea aux Romains. Et comme le
peuple qui s’y trouvoit toujours en tres.grand*
nombre avoit accoutumé de demander des graccs
aux Empereurs avec confiance de les obtenir, toute
cette multitude pria Caïn: avec grande inflance de
les foulager d’une partie de; impofitions. Mais au



                                                                     

î98 Huron: un jours.
lieu de le leur accorder il enfut fiirrité qu’il dità
les gardes de tuer tous ceux qui faifoient le plus
de bruit. Ils executerentà l’heure-mefme ee com-
mandement : a: la vie citant plus cher: que le bien,
le peuple fut fi étonné de voir tant de fang répandu
qu’il n’ofa influer davantage. Un fpeâacle fi hor-
rible anima encore Chereas’à executer fou entre-
prife pour delivrer les honimes de cette bette fa.
rouche qui n’avoit rien d’homme que le nom : 8c
ayant Couvent en deifiin de le tuer lors qu’il citoit
d table n’avait diffère que par l’efperance’de trou-

ver quelque occafion plus commode. Il y avoit
longtemps qu’il elloit en charge 8: que l’Empe-
reur l’employoit a faire payer fer revenus :’ mais
comme queques-uns de ceux de qui on devoit ti-
rer cet argent citoient fi pauvres qu’ils devoient
plus d’une année ; a: que la compaflion qu’il avoit
d’eux l’empefchoit de les preffer, Caïus s’en nez.

toit en telle colere qu’il luy reprochoit d’efire un i
homme fans cœur a: une vraye femme’ a: lors
qu’il luy venoit demander le mot il luy en don-
noit par mocquerie quelqu’un qui ne pouvoit con-
venir qu’a des femmes, quoy qu’il n’eut! point de

honte luy-mefmede s’habiller en femme dans des l
ceremonies qu’il avoit inititue’el. 8: de le frifcr y.
8c fe parer de tous les ornemens qui le pouvoient
faire prendre pour une femme.

i Le refl’entiment qu’avait Chereas d’vn fi’ grand à

outrage efloit encore augmenté par la raillerie de l
fes compagnons qui ne pouvoient s’empefcher de
rire lors qu’il leur portoit» le mot, a: qui difoîent

V auparavant qu’il ne manqueroit pas de leur en
donner quelqu’un de cette forte. Ainfiv ne pou-
vant plus foufFrir de vivre dans un tel opprobre il
s’enhudit à Mesa (on 445411 à emmurant.
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V Lui: XIX. (Samurai I. :99
Le premierà qui il en parla fut un Senateur nom-
me Espada: qui avoit paffé par toutes les charges
les plus honorables ,mais qui citant de la feàe d’E.
picure ne penfoit qu’à vivre en repos. Timidiw qui
efioit fbn ennemi l’avoir acculé d’avoir dit des pa.
roles outrageufes contre l’Empereur 8e avoit allegué
pour témoin une comedienue extrêmement belle
nommée 92mn!» dont Popedius citoit amoureux.
Comme l’accufation efloit faufil: , cette femme ne
pût fe reibudre à mentir dans une occafion où il
y alloit de la vie d’une performe de qui’elle eitoit
aimée : ce qui obligea Timidiusà demander qu’elle

fait mile a la qneflion: &Ciimqui ne manquoit
jamais d’entrer en fureur en de telles rencontres
commanda à Chereas de la luy faire donner à
l’heuremefme: car il le chargeoit d’ordinaire de
femblables commiflions dans la creance que les
reproches qu’il luy faifoit de fa mollcffe les luy
feroient executer avec plus de rigueur qu’un au.
tre. Lors qu’on menoit Quintilia pour dire mile
à la torture elle rencontra un de ceux qui fçavoient

ç la confpiration a: luy marcha fur le pied pour
l’exhorter d’avoir bon e0urage,& de s’allurer que

nuls tourmens ne feroient capables de luy faire rien
confefl’er. Chereas quoy que malgré luy, mais par-
ce qu’il s’y trouvoit contraint. luyfit donner une
quefiion tres- rude : a: cette femme l’ayant fouf-
ferte avec une confiance merveilleufe il la menaà
l’Empereur dans un d’art fi déplorable, qu’encore

r qu’il cuit un cœur de bronze il ne pût s’empefcher

d’en au: tanche Il ne la declara pas feulement
innocenteôc Popedius auffi, mais il luy fit donner
de l’argent pour la confoler de ce qu’elle avoit
foufl’ert avec non moins de bonheurdans le fuc-
gés que de courage dans les tourment



                                                                     

300 Hurons-nus Jours;Cette téflon de Caïus caufa une tè’nfible dou-
leur à Chereas, parce qu’elle le faifoit panier pour
fi cruel que d’avoir mis une performe en tel eüat
qu’elle avoit donné de la compaflion au plus inhu-

main de tous les hommes. Ainii luy eflant im-
pollible de fe retenirldavantage il parla en cette
forte à Papinisn qui avoit une charge flambiable à
la fienne , 8: à 01mm: qui en avoit une dans l’ar-

" mée : Vous fçavez, dit-il , en s’adrefiânt à Clemens,

" avec quelle affeâion 8: avec quelle fidelité nous
i" avons veillé à la confervation de l’Empereur, 8:
V’ qu’il. en redevable a nos foins 8: à nos travaux de

’° ce que tant de conjurations faites contre luyayaut
°° eflé découvertes il en a confié la vie aux uns , 8: l’on

O° a fait fouffrir aux autres des «surmena fi extraor-
D dinaires que luy-mellite s’elt veu contraint d’en
ü avoir pitié. Mais fout-ce là des emplois digues de
h nofire profeflion 8: de nome courage? Clemens

ne répondant rien 5 mais la rougeur qui panifioit
fur fou virage témoignant allez combien il avoit
honte de fe trouver engagé dans un fi infame mi-
niflere,8: qu’il n’y avoit que la crainte qui l’enr-

pefchoit de condamner la folie 8: la fureur de
Caïus , Chereas reprit fou difcours avec encore plus I
de hardieflè, 8: après avoir reprefenté tous les

p maux dont Rome 8: l’empire citoient accablez il
se ajouta: je fçay qu’on en attribué la caufe à l’Em-
se pareur: maisvà parler felon la verité, c’eft à Papi- 1

se nien 8: àmoy,-8: à vous, Clemens, avant nous,
se que Rome 8: toute la terre fe doivent prendre des
ne maux qu’ils endurent puis que nous femmes les
sa executeurs de fes cruels commandemens, a: que
sa pouvant faire ceflêr les effets de fis rage contre nos
sa concitoyens 8: contre tous ceux’qui luy font fori-
se mis,nous n’avons pointde honte d’en efire nous: :



                                                                     

Livae XIX. CHAPITRI. l. 3er
mefmes les miniftres .’ d’agir en bourreaux 8: non sa

pas en gens de guerre, 8: de porter les armes. non n
pour la confervation de Rome 8: de.l’empire, mais sa
pour celle de ce Tyran, qui ne fe contente pas on
d’affervir les corps , mais veut auŒofber aux hom- a
mes la liberté de leurs peufées, qui nous oblige a
à foiiillercontinuellement nos mains de leur 13mg, on
8: à leur faire fouifrir des tourmens aufquels on se
ne peut fouger fans horreur. Attendons-nous qu’il a
exerce fur nousmefmes les cruautez qu’il nous a
fait exercer fur les autres? ou croyons-nous nous os-
en pouvoir garantir par l’obe’iflirnce que nous luy ce
rendons? Au lieu de nous en fçavoir gré il nous a
foupqonne de ne le faire que par contrainte , 8: il on
ell fi accoûtumé aux meurtres qu’ils font deve- ce
nus fou plus grand divertiflement. Pour-quoy donc a
nous imaginerons-nous que dans cette foule u’in- a
nocens qui ont cité les viellâmes de facruaute’ nous a
ferions les feuls qui pila-eut échaper a fa fureur? .g
Ainfi ne nous trompons point. nous nous de- a
vous confiierer comme citant déja condamnez, a
àmoins que nous n’afi’urions naître vie par fa ..
mort, 8: que nous ne fauvions tout l’empire en .g

nous fauvant. I fiClemens approuva les fentimens de Chereas:
maisril luy confeillade les tenir trcs fecrets , parce
que fi l’on en avoit oonnoiflince avant qu’on en

Î. pâli venir’à l’execution leur mort citoit allurée.
Il dit qu’il citoit d’avis d’attendre que le temps fifi ce

naifire quelque occafion favorable. 8: qu’encore ce
que la vieilleflë qui commençoit à glacer le 12mg on
dans fes veines luy’fifi embraiIer les confeils les a
plus ièurs, il avpüoit qu’il ne pouvoit y en avoir se
de plus bonnettes 8: de plus generepx que ceux ce
qui venoient d’eflre propofez. Apres avorr parle a!



                                                                     

gos. Hurons DE! juras:
de la forte il le retira chez luy en penfant a: ré.
penfant à ce qui luy avoit cité dit , 8: à ce qu’il

avoit dit luy-mefme.
Mais Chereas étonné de fa réponfe qui luy faiJ

(bit craindre qu’il ne découvrift l’affaire, alla trou-

ver à l’heure-mefme Cornaline 8465m qui eiloit r
aufli capitaine d’une des compagnies des gardes de
l’Empereur, parce que (cachant que c’eûoit un
fort brave homme, paflionné pour le bien public,
8: qui louftoit impatiemment de voir l’ethnie-
plorable où :eftoit reduit l’empire , il creut luydeâ
voir confier fon defl’ein pour recevoir Tes avis dans
une occafion fi importante. Il ne fe trompa passa
fou jugementzscar comme Sabinus rafloit déjapar
luy-mefme dans de pareils fentimens.8:querien
ne l’avoir empefché de les faire paroifire que ce
qu’il n’ofoit s’en ouvrir à performe, il n’écouta pas

’ feulement la propofition de Cheveu avec plainte:
avec afl’urance de garder le fecret 5 mais il luy
promit mefme de l’y affûter.

Ils convinrent qu’il n’y avoit point de tempsi
perdre , 8: allerent anili-toft enfemble trouver Mi-
nucianus dont ils connoiffoient la vertu a: la
neroiité, 8: fçavoient qu’efiant fufpeét à Caïus à

caufè de la mort de Lepidus fou intime amy il
citoit trop judicieux pour ne pas voir qu’il cou.
toit la mefme fortune , quand il n’en auroit point
d’autre raifon que celle de fou merite, puis que v
cela feul fufiifoit pour devoir tout apprehender
d’un fi méchant Prince. Ils pouvoient auna s’aiïù.

rer de luy parce qu’encore que la grandeur du "pe.
ril empefchafl de témoigner ouvertement la bain:
que l’on portoit iCsïus , ils en avoient tous airez
dit en d’autres teutonnes pour faire connoiflre que
fa tyrannie leur citoit infnpportable 5 8: cette con:



                                                                     

Lrvns XI’X." CHAPITRE i. 3o;
fortuité de fentimens avoit déja mefme lié entre
eux quelque amitié. Mais le refpeâ de Chereas
8: de Sabinus pour la qualité 8: la vertu toute ex-
tra rrdinaire de Minucianus leur fit croire, qu’au
lieu de luy parler d’abord du fujet qui les amenoit
ils devoient attendre qu’il leur en donnait quelque
ouverture. Cette penfe’e leur réiiflit: car comme
il n’y avoit performe qui ne fceuli que YEmpe-
rent avoit accoutumé de donner pour mot à
Chereas quelque parole qui luy efloit outrageuië,
Minucianus luy demanda quel citoit le mot qu’il
luy avoit donné ce jour-lat Chereas ravy d’une
qnefiion fi favorable à fou deflèin 8: ne pouvant
rien appréhender d’un homme de la probité de -
Minucianus ,luy répondit: Mais vous donnez- n
moy s’il vous plain pour mot, Liberté. Œe je fuis se
heureux, ajoüta-t- il, 8: queje vous ay d’obligation il
de me faire remarquer dans voûte viiage que vous a
m’exhorttz à entreprendre une choie pour laquel- a
le je brûle d’ardeur. Il n’en faut pas davantage pour ce
me porterà l’executer: ce m’eit airez de voir que sa
vous l’approuviez, 8: qu’avant meline que de nous ce

parler nous citions dans une mefme Cette a
épée que vous voyez fuflira pour vous 8: pour ne
moy : il n’y a point de temps àperdre 5 8: iln’y a se
rien que je ne fois prefl d’entreprendre fous voflre sa
conduite. Commandez donc feulemenrzvousfe- se
rez obey: 8: il n’importe que vous n’ayez point se
d’épée puis que vous avez cette grandeur d’une sa

dont le fer tire toutefa force. ll me tarde d’en ve- sa
nir aux effets, 8:je ne me mets point en peine de ce
ce qui m’en arrivera. Car pourrois-je penfer fans sa
honte à ma confervation particuliere lors que je sa
voy la liberté publique opprimée , les loix violées , un
8: tout ce qu’il y a d’hommes dans l’empire expo: si



                                                                     

504. Hurons ou juins.a. rez à la fureur de ce Tyran î yole, mefme croire
ou que je ne fuis pasindigne d’eflre l’executeur d’une

u fi grande entreprife puis que je me rencontre dans
ne vos feutimens. Miuucianus entendant parler Che-

rear de la forte l’embrafl’a , loüa (à generofité , l’ex-

botta de perfeverer: 8:ils fe feparereut en priant
les Dieux de leur efire favorables.

(fichues-uns afi’urentdqu’il arriva une chofe
qui fortifia en? Chereas. Car lors qu’il entroit
dans le palais ’ entendit une voix qui l’exhortoit
de ne craindre point d’executer ce qu’il avoit re-
folu. 8: de s’alfurer de l’aififlance des Dieux. Ces
paroles l’étonnerent d’abord craignant que l’ami-

-re ne fuit découverte: mais apres il ne douta point
que ce ne fuit quelqu’un des conjurez qui luy par-
lait ainfi pour l’animer encore davantage, ou une
voix du ciel qui luy faifoit connoiltre ne Dieu
ne dédaigne pas de prendre foin des a aires des

homme . *Cependant comme il n’y avoit performe qui ne
fuit perfnadé que de la mort de Caïus dépendoit le
au: de l’empire , 8: qu’ainli chacun coufpiroiti
l’envy pour en delivrer le monde , le nombre des
conjurez citoit déja grand , 8: il y avoit parmy eux
des Senateurs 8: des Chevaliers. Calafie mefme cet
affranchy de Caïus qui citoit mieux que nul autre
auprés de luy , 8: qui s’efloit rendu fi redoutable
que l’on pouvoit dire en quelque forte qu’il citoit
le compagnon de fa tyrannie,fe joignitàeux. Il
n’efioit pas feulement tres-puiiïaut par fou credit ,
mais aufii par les grandes richefl’es qu’il avoit ac-
qriifes en vendant fa faveura ceux qui le corrom-
poient par des preiims; 8: il ufoit tre: inf em-
meut de fa puifi’ance. Mais comme il connorfl’oit
l’efprit de Ca’ius qui lors qu’il entroit en foupçon

de
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de quelqu’un ne luy pardonnoit jamais , 8: que
quand il n’aurait point eu d’autre raifon de crain-
dre , lès grands biens efioient capables de porter ce
terrible maifireà le perdre, il travailla fecretement
à fe mettre aux bonnes graces de C laudius qui pou-
voit fucceder à l’empire , 8: luy dit que Gains luy
avoit commandé de l’empoifonner; mais qu’il s’ê-

toit fervi de divers prétextes pour differer d’execu-
ter un fi cruelordre. Pour moy je croy que c’efioit
une fuppofition pour s’vauerir du merite auprès
de Claudius; n’y ayant point d’apparence que fi
Caïus cuit en ce defl’eiu il n’euft pas puni Callilte
à l’heure’mefiue d’avoir différé à luy obeïr. Clau-

dius fe perfuada neanmoins ne les Dieux s’efioient
fervis de Callifle pour le La: de la fureur de
Caïus, 8: luy fceut beaucoup de gré d’un finie:
qu’il ne luy avoit point rendu.

Cependant ou n’executoit rien à caufe de la len-
teur de quelques-uns des conjurez , quoy que Che-
reas foûtinfi qu’il n’y avoit point de temps qui ne

full prOpre pour en venir à l’effet, fait lors que
Caïus alloit au Capitole offrir des facrifices pour fa
fille, [oit quand du haut de fou palais il jettoit au
peuple dans la place des pieces d’or 8: d’argent , ou

bien quand il celebroit de certaines ceremouies
qu’il avoit luy-mefme infiituées: car encore qu’il
fait continuellement environné de perfonnes pre-
parées à entreprendre fur fa vie ,il ne fe défioit de
rien 8: fe croyoit dans une pleine affurauce. Ainfi
dans la colere où citoit Chereas d’un fi long retar-
dement , 8: dans la crainte de manquer l’occaiion
il demandoit aux conjurez s’ils croyoient donc que
les Dieux enflent rendu ce Tyran invuluerable , 8:
difoit que pour luy il ne feroit nulle difficulté de
le tuer , quand mefme il u’auroit pêne d’épée.

’ c
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Surquoy il: ne pouvoient tous ne loüer (on aï.
mour pour le bien public; mais i scroyoient qu’il
faloit un peutdifl’erer, de peur difoient-ils, fi la
chofe ne réufliflbit pas de mettre toute la ville en
trouble par les recherche: que l’on feroit contre
eux, 8: d’ofier le moyen d’executer ce deiTein i
d’autres qui auroient le courage de le tenter:
Œ’ils jugeoient plus à propos de prendre leur

Il ("ne temps durant les jeux infiituez en l’honneur de
hit n°2; Celàr, qui a me le premier qui pour a’éleverà une
illégal fouveraine puilïance a ravi aux Romains leur liber-

2:33? té a: changé la republique en monarchie, parce
wur- qu’outre la grande multitude de peuple qui cou-

roit au theatre que l’on drefioit alors vis à vis du pa-
lais , tout ce qu’il y avoit dans Rome de perfonnes
de condition y allant avec leurs femmes a: leurs en-
fans, 8: l’Empereur- mefme s’y trouvant aulfi , il
lèroit difficile dans une fi grande prefi’e que ceux
qui veilloient pour fa confervation le garentiflènt
.de l’effort des conjurez. Chereas fe rendit à cet
avis,& il fut refolu de dilïerer iniques au premier
jour de ces jeux : mais la fortune prévalut à ce con-
feilzvcarà peine pût-on l’excenterïletroifie’me jour

qui efloit le dernier de ces fpeâacles: a: alors Che-
rear ayant aflèmbléwlçs conjurez leur parla en cette

U forte: Quels reproches ne nous fait point ce temps
’° qui s’efl pallié fans exçcuter une fi genereufe en-

" treprif.? Navarre-nous donc pas fujet de craindre
" qu’efiant découverte Caïus ne redouble l’a fureur, t
P &lqn’au lieu de procurer par fa mort la liberté de
’° l’empire nous ne contribuions par nofire lafcheté

0° àfortifier encore fi tyrannie? Efi-ce ainfi que nous
5’ devons travailler pour noûre propre [cureté 8: pour

I° Celle de tant de peuples ? a: cit-ce la le moyen
Phd’acquerir une réputation a: une gloire immor:

I
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telle? Perfonne dolant contredireàun difcours li
courageux; mais citant tous fi étonnez qu’ils de-
meuroient dans le filence: Quo)! ! ajouta-il .
pretendez vous de difl’erer davantage ? Nefçavez-
vous pas que c’en: aujourd’huy le dernier jour de
eesjeux, a: ne Gains en preü de s’embarquer
pour aller à A exandrie B: vifiter enfuite l’Egypte?
Croyez-vous donc que nous devions laiifer écha-
-per ce moulin qui fait horreur à la nature. afin
gril triomphe aufli bien fur la mer que fur la terre

la lafcheté des Romains, &que quelque fig].
ptien qui aura plus de courage que nous ait l’hon-
neur de relever par la mort de ce Tyran la liberté
opprimée? Pour moy je ne fuis pas refolu de per-
dre davantage de temps en de vaines deliberations;
mais le jour ne a: paflèra point que je ne m’ac-
quitte de ce que je dois à ma patrie , a: quoy que
la fortune en ordonne je le recevray avec joye
plûtofi que de .fouffrir qu’un antre me ravifl’e la
gloire de delivrer le monde d’un homme qui doit
me en horreur à tout le monde

Chereas en parlant ainli s’excita luy-menue de
plus en plus à cette grande entreprife,& yanima
tellement les autres que tous le fentirent brûler
de defir de l’executer fans diHerer davantage.ll le
rencontra par hazard que c’efloit le jour qu’il de-
voit demander le mot à l’Empereur; a: ainfi il
entra dans le palais avec (on épéeà fou collé felon

la coutume qui oblige les Capitaines des gardesà
la porter lors qu’ils vont s’acquitter de ce devoir
de leur charge. Déja une tres grande multitude
de peuple citoit allée au palais , chacun fe preiTant
pour prendre place parce qu’il n’y en avoit point
de particulierement affeétée ny aux Senateurs ny
au! Chevaliers, mais que chacun fe mettoit oùil

a-" a , gsij . n

sassaaasaaaaisaaaas
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pouvoit, les hommes le trouvant ainfi menez avec
les femmes, les mailires avec les elblaves; a: l’Em.
perenr prenoit plaifirà voir ce defordre. Il fit en-
fuite un facrifice à Allng en l’honneur duquel
ces jeux fe celebroient 5 a: il arriva qu’une goutte
de fing de la victime tomba fur la robe d’Afprma
qui citoit du nombre des Senateurs , ce qui fut pour
luy un mauvais augure, car Il fut tué dans le tu-
inuite qui arriva enfuite 3 mais Caïus n’en fit que
rire , 8: l’on remarqua avec étonnement a: comme
une chofe fort extraordinaire , que contre (on na.
turel il n’avait ce jour-là rien de rude 8: de farou-
che. Après que le facrifice fut achevé Caïus accent.
pagné de ceux qu’il aimoit le plus alla s’aflèoir fur

le theatre au lieu qui luy avoit eflé preparé. Ce
theatre efloit de bois, brou le dreffoit tous les ans
en cette maniere. Il y avoit deux porteszl’unea
découvert qui regardoit la Fraude place: l’autre
visâ vis du portique par ou es aâeurs entroient
8: fortoient fans incommoder les (patineurs; a:
on avoit fait de ce collé-là une loge lèparéeppar
une cloifon où les comediens a: les muficiens a:
mettoient. Lors que chacun eut pris fiplace,8:
que Chereasv a: les autres Capitaines des gardes
efioient airez proches de l’Empereur qui s’efioit
mis au coflé droit du thcatre, 84mm Senateur
8: qui avoit me Preteur demanda tout bas à Climats
qui avoit elle Conful 8: qui efloit allis auprés de
luy , s’il n’avait entendu parler de rien. A quoy

sa ayant répondu que non , Bativius ajoûta: Vous
’ enverrez aujourd’uy joüer un jeu qui finira la ty-

sa rannie. Taifipvous, luy repartit Clivius ,depeur
sa que quelques-uns des Grecs ne vous entendent,
au failant allufion par ce mot à un vers d’Homcre.

On jetta apre’s des fruits &quantité d’oifeaux fort
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agreables à calife de leur rareté , 8: Caïus prenoit
plaifirà voir de quelle forte le peuple le prefl’oit
pour les prendre. On remarqua enfuite deux cho-
lèsqui pouvoient palièr pour des prefages : L’une
qu’on reprefenta dans ces jeux un Juge qui ayant
elle convaincu de crime fut executé à mort : L’au-
tre que l’on y recita la tragedie de Cinyra dans la-
quelle luy a: Myrra fa fille furent tuez. a: l’on v
répandit aupre’s de ces trois perfonnes dont on
reprefentoit la mort quantité de 13mg que l’on
avoit apporté pour ce fujet. A quoy l’on ajoute
que gavoit ces aufli en ce mefme jour que Phi-
lippes fils d’Amintas Roy de Macedoinc avoit au-
trefois efle’ tué par Paufanias l’un de lès amis lors

qu’il alloit au theatre.

Comme ce jour citoit le dernier de ces jeux
Caïus delibera s’il demeureroit jufques à la fin , on

s’il iroit le mettre au bain a: manger pour re-
tourner enfuite comme il avoit accoutumé. Sur
quoy Minucianus qui citoit afiis auprés de luy k
qui avoit veu fortir Chereas craignant qu’il ne
manquafl: l’occafion d’executer l’entreprife , fe
leva pour l’aller fortifier dans l’on delièin. Mais
Caïus le prit par fa robe a: luy dit d’une maniere
obligeante z allez-vous donc homme de bien ?
Ces paroles l’arrellerent a: il fe raflit: mais ne
pouvant furmonter fa crainte il le leva une fecon-
de fois, 8: Caïns ne voulut plus le retenir dans
la creance qu’il eut que quelque befoin preiTant
1’0in eoit de s’en aller. Ami-toit apre’s Afprenas

qui gavoit l’entreprife fit refondre l’Empereur
d’aller au bain a: de manger pour venir apre’s re-

prendre fa place.
Chereas avoit cependant placé les conjurez aux

lieux les plus propres pour leur deflein . 8: dans



                                                                     

aie HISTOIRI pas jus".l’impatience où le retardement le mettoitd caufe
qu’il citoit déja la neufiéme heure du jour il refo-

lut de retourner au theatre pour executer l’entre-
prife. Car encore qu’il jugeait airez’que cela ne
fe pouvoit faire fans qu’il en coûtal’t la vie à des

Sonateurs 8: a des Chevaliers. il creut que la libers
té publique citoit préferable à la confervation de
quelques particuliers. Mais lors qu’il marchoit
vers le theatre un bruit qu’il entendit luy fit con-
noifire que Caïn: efloit l’orti pour venir dans le
palais. Alors les conjurez fendirent la preili: com-
me fi c’euit" el’te’ par un ordre de l’Empereur;

mais en effet pour le tuer plus facilement quand
il n’y auroit performe entre eux 8: luy.- Claudius
[on oncle , Mars Mirador qui avoit épaulé fa fœur
8: "de" Proconful que leur qualité empefchoit
qu’on ne pût! faire retirer , marchoient devant
uy; 8: Pulsa 4min; le fnivoit. Après qu’il fut

entré dans le palais il quitta! le chemin ordinaire
que Claudius 8: les autres qui alloient devant luy
avoient pris 8: où les ofliciers de fa maillas: l’atten-
doient , pour s’en aller aux bains parun chemin
dérobé afin d’y voir de jeunes arçons qu’on luy

avoit amenez d’Afie pour s’en ervirà chanter des
hymnes dans les ceremonies 8:les facrifices qu’il
avoit infiituez, 8: à danfer fur le theatre les danfes
dont Pyrrhus a ollé l’auteur.Alors Chereas s’avan-
ça pour luy demander le mot 5 8: Ca’ius ne man-
qua pas de luy en donner félon fa coutume un fort
deshonnelte, Chereas repoufia cette injure
une autre injure 8: par un grand coup d’épée
qui n’efioit pas neanmoins mortel. (Æquues-
uns veulent croire que ce fut à defîein , afin
qu’efiant avant que mourir en efiat d’en rece-
voir encore plufieurs autres , le chafiiment que
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les crimes luy finiroient (enflât luy full plus
fenfible. Mais celame paroit! fans apparence,
parce qu’on ne s’imufe point à raifonner en
de lèmblables salons qui ne peuvent avoir un
Effet tro promt,8: qu’il auroit falu que Chereas
eut! e le plus malhabile de tous, les hommes
pour Je laitier tellement emporter à la haine que
de penfer plufiofi à le donner cette vaine fatisfa.
&ion , qu’à le delivrer 8: tous lès complices du
peril où ils fe trouvoient. Car Cairn n’eufi pas
manqué de gens qui l’anroient défendu tandis
qu’il auroit e36 en vie; au lieu qu’eflant mort
avant qu’ils eufiènt le loifir de le reconnoifire les
conjurez pouvoient s’échaper à leur vengeance.
Mais je laifiè a chacun d’en faire tel jugement qu’il

luy plaira. Le coup qu’avait receu Caïus relioit
- entre le coû 8e l’épaule, 8: il auroit paflë plus

avant s’il n’eut! point rencontré l’os. Œelque
douleur qu’il en l’entifi il ne cria point, ny n’ap.

pella perfonneâfon feeours: il jetta feulement un
ibûpirJoitque la frayeur luy fifi perdre la parole,
toit qu’il le défiait de tout le monde, fait par un
efi’et de fa fierté naturelle: mais il tachoit de s’en-

fuir lors que Cornelius Sabinus le pouffa 8c le fit
tomber fur les genoux. Alors tous les conjurez
l’environnerent en criant; Redouble, redouble,
8: acheverent de le tuer. Entre tant de coups qu’il
receut on tient qu’Aquildt luy donna celuy qui
délivra l’empire par fa mort de fou infnpportable
tyrannie. C’en neanmoins à Chereas que la prin.
cipale gloire en et! deuë, puis qu’encore que plu-
fieurs ayent en, partàl’entreprife il fut le premier
qui en conceut le dcfl’ein ,qui l’infpira aux autres,
qui leur propofa les moyens de l’executcr, qui les
voyant étonnez par la grandeur du perd leur re:

Il: I



                                                                     

au. Hrsrorn: ou jurrs.donna du cœur, 8: qui aufii-toll que l’occafion
s’en ofliit attaqua le Tyran , luy porta le premier
coup, 8: lors qu’il citoit déja à demy-mort laina
aux antres à luy citer te qui luy relioit de vie.
Ainfi l’on peut dire avec verité que l’on doit attri-

buer àfon co rage 8: à fa conduite tout l’honneur

que fes comp ices ont merité. . (
Enfuite d’une fi grande action 8: dans le peril

où les mettoit le meurtre d’un Empereur folle-
ment aimé de la populace 8:,qui entretenoit tant
de gens de guerre , la difficulté citoit de fe retirer:
8: comme il leur paroifioit impofiible de retour-
ner par où ils citoient venusà caufi: que ces poili-
ges efioient fort étroits 8: remplis d’officiers 8: de
gardes que le devoir de leurs charges avoit raflent.
blez en ce jour de fefie, ils s’en allerent par un
autre chemin au palais de Germanicus de qui ils
venoient de tuer le fils. Ce palais citoit tout pro.
che de celuy de l’Empereur , ou pour mieux dire
il en faifoît une partie comme d’autres battis par
les precedens Empereurs, de chacun defquels ils
portoient le nom. Ainfi s’efiant échapez de la
prefie ils y furent en allez grande afi’urance du-
rant que le bruit de la mort de Caius n’efioit point
encore répandu.

Les premiers qui en eurent la nouvelle furent
les Allemans de a garde que l’on nommoit la le-
gion Celtique. C’elloient tous foldats qu’il avoit
choifis parmy ceux de cette nation pour efire prés
de l’a perfonne, 8e nuls d’entre les Barbares ne
font plus coleres qu’eux ,parce que le plus fouvent
ils ne comprennent rien ace qui le paire. Ce font
des hommes extremement robuiles : 8e comme
ils foûtiennent d’ordinaire les premiers efforts des

ennemis ils ne contribuent pas peu à faire pencher

s lafi
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la viàojre du collé où ils combattent. La mort de
l mpereur leur fut tres-fenfible, parce que ce

î n’efloit pas le merite qu’ils confideroient, mais
leur interefi , 8: que nuls autres n’efioient mieux
traitez qu’eux de Caïus , qui pour gagner leur afic-

a &ion leur faifoit de grandes largeil’es. Il: efioient
alors commandez par Sabbat: qui n’avoir pas cité
élevéà cette charge par fa vertu ny par celle de
Tes peres, car il avoit efié gladiateur, maisparfa ’
force toute extraordinaire. L’ayantà leur telle ils
coururent de tous collez l’épée à la main pour
tuer ceux qui avoient tué l’Empereur. Le premier
qu’ils reneontrerent fut Afprenas pour qui nous
avons dit que ç’avoitefie’ unnaauvais preûge que

cette goutte de làng de la victime tombée fur fa
robe, 8: ils le mirent en pictes. 11s trouverent en- l
fuite Norbanu dont la naiEsnce citoit fi illufire
qu’il pouvoit compter entre fes anceltres plufieurs
Generaux d’armée, 8: comme il n’efioit pas moins

fort que courageux, lors qu’il vit que ces Barbares -
ne refpe&oient point fa qualité il arracha l’épée

des mains de l’un d’eux, 8: ne feroit pas mort
fans leur vendre cherement fa vie s’ils ne l’euil’ent

int envelopé de tontes parts, mais citant aces-3
se par leur grand nombre il tomba percé de
coups. Le troifiéme des ’Senateurs qui éprouva la

1 rage de ces Allemans fut Antèïus à qui le defir
v de voir le corps mort de Caïus coufia la vie.

Comme la haine qu’il luy portoit ne pouvoit efire ’
ny plus grande ny plus jatte, parce que ce cruel
Prince ne le contentant pas de bannir (on pere
l’avoir: fait tuer dans (on exil , il repaifioit lès yeux

l d’un fpeâacle qui luy choit fi agreable lors qu’il

entendit des gens de guerre qui venoient-vers- ’
l luy. Il s’enfuit pour il: cacher; mais Il nenpût

* me. nm 111. D d
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éviter de tomber entre les mains de ces furieux
qui n’épargnoient non plus les innocens que les
.coupables.

Œlnd le bruit le répandit dans letheatreque
l’Empcreur venoit d’eltre tué , unefi grande nou-
velle caufa dans tous les efprits plus d’étonnement
que de creance. .Ceux qui la fouhaitoient fi ar-
demment depuis longtemps avoient peine d’y
ajouter foy parce qu’ils craignoient qu’elle ne full
pas veritable: Et d’autres ne vouloient pas la croi-
re à caufe qu’ils ne defiroient pas qu’elle fin!
vraye. 8: qu’ils ne pouvoient s’imaginer que l’on

eut! olé tenter 8: encore moins executer une en-
treprifefi hardie Le nombre deees derniers citoit
compofé défaitiste, de femmes , dejeunes gens,
8: d’efclaves. De foldats, parce qu’outre leur folde

ils avoient part à la tyrannie 8: aux rapineadeoe
détellable Empereur qui leur permettoit d’ofièn-
fer infolemment 8: impunément les plus gens de
bien. De femmes 8: dejeunes gens, parce qu’ils
prenoient plaifir aux divers fpeétscles, aux com-

ats de gladiateurs, aux largeffes, 8: aux autres
divertil’femens dont Ca’ius efioit prodigue fous
pretexte de vouloir contenter le peuple, mais en
effet pour fatisfaire fa cruauté 8: fa folie. Et d’ef-’
claves à caufe de la liberté qu’il leur donnoit non
feulement de mépriièr, mais d’accufer fini-Tomcat
leurs maifires fans crainte d’en ellre punis , rien’
n’ellant plus facile que d’obtenir d’un tel Prince

le pardon de leurs calomnies: 8: ils efloient mê-
me afi’urez qu’en donnant avis de l’argent qu’a-

voient leurs maifires ils obtiendroient avec la li-
berté la huitiéme partie de leurs cpnfifcations qui
citoit afiëéte’e aux dénonciateurs.

’ 1(nant aux perfonnes de condition, quoy que
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quelques-uns creufi’ent la nouvelle veritable, toit
parce qu’ils le faubaitoient , ou parce qu’ils avoient

p quelque connoifl’ance de l’entreprife , ils n’ofoient

neanmoins témoigner leur joye ny mefme faire
femblant d’entendre ce que ion diroit, de peur
s’ils citoient trompez dans leur efperance qu’il ne
leur coûtai! cher d’avoir fait connoilire leurs fen-
timens; 8: les mieux informez de la confpiration
citoient les plus retenus ,parce qu’ils ne vouloient
pas le rendre fnfpeéîtsà ceuxàqui il importoit que
Cai’us fait encore en vie. 8: qui n’auroient pas
manqué de les perdre fi la nouvelledefir mort (e
fuit trouvée faufl’e.

dant il vint un bruit que I’Empereur-
avoit en effet cité blefl’é 5 mais qu’il n’eitoit pas

mort8: que l’on panl’oit l’es playes. On ne fçavoit
4 toutefois qu’en croire, à caulè que ceux qui fifi-

l’aient ce rapport citoient ou foupçonnez de favo-
rifer la tyrannie, ou du nombre de ceux que l’on
aligneroit pasen eûre li ennemis que l’on ne pou-
voit ajoûter foy à ce qu’on penfoit qu’ils diroient
plûtolt par le defir qu’ils avoient qu’il full: vray,
que parce qu’il full Véritable. ce bruit en fuc-
ceda un autre qui troubla extrêmement toutes les

A perfonnes de la plus grande qualité , qui fut que
Caïus fans Te faire panier de (es playes edoit allé
tout enfinglanté dans la grande place pour y ha-
mguer le peuple. Ces divers bruits exciterent des

t mouvemens dilferens felon la difpolitiondr’fi’eren-
t te des elprits, 8: performe n’ofoit fortir de lapine:

de peur d’efire calomnié, parce que tous fçsvoient
’ que l’on ne jugeoit pasdes trôlions felon les peu-

(ées ne l’on avoit voritablement dans l’ame , mais
(clou qu’il plaifolt aux délateurs 8: aux juges dg.

le; ’ t eter. -4 ln et?! -



                                                                     

31.6 Histories nus jures;Les chol’es allant en cet cita: on vit venir les
,Allemans qui environnerent tout le theatre. Alors
il n’y eut performe qui ne defefperafi de fa vie:
tous fi: croyoient itou: moment prefis d’ellre
égorgez, a: le petil citant égal à demeurer ou à
s’en aller ils ne fçavoient à quoy fe refondre.
(Land ces Allemans eurentfendu la prelfe 8: fu-
rent venus jufques au theatre on entendit un bruit
confus de mille voix différentes de perfonnes qui
prioient qu’on ne leur fifi: point de mal, puis
qu’en quelque maniere que la mort de l’Empe-
teur. full arrivée» ils n’y avoient point eu de part.
,Leurs larmes 8: leurs gemili’emens accompa-
gnoient leurs prieras : ils prenoient les Dieuxi
témoins de leur innocence , 8: n’oublioient rien
de tout ce que l’apprehenfion d’un tel peril citoit
capable de leur infpirer: (maque grande que full
la fureur de cesAllemans ils ne prirent dire infeu-
,libles à tant de cris 8: tant de larmes, 8: n’ellre
point touchez de voir les telles d’Afprenas 8: des
autres qu’ils avoient tuez que l’on avoit mifes fur
un autel aprés les avoir portées de tous collez. Un

A fpeétacle li horrible du malheur de plufieurs per-
lonnes de qualité ne donnoit pas feulement suffi
de la compallionàtant de gens de condition 8d
tout ce peuple qui le coulideroient, mais il les
.faifoit trembler dans le doute ou ils citoient de
pouvoir fortir d’un li rand peril; 8: la joye de
ceux mefmes qui haïlforent 8: qui avoient le plus
de fujst de haïr Ca’ius efioit troublée par la crainte
.de ne pouvoir s’afi’urer de le furvivre.

En ce mefme temps un crieur public de ce que
l’on expofoit en vente 8: qui avoit la voix extra
meurent forte nommé armorias fort riche 8: fort
aimé du peuple parut fur le .theatre en habit dg

s
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»deiiil , a: avec toutes les marques d’une n’es-gran-

de douleur. Car encore qu’il bain extrémement’
l Caïus il dilfimuloit fa joye 5 a: croyant qu’il ima

portoit de faire conuoifire l tout le monde que ce
Prince citoit veritablement mort, il le publia à

. haute voix afin que performe n’en pâli douter. En ’

elfet il mofla parce moyen les Allemans; 8: leurs
f officiers leur commanderent de remettre leurs

épées dans le fourreau. Ainfi cette declaration pu-
blique de la mon de l’Empereur fut le falut de

- tanrec, grand nombre de perfimnes qui s’efloient
veuës dans une telle extrémité : car la paflion do-
ces Allemans pour Caïus citoit fi forte, que s’il
leur fuit relié quelque efperance de la vie il n’y au-

roit point eu de violenceth de cruautez où ils ne
fe fafiènt portez pour venger la confpiration fait:

l contre luy. Mais l’ailhrance de fa mort defarma
leur colere, parce qu’ils ne pouvoient plus luy don-

l ner des preuves de leurafiâion nyen recevoir de
la fienne , 8: qu’ils avoient fujet de craindre d’otite

punis fi le Senat devenoit le maifire.
Cependant dans l’extrême appreheufion où.

efioit-Cherefique Minucianus n’éprouvafi la fu-
reur de ces Allemans , il conjura avec tant d’intim-
ee tous les gens de guerre dont il pouvoit s’affurer
de prendre foin de fa confervation, qu’ils le luy
amenerent a: Clemcm avec luy. Alors ce grand
perfonnage auprès duquel le rendirent plufieurs
autres Sennteurs dit à Chereas, que l’aâion qu’il
venoit de faire ne pouvoit efire plus jatte: Œ’on

i ne pouvoit trop le loüer-d’avoir avec tant de har-
dieflè formé une fi grande entreprife, à de l’a-

i voir fi genereufement executée: (me la tyrannie
I acela de propœ des’accroifireen peu de temps par

le qu’elle trouve à pouvoir grognement- et

i D Il].
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318 lits-routeurs janv. A,v faire du mal à tout le monde. Maisque la haine (5
h tous les gens de bien qu’elle excite contre elle fait
le que par un fondait) changement les Tyrans attif-
8° lent miferablement leur vie: Que l’on en voyoit
la un exemple en la performe de Caïus,qui n’ayant

. ne point craint de violer toutes les loin a; d’ofiënfer
sa tous les amis les avoit rendus les ennemis : a
le qu’ainfi encore qu’il euf’t receu la mort par leur!
n mains on pouvoit dire avec verité que luy-mefme
se 1è l’eftoit donnée.

Les gardes du theatre s’efiaut alors retirez, ceux
qui s’cfioient ailèmblez en fi grand nombre pour
eilre fprâateurs des jeux St qui (citoient veus dans
un fi grand trouble, commencerentà fe lever pour ,
«le mettre en (cureté, 8c prirent pour ce fujet l’ -
œfion de ce qu’un medccin nommé drain: que
l’on avoit obligé de venir panier quelques uns de
ceux qui avoient cité blefiez, avoit fait forcir [es
amis fous pretexte d’aller querir des medicamens. t
mais en effet pour les tirer de peril.

798. Le Senat r’alïembla enfuite dans le palais; de u
le peuple courut en foule a: avec tumulte dans la
grande place; lesuns a: les autres demandant la

Hpunition de ceux qui avoient tué l’Empereur;
mais le peuple la demandoith la defiroit avec ar-
deur , a: le Senat feulement en apparence. Une fi j
grande émotion obligea le Senat d’envoyer ver:
eux hulula: Afiaticw- qui avoit eflé Coulis! : 8e fur l
ce qu’ils luy témoignerent de porter impatiem-
ment que l’on n’eut! point encore découvert les
confpirateurs 8: luy demanderent qui avoit donc

a efle’ l’auteur de ce meurtrezlje fouhaitemis, leur
se répondit-il , que c’eufl: cité moy.

Le Senat donna enfuite un arrefi par lequel
il condamnoit la memoire de Caïn: . à: comman.
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doit à tous generalement de le retirer , les’ et.
foyens Romains dans leurs maifons, a: les gens
de guerre dans leurs quartiers, avec promeffe aux
premiers ,d’une grande diminution des impoli-
rions, 8s aux autres de recompenfes s’ils demeu-
roient dans le devoir. Car il y avoit fujet de craint.
dre fiion- les mécontentoit qu’ils n’exuçsfl’ent

dans Rome toutes’fortes de violences,.& que ne
le contentant pas de piller let suifons des
caliers il: le portalTent jufques à commettre des
fierileges en n’épargnant pas mefme les templer.
Tous les Senateurs afiil’terentà cette délibention ;

de ceux qui avoient elle du nombre des conjurez
ne furent pas feulement des premiersà s’y trou.
ver , mais ils oibient mefme efperer que dans un
fi grand changement le Senat reprendroit fou ann-
eienne autorité;

ip Cunrsfrnn Il.
En gens de guerre deum": d’elever à l’empire

Claudie: me]! de China Étrange: de Saturnin:
dans le sans: en faveur de la Mari. Cirrus en.
’00]: riser l ’Impentriee Cefmin femme Je Cairn,
à. fis file. Bornier à mmaife: qualitez de Cairn.
Le: gal: de guerre refiloient de faire Claudius Em-
perenr à le portent dam le camp. Le 8eme: députe
sur: 119 pour le prier de fi dgfifler. :1an defiin.

PEndant que le Senat déliberoit, les gens de 7’99;
guerre tenoient confeil de leur collé: &apre’s

avoir agité tontes chofes il leur fembla’que le
gouvernement populaire fi ou le rétablifl’oit , citoit

incapable de foûtenir le poids Ide la conduite de

* l r D s1.- au



                                                                     

32° Bis-roua bis Ira-1re:* tant de royaumes a: de provinces: 03e quand
mefme il le pourroit ils n’y trouveroientpasleur
avantage; 8: que d’ailleurs s’il arrivoit que que].
qu’un des principaux du Senat full: declare’ Ern-
pereur, ils l’auroient pour ennemi s’ils n’avoient
pas contribuéà l’élever à ce fupréme degré d’hon-

neur. Ainfi croyant que nul autre ne le meritoit
mieux que Claudius,.tant par la grandeur de fi
naiifince citant oncle de Gains, que par la manient
li noble dont il avoit cité élevé, 8e ayant fujet
d’efperer qu’il leur témoigneroit à reconnoillân-

ce par des bienfaits proportionnez à l’obligation:
qu’il leur auroit, ils refolurent de l’aller enlever
dans fou logis pour le declarer Empereur. Cnew
sentira Saturniwen eut avis dans le Senat. &juù
geant qu’il n’y avoit point de temps à perdre pour

témoigner de la vertu 8: dur courage, il fe leva
comme fi on l’y cuit pouffé, mais en efiet par
fou propre mouvement,.& parla encet iire
avec une hardiefi7: digne de ces grandfimes
qui ont fait éclater par toute la terre la g cire de

sa la generofité Romaine. Nous voyons enfin, Mefi
sa lieurs, apre’s une fervitude de tant d’années paroi-

r tre aujourd’huy contre toute efperance cette heu-
» renie liberté qui elt l’un des plus grands de tous
le les biens imaginables. il cit vray que nous ne liga-
n vous pas combien elle durera,.parc,e qu’il dépend
Je de la volonté de Dieu de nous la conferver après
u nous l’avoir donnée. Mais quand un figrand bon.
» heur devroit wifi-toit difparoiltre , nous ne devons

se pas une: de le beaucoup eltimer, puis qu’il n’y
i sa a point d’homme de cœur qui ne reliente de la

sa joye de vivre libre dans un pays libre, a: degoû-
se ter au moins durant quelques heures la douceur
le dont nos pores joüig’oient dans les ficeler «un.

q



                                                                     

LIVI-l XIX. Gitane! s Il. 32xjepulàlique citoit dansfa fplendeur a: fifleurifl’an- d

seyComme je fuis né depuis que cette liberté fi *
habitable a cité opprimée, je n’ay point veu ce °’

temps heureux où l’on citoit nourri dans les let. *
tres 8: dans tous les honnefies exercicesqui peu- *
vent former l’efprit a: rehaufl’er le courage. Ainii "
tout ce que je puis cit de témoigner mon amour a q
pour celle qui nous profil: aujourd’huy. C’efl: "
pourquoy jçflime qu’après les Dieux immortels et
il n’y a point d’honneur que nous ne devions N
rendre à ceux .dont la generofité s: la vertu nous *
fait revoir la lumiere li douce de la liberté. Car W
quand nous n’en joüirions que durant un inui- , fi
ne nous feroit-ce para tous un grand avantage? W
aux vieillards puis qu’ils devroient mourirl’ans re- fi
gret apre’s un changement fiinefperé: &auxjeu- fi
aies, parce que c’efi poureux un exemple qu’ils ü
ne fçauroient ne point imiter fans degenerer de se
la vertu de leurs anceftres, et quece n’eit que par n
duaflions de vertu qu’on peut acquerir la liber. *
ne P Je ne fgaurois parler des choiès paflées que fur. fi
le rapport d’antruyzmais celles que j’ay veuês ne a.

me peuvent permettre d’ignorer quels [ont les N
maux que caufe la tyrannie. je (gay qu’elle fait Je
une guerre ouverte à la vertu; qu’elle ne peut fi
foufliir ceux qui ont du cœur a: du mérite 5 qu’el- I
le imprime la crainte dans les efprits k lesporte on
à une lâche flaterie, parce qu’on ne connoifl plus et
le refpeéît qui et! deu aux loix lors que routes et
choies dépendent de la volonté abfoluë du Prince. on
Car depuis que jules Celàr foulant aux pieds l’or- ne
dre li religieufement obfervé par nos perce eut ce:
établi (on injuite monarchie fur les ruines de la ce
republique , il n’y a point de calamite: dont Rome et

.g’aiteflaéafliige’e. Ceux qui luy ont fuccedé dans...»
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"h cette fouveraine puifl’ance femblentf suifs n’avoir
a. eu pour but que de travailler àîl’en’vi’â-renvtr.
sa fer toute l’ancienne difèipline 5 âcohi’me’ils ont

sa creu ne pouvoir trouver de [cureté que parmy
u des gens prefis à commettre toutes fortes de cri-
s- mes pour leur obcïr , il n’y a point de moyensfi
a barbares dont ils ne le fuient fervis pour opprimer
a les plus gens de bien 8s pour leur citer mefme
sa la vie. Entre ces maiflres infupportables qui nous
se ont fait gemir fous une fi tyrannique dominnion
se Caïus a: pouvoit vanter de furpail’er tous les autres ,
en puis que ne a: contentant pas d’exercer fa fureur
u fur nos citoyens il en a fait fentir les efiëts sans
.. proches a: à les amis, 8e n’a pas efié moins impie

ne envers les Dieux que cruel envers les hosanna.
sa Car c’elt le propre des Tyrans de ne fe contenter
u pas d’eitre avares, voluptueux a: fuperbes, leur
u plus grand plaifir et! d’exterminer leurs ennemis;
on ô: ils confiderent comme tels tous ceux qui ont
se l’aine noble 8e élevée. Nulle patience n’efl capable

a. de les adoucir , parce que ne pouvant ignorer com-
.. bien ils (ont odieux à ceux qui leur (ont foûmis
.. ils croyent ne pouvoir s’affoler qu’en les acœ-
,, blant de telle forte qu’ils ne paillent le delivrer
.. de tant de suifera. Maintenant donc que nous en
.. femmes tortis, a: qu’ayant l’avantage de ne dé-
.. pendre plus que de nous-malines uol’tre’ union
.. prefente peut produire nolise (cureté pour l’ave-
.. nir: qui nous empefche de relever la gloire de
n Rome, a: de rendre à la republique fors ancien
n éclat s: l’on premier luflre a il nous cit permis de
.. parler avec liberté contre les defordres, arde pro-
.. poièr fans peril tout ce que nous jugerons de plus
., avantageux pour le bien public puis que nous

’ a avons gecoüé le ioug de ces me. inspiraient
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’qui pouvoit nousen empefcher,’8t qui puniiibient

comme un grand crime ce qui mentoit le plus de
loüa’nge. Souvenons- nous que rien n’a tant forti-
fié la tyrannie dans fa naillance que la lâcheté de
ceux qui n’oferent s’y oppofer ,8: que ç’a cité cette

molleffe a: l’accoûtumance àfpreferer comme des
efclaves une vie honteufe à une mort honorable

ni ont jetté Rome dans cet abyfme de toutes
A ortes de maux. Mais avant toutes choies, Mol:
lieurs,rendons les honneurs deusa ceux qui nous
ont affranchis de finitude, 8e particulierement à
Chereas dont la conduite à le bras avec l’aili-
flance des Dieux nous ont rendu la liberté. Car
quelle recompenfe ne merite-t-il point de rece-
voir de ceux pour qui il n’a pas apprehende’ de
s’expofer à un tel peril? il a mefme cet avantage
fur Brutusôt fur Camus dont il a imité la vertu,
qu’au lieu que leur action fut fuivie d’une guerre
qui troubla tout l’empire ù toute la terre , il nous
a par la mort d’un feui homme délivré de tous

nos maux. .Ce dilcours de Saturninus fut écouté avec grand
plaifir de tous les Senateurs 8e des Chevaliers qui
fe trouverent prefens, 8: la chaleur avec laquelle
il avoit parlé luy ayant fait oublier qu’il avoit au
doigt une bague ou citoit emballée une pierre dans
laquelle l’image de Caïus citoit gravée, Inédits:

Maximal la luy cita; a: dans le mefme moment
cette pierre fut mire en pieces.

Cependant la nuit efiant déja un: avancée
Chenal; demanda le mot aux Confisls. Celuy
qu’ils luy donnerent fut, Liberté: 8: ils ne pou-
voient allez admirer de le voir rentrer dans lajoüii’.
fance de cette marque de leur ancienne autorité.
çhereas donna enfuite ce mot aux officiers des

3383838388881883
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(au. (’HIITOI ne n’as luira. r
quatre cohortes qui preferant la domination
timeà la tyrannie avoient embrafië le parti du
Sénat.

Un peu aprés le peuple par un effet de l’incon-
fiance qui: luy efi naturelle témoigna beaucoup)
de joye de l’efperance qu’il concevoit de recou-
vrer avec la liberté le pouvoir dont il avoit au-
trefois joüi, 8: donnoit de treszgra’ndes loüanges
à Chereas.

Ce chef de l’entreprife qui venoit de changer
la face de l’empire jugeant qu’il y auroit toûjours

fujet de craindre tant qu’il relieroit quelqu’un
de la race de Gains, dit à 7m; Lupus l’un des
Capitaines des gardes d’aller tuer l’lmperatriee
Cesonut à fa fille, 8: il le choifit plufioilf
qu’un autre parce qu’il efioit parent de Clément
8l l’un des conjurez. Sur quoy quelquesunsellin
ancrent qu’il y avoit de la cruauté à faire mourir
une femme comme fi elle cuit allé coupable du
fang des plus illultres des Romains que la finie
fureur de Caïus l’avait portéà répandre. D’autres

difoient-au contraire qu’elle citoit la prinéipale
mule-des maux de l’empire ,parce qu’ayant fait
prendre à Caïus pour le faire aimer de luy un de
ces breuvages qui portent l’amour jufques à la
folie, elle luy avoit renverfé l’efprit 5 a: qu’ainfi

on devoit la confident comme ayant donné le
poilois mortel qui avoit fait perdre la vie à tant

’. de perfonnes éminentes en vertu. Ce dernier fen-
timent prévalutr 8: Lupus partit pour l’executen
Il trouva Cefonia étendue" par terre auprès du corps
de [on mary qui manquoit de toutes les chofea
qu’on ne refufe point aux morts. Elle elloit toute
teinte du fang qui couloit de les playes : [a fille
citoit couchée auprès d’elle,,8t l’on n’entendons
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l’ortir de la bouche de cette lmperatrice que des
plaintes de ce que Ca’ius n’avoir pas voulu fuivre
les avis qu’elle lny avoit tant de fois donnez. Ces
paroles furent alors 8e font’encore aujourd’huy
diverliement interpretées; les uns croyant qu’elle
vouloit dire qu’elle avoit confeillé à l’limpereur

[on mary de changer de conduite pour en prendre
une fi moderée qu’il pût! regagner l’affection des

. Romains, afin de ne les porter pas par defefpoir
à entreprendre fur la vie. Et d’autres au contraire
mimant-que ces paroles lignifioient , qu’ayanteu
quelque lumiere de la conjuration elle luy avoit
.confeillé de n’attendre pas qu’il en cuit une en-
tiere connoiii’ance pour pourvoira (cureté. Cette i
Princeflè entrée de douleur croyant que Lupus
venoit pour voir ce corps mort, luy dit avec des
larmes menées de foûpirs de s’approcher encore
plus prés. Mais lors qu’elle vit qu’il ne luy ré-

pondoit point elle n’eut pas peine à juger du fujet
qui l’amenoit, 8: déplorant fa condition elle luy
prefenta la gorge nué , 8s le prefl’a d’achever le

dernier suite de cette fanglante tragedie. Elle atten-
dit enfuite le coup de la mort avec une confiance
admirable; 8: n fille qui n’eltoit encore qu’un

enfant fut tuée auprès d’elle. .
- Telle fut la fin de Ca’ius aprés avoir regné trois 8032,

ans huit mois. Il fit connoiitre avant mefme que
d’ellre arrivéà l’empire qu’il citoit brutal, mal-

(airant , voluptueux, protecteur des calomniateurs.
timide, 8e par confequent cruel. ll confidcroit
comme le plus grand avantage de l’autorité fou-
veraine le pouvoir d’en abufer contre les inno-
censv, 8: de s’enrichirde leursdépoüilles aprés leur

avoir injuûement fait perdre la vie. Il ne pouvoit
[tassili-i! de n’eût-e confideré que communiions: .
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32.6 Hurons nus jures.me; mais aflèébit follement d’ellre reveré cons:
me un Dieu , 8: le glorifioit des lâches flateries du ’
commun du peuple. Le frein que les loix 8: la
vertu donnent aux pallions déreglées luy elloit in-
fupportable. Il n’y avoit point d’amitié li grande
8: li ancienne qui full capable de l’empefcher de
tremper l’es mains dans le fang lors qu’il citoit en
colere. Tous les gens de bien palToient dans fou
efprit pour fer ennemis. Quelque injulles que fui?
font les commandemens il vouloit qu’on les en:
curait à l’heure-mel’me fans que l’on oral! y ap-

porter la moindre contradiétion: Etentre tantde
vices qui le rendirent odieux cette abominable im-
pudicité. jufques alors inouïe qui leporta à com-
mettre un incefie avec fa propre liseur, le fit de:
taler de tout le monde. il n’entreprit durant [on
regne aucuns ouvrages magnifiques ou dont l’ -
pire pûll: tirer de l’avantage,excepté quelques ha-
’vses& quelques ports auprés de Rhege8t dans la
Sicile pour recevoir les valu-eaux qui apportoient
des bleu d’Egypte en Italie, 8e qui citoient fans
doute fort utiles au public; mais ils ne furent pas
achevez , tant par la negligence de ceux à qui il en
avoit donné la conduite , que parce qu’il aimoit
mieux employer [on argent en de vaines 8: folles j
dépenfes qui regardoient fou plaifir, qu’à excen-
ter des delTeins dignes d’un grand Empereur qui
prefere le bien de les fujetsâ l’a fatisfaétion parti-

culiere. Au relie il citoit fort éloquent , fort in-
llruit dans les lettres Grecques 8: Romaines, com-
prenoit tus-facilement toutes Ichol’es, répondoit
fur le hamp aux harangues qu’on luy faifoit, 8:
mefme ans les plus grandes affaires nul autre n’é-
tait plus capable que luy de perfuader ce qu’il en.
Çcprenoit de foûtenir, tant parce qu’il avoit na-, ’i
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tutellement l’efprit excellent, qu’à caufe qu’il s’y

citoit toûjours exercé pour ne ceder point en cela
iGermanicus fou pere ,J 8: à Tybere qui y ex-
celloit par delfus tous les autres 8: qui avoit pris un
extrême foin de le faire inûruire. Mais cette bon-
ne éducation ne l’empefcha pas de le perdre quand
il tint arrivéà l’empire , tant il cil difficile de le re-
tenir lorsque l’on peut faire impunément tout ce
que l’on veut. Au commencement de (on regne il
avoit pouramis des perfonnes de grand merite qui
le pottoientà toutes les aétions qui pouvoient luy
acquerir de la reputation 8: de lagloire z mais il les
éloigna peul peu , 8: lors qu’il s’abandouuaà une

licence elli-enée fou averfiou pour eux s’augmenta
de telle forte qu’il n’eut point de honte d’employer

des moyens infantes pour latisfaire par leur mort
ion ingratitude 8: la cruauté.

Il faut maintenant parler de Claudius qui com-
me nous l’avons dit marchoit devant Caius lors
qu’il citoit forci du thestre. Œand il eut appris la
mort 8: veu ce grand trouble il s’alla cacher dans
un coin du palais qui citoit fort [ombre , fans nenn-
moins que nulle autre raifon que la grandeur de
la naill’ance luy donnait l’ujet de craindre: car il
avoit palTé une vie privée 8: s’elloit toûjours con-

duit avec beaucoup de modellie. Il s’occupoit à
l’étude 8: principalementà celle des auteurs Grecs

, loin du bruit 8: du «Insulte fans s’engager en
nulle forte dans les .aEaires.

Cependant la rumeur augmentoit toujours, 8e
le palais n’efioit pas feulement plein de foldats qui
couroient de tous collez avec fureur fans (bavoir à
mi ils en vouloient, mais le Peuple qui croyoit
avoir fecoiie’ le jougy venoit aulli en foule. Alors
la gardes pretoriennes qui tenoient le Prentier;
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3:8 Huron: on Jours. ’
rang entre tous les gens de guerre commencerent ’
à confulter fur ce qu’ils avoient à faire : la mort de
l’Empereur n’efioit pas ce qui les mettoitenpei.
ne, il: croyoient qu’il l’avait bien meritée , 8cm:

penfoient qu’à prendre les refolutiom qui leur
pouvoient efire les plus avantageufigs î Et quant
aux Allemans ce n’efioît pas la confideration du
public , mais leur feule paffion qui les animoit
contre ceux qui avoient tué Caïus. L’apprehen-
fion de Claudius fut encore augmentée lorsqu’il
vit que l’on portoit de tous cotiez les tefiesd AL,
pprenas 8e des autres que ces barbares avoient l’a--
crifiez à leur vengeance, a: il fe tenoit toujours
caché dans ce lieu obfcur où l’on ne pouvoit aller
qu’en montant quelques degrez. L’un des gardes
de l’Empereur nommé Grau: l’apperceut. mail
fans le pouvoir reconnbiltre à caufe de l’obfcurité:
il s’approcha de plus prés a: luy dit de fortir :ce
que ne voulant pas faire il l’en tira par force a: le
reconnut : alors il dit à l’es compagnons: Voicy
Germanicus faifons-le Empereur. A ces parole: il:
f: preparerent pour l’enlever: mais Claudius crai.
gnant qu’on le (il! mourir à caufe de la haine que
l’on portoit à la memoire de Caïus les pria de con-
fiderer fou innocence , 8e de fe fauvenir qu’il n’a-
voît en nulle pana cequi s’eftoit paillé. Sur quoy
Gram: le prit parla main a: luy dit en foufiiant:
Cefi’ez deflre en peine de voltre vie: penfez feu-
lementà témoigner une grandeur de courage di-
gne de l’empire que les Dieux lafi’ez des maux que
Caïus a fait fouffrir à toute la terre offrent auj ont.
d’huy à vofire vertu, 6: montez glorieufement
fur le trône de vos armelines. Durant que Gram:
parloit de la forte un grand nombre d’autres fol-
data e la garde pretorienne s’eflaut rangez auprél

de
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3è luy, tous enfemble prirent Claudius; s: un
combat aufli violent que celuy qui fe paiTcitdans
fou cœur entre la crainte a: la joye ne luy permet-
tant pas de pouvoir marcher, ils l’emporterent
fur leurs épaules. Plufieurs de ceux qui le virent
en cet eflat’ crûrent qu’on alloit le faire mourir:
a: comme il n’avoir jamais eu aucune part dans les
afi’aires a: avoit mefme louvent couru fortune de

’ la vie fous le regne de Caïus,ils avoient compaiL
fion de [on infortune, 8: difoient qu’il n’apparte-
noit qu’aux Confuls de le juger. A mefure que ces
gens de guerre s’avançoient d’autres fe joignoient
encore à eux. 8s ils continuerent à porter Clau-
dius parce que ceux qui conduifoient fa litiere le
croyant perdu lors qu’ils l’avoient veu ainfi enle-
ver s’en citoient fuis Le peuple faifoit’place àcette

multitude de foldats qui rempliflbient le palais que
l’on dit dire la plus ancienne partie de Rome , se
qui déliberoient déja entre eux de ce qui regardoit
la conduite de l’eflat. Un plus grand nombre dei
sans de guerre fe joignit encore à ceuxœy, 8: leur:
joye de voir Claudius fut fi grande qu’ils témoi-

nerent qu’il n’y avoit rien qu’ils ne fuirent prcûs

de faire pour le poirer à l’empire, tant a caufe de
l’amour a: du refpeâ qu’ils confinoient pour la»

memoire de Germanicus fou frere , que parce
qu’ils n’ignoroient pas les maux que l’ambition.
immoderée des principaux du Senat avoir caufez’
durant qu’il alloit en autorité ,8: que jugeant im.
pomme de rétablir la republique , ils croyoient que ’

puis qu’il faudroit toujours en venir àélire un
Empereur il leur importoit d’empefchcr qu’on
n’en choifiü un qui ne leur cuit point d’obliga-
tion: au lieu que fi Claudius leur efioit redevable l
de a: trouver élevé à celcomblc d’honnèur il n’y: i

, a - A I e



                                                                     

X330 Hurons on Jours.avoit point de grace qu’ils ne deufiënt attendre de.
. luy pour recompenfe d’un fi grand fervice. Après

avoir ainfi raifonné et communiqué leurspenfées
à ceux qui fi: venoient encore’joindre a eux ils
convinrent tous dans un mefme deflem, mirent
Claudius au milieu d’eux ,8: le porteront dans le
camp pour terminer cette grande afi’aire fans que
performe la pâli empefchert.

Pendant que ces choies felpafi’oient le Senat à
le peuple sa trouverent dans des fentimens op-
pofez; car le Scnat fe voyant affranchi de la ler-
vitude des Tyrans vouloit reprendre [on ancienne

tautorité. Mais le peuple qui luy envioitcet hon-
neur 8K regardoit la puiflance imperiale comme
un freinpour arrefier lesdeil’eins des-plus entre-
prenans d’entre eux- de comme une -prots&ion
contre leurs violences, fe réjoüifioit de la refolu-
tion prife par les gens de guerre en faveur de Clau-
dius,.efperant par fou moyen d’éviter les guerres
civiles Gales autres manique Rome avoit foufl’etts

k - du temps de Pompée.
806. Le Sens: n’eut pas pluaoli avisde ce qui-1è

s9 pafibit dans le camp. qu’il» envoya reprefenter-à
w Claudius qu’il ne devoit pas entreprendre de Ce
se faire Empereur par violence: mais fis remettre au
I0 Senat de prendre foin de la republique , 8: de choi-
ss fir quelqu’un de fou corps qui avec le confeil de
w nombre d’autres pourvoiroit felon les loix à ce
se qui regardoit le bien public: Œ’il pouvoit (a
n fouvenir des maux dont Rome avoit me affligée
se fous la domination des Tyraus,.8e des perils que
se luy-mefme avoit courus durant le regne de Caïus:
se (nil feroit étrange qu’ayant détefié la tyrannie

on dans les autres il voulut! par (on ambition renga-
so ger fa patrie fous le joug infupportable dont elle

80;.

A
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’venoit’ d’aire delivrée; au lieu que s’il le confor-

moit aux fentimens du Senat a: fe contentoit de
vivre comme auparavant a: de témoigner la mef-
me vertu , il recevroit les plus grands de tous les
honneurs , parce qu’ils luyîërfoient rendus volon:

tairement 6: pardes perfonnes libres , 8: qu’il n’y
auroit point de louanges qu’il ne meritafi de vou-
loir bien par fonkaffeâion pour le public a: fou
refpeét pour les loix , tantofl: commander, 8:
tantoli obéir: QLte fi au contraire fans dire tou-
ché de ce qui efioit arrivé à Caïus il continuoit
dans [on deflèin, le Senat eûoit refolu de s’y op-
pofer, a: qu’outre le grand nombre de gens de
guerre qu’il avoit de fou coite il pourroit armer
une grande multitude d’efclaves. Mais que leur
principale confiance elioit au fecours des Dieux
qui affilient ceux qui combattent pour la juflice ,
rien n’ellant plus jufle que de défendre la liberté

de (on pais .Vannier k Brutus apre’s avoir parlé de la forte
à Claudius fe mirent à genoux devant luy pour
le conjurer de ne point engager Rome dans-une
guerre civile 5 a: le voyant environné d’une fi
grande multitude de gens de guerre qu’ils ne
pouvoient plus efperer que l’autorité des Confuls
full confidenble , ils le prierent s’il eüoit refolu
de s’élever à l’empire de vouloir au moins le re-

cevoir des mains du 8eme, puis qu’il efloit plus
raifonnable a: qu’il luy feroit plus avantageux
d’eflre porté si ce fouverain pouvoir par un con-
fentement geueral que par force s: par violence.

Ee if
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dCHAPITlI 111.
Le Roy Agrippa fimfe Claudius dans la refilaient

d ’ampterl ’emptre. Les gens de guerre gainoient
embrafi le parti du Saur l ’dsndarmmrà’ fusi-
grunt à (Jeux quitteroient prçfie’ le ferment à Clau-

dius: que] que Cherer pif! finir: pour les en sur.
pefibsr. Ami; Claudius demeure le mngflre. ér-
analsrmse cherra: à la mon. Il la [mufle un
une confiance mmeifleufi. a Et Sabbat: Plus des:
primipare: des conjurez. f: tuë hymefme.

807; CLaudius fqachant que le Senat fe perfuadoit
de pouvoir recouvrer fa premier: autorité ré-

, pondit avec beaucoup de modellie pour ne pas
choquer l’es fentimens. Mais comme il croyoit:
avoir fujet de tout craindre de cette grande com-
pagnie; que d’un autre collé les gens de guerre
luy promettoient toute forte d’aififiance , 8: qu’Aâ.
grippa l’avoir exhorté a n’el’tre pas fi ennemi de

luy-mefme que de refuièr le pouvoir qu’on luy
offroit de commandera lapins grande partie de
la terre, A il refolut enfin de ne rien oublier de ce
qui dépendoit de luy pour feeonder fa bonne for-
tune. Ce Roy des Jiifs qui «relioit redevable à Caïn:

de fa couronne avoit fait mettre (on corps fur un
liâ’avec toute la bien-fiance que le temps pouvoit
permettre , se dit à defl’ein à [es gardes qu’il n’efioit

Pas mon &que fer playes luy faifoient ibufiiir-
tant de douleur qu’il avoit un promt befoin de
medecins. Lors qu’il fceut que les gens de guerre-
avoient enlevé Claudius il fendit la preilè pour
aller àrluyv &l’ayant trouvédaus une telle agng
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fion d’efprit qu’il citoit prefi de ceder l’autorité

au Senat, il luy redonna du cœur, 8e le fortifia:
dans le defir de ne pas perdre l’occafion de fucce-
der à l’empire. A: peine avoitil achevé de luy
infpirer- ces fentimens qu’on luy vint dire que le
Senat le prioit d’aller prendre place dans leur com-
pagnie. Aufl’r-tofl: il le parfuma la tette pour faire
croire qu’il luttoit datable , .8: feignant de ne rien
f9avoir de ce qui. fe panoit il demanda au Senat
quand il y fut arrivé ce qu’efloit devenu Claudius.
Surquoy on luy fis entendre tout ce qui s’efioit.
palle, &on le pria de dire l’es fentimens fur l’eûat
prefent des chofes. Il promis alors qu’il citoit prefi:
de donner fa vie pour maintenir la dignité du:
Senat : mais qu’il croyoit qu’ils devoient plulioit

Confiderer ce qui leur citoit utile que ce ui leur
efioit agreable, 6: que s’ils eiioientire olus de
reprendre la fouveraine autorité ils avoient be-
foin d’armes 8: de gens de guerre pour ne pas
fuccomber dans une fi grande entreprilë.0n luy
répondit que le Senat ne manquoit nyfid’hommes’, ..

Iny d’armes . ny d ent pour fairela guerre, s:
qu’il pourroit. mefme armer quantité d’efclavesà

qui il donneroit la liberté. je fouhaite , Meflieurs a
repartit Agrippa 5 que voiire deifein.réüfliili: com-
me vous le pouvez defirer. Mais la part que je
prens à; vos interdis m’oblige a vous dire que
je voy une extrême diffrrence entre ce grand
nombre de vieux foldats qui ont embraffé le parti
de Claudius,& ces efclaves dont vous parlez. Ce
font gens incapables de dilcipline, &qui àpeine
fçavent le fervir d’une épée. C’efi pourquoy je

fuis d’avis que vous envoyiez vers Claudius pour.
luy perfuader de le déporter de fa pretention à
l’empire,.8:v je m’oflie d’aller avec vos Deputez
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334 Hurons ois jures: 0Cette propofition fut approuvée. Ce Prineepartit
accompagné de quelques Senateurs ; 8: aprés avoir

* dit en particulier à Claudius le trouble ou efioit
le Sénat , il luy confeilla de parler en Prince qui

V il: croit déja monté fur le none; Ainli Claudius
.0 réponditlà ces Députez : (nil ne s’étonnoit pas

fi de voir que le Sénat appréhendait la monarchie
I0 aprés un gouvernement aulli rude qu’avoit cité
0° celuy des precedens Empereurs. Mais qu’ils goû-
t. teroient fous faconduite la douceur d’une domi-
F nation moderée qui n’auroit d’empire que le
se nom , s: dans laquelle toutes chofes le pafltroient
n par leur avis a: avec l’approbation de tout le
se monde- Susquoy ils ne pouvoient douter de la
se parole, puis qu’ils citoient eux-inclines témoins
se de la maniere dont il avoit vécu dans tous les
a. temps fans avoir jamais rien fait que l’on pût! luy
go reprocher. Apre’s avoir renvoyé de la forte ces

Députez il harangua les gens de guerre qui
s’elioient rangez auprés de luy , leur fit prefier le
ferment, a: dithibuer’a chacun cinq mille drach-
mes. Il gratifia les officiers à proportion du nom-
bre d’hommes qu’ils commandoient, 8: promit
de traiter favorablement toutes les autres troupes
en quelque lieu qu’elles fuirent.

Le lendemain au matin! avant le jour les Con-
fills allemblerent le Senat dans le Temple de jupi-
ter au Capitole: mais quelquesvuns des Senateurs
n’oferent fortir de chez sur pour s’y trouver, 8:
d’autres s’en allerent en leurs maifons de campa-
gne , parce que voyant où les choies fe portoient
ils preferoient une fervitude tranquille à un dei:
fein aufli périlleux qu’clioit celuy de recouvrer
leur libertézet il n’y en eut que cent qui le neur

yerent au Senat: ° i
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Pendant qu’ils deliberoient on entendit à la

porte un grand bruit de gens de guerre qui de-
mandoient que pour empefciler le préjudice que
recevroit l’empire li le commandement citoit par-
tagé entre plulieurs,le Senat choifill pour Empe-
reur celuy de l’on corps qui en feroit jugé le plus
digne. Cette demande li contraire à l’efperance
que le Sénat avoit euë de recouvrer la liberté 8:
Ion ancien. pouvoir, le troubla d’autant; plus qu’il
avoit liijetde craindre que Claudius ne devint! le
mailire. 1l s’en trouva néanmoins quelques-uns à
qui la noblelTede leur race,8: leursalliances avec
les C efars donnoient allez d’ambition pour les fai-
reafpirer à la louveraine puillânœ. Marc Minucien
l’un des plus illulires des Romains 8: qui avoit
épaulé julie leur de (laïus , s’offiit de prendre
le foin della conduite de l’empire. A quoy les Con-
fuls au lieu de répondre chercheront d’autres l’u-
jets de parler. Valerius Aliaticus avoit aulli le me.
me dell’ein que Minucien; mais Minucianus- qui
avoit cité de la conjuration contre Caïn: l’empefcha
de s’en declarer,.8: li quelqu’un en full venu julï
ques à dilpnter ouvertement l’empire à Claudius
il feroit arrivé l’un des plus grands carnages que
l’on vit jamais.,Gar outre un grand nombre de gla-
diateurs 8: les compagnies du guet entretenues
pour faire durant la nuitvdes rondes dans larville
il s’y elioit allèmblé une grande multitude debat-
teliers. Cet extrême defordre qu’il elioit facile de
prévoir détourna’plufieurs Senateurs de prétendre

aulii à l’empire, tant parla crainte du peril. ou
Rome le trouveroit , que par celle qu’ils avoient

pour eux-mel’mes. vLorsque le jour ne failbit» encore que commen-
cer paroilire Cher?! vint: avec les amis 8:

309;



                                                                     

.3136: Hurons pas jans. glit ligne de la main aux lbldats qu’il defiroit de" leur”

parler. Mais au lieu de le luy permettre ils li: mi-
rent à crier qu’ils vouloient que fans aucun re-
tardement on leur donnali un Empereur. Ainli-
le Senat reconnut que le mépris que ces gens de
guerre talloient de l’on autorité le mettoit hors
d’ellat de pouvoir rétablir la republique -. 8: d’au-
tre collé le manque de refpeâ’de ces lbldats pour
une compagnie li augulie citoit infupportable à.
Chereas 8: a ceux qui l’avoient afiiflé dans l’en-
trepril’e contre Caïus. Il ne pût fouflifir qu’ils con-

tinuali’ent à demander un Empereur, 8: leur dit:
N avec colore qu’il leur en donneroit un pourveu
quu’ils luy apportafiènt un ordre d’Emjcbsa. Cet"

.Eutychus citoit un cocher que Ca’ius avoit fort
aimé 8: qui avoit cité employé aux plus bas 8:
aux plus vils de tous les minitieres. Il ajouta à.

p cela divers reproches , les menaça mefme de leur
.. apporter la telle de Claudius,8: leur dit’que c’é--
,.. toit une choie honteufe qu’après avoir ollé l’em-
pj pire à un fou vils voulul-l’ent le donner à un liupide.

Mais ces gens de guerre tirerent leurs épées fans
le daigner écouter,8: s’en allerentlavec leurs dra-
peaux trouver- Claudius pour le joindre aux autres
qui luy avoient déja prelié le ferment.

81°. Le Sénat le voyant ainfi abandonnéde ceux qui
devoient le défendre 8: les Confuls le trouvant
fans autorité , l’étonnement fut li grand, 8: ce
qu’ils avoient: irrité Claudius augmenta li fort
leur crainte, que leur regret de s’elire engagez lie
avant les puma le faire des reproches les uns aux
autres. Au milieu de cette conteliation Sabinus
qui efioit l’un de ceux qui avoient tue Caïn: s’a-

et vanqa 8: prou-lia hautement qu’il les tuëroit tous.
u pluma que de fournir que Claudius moussa la]:
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le trône 8: que l’on rentrait dans une nouvelle fer-
Avitude. Il dit mefmeâ Chereas avec beaucoup de
chaleur qu’il eliolt étrange qu’ayant elié le pre-

mierà entreprendre contre le T ran, il voululi
bien foufliir de vivre fins que a patrie eull: re-
couvré [a liberté. A quoy Chereas luy répondit
qu’il n’avoit point d’amour pour la vie; mais qu’il

vouloit fgavoir quels citoient les fientimens de
Claudius.

Cependant on retendoit de toutes parts dans le
camp pour s’ofliirà Claudius. animée l’un des

-Confuls y fut aulli. Comme il erroit odieux aux
foldats à caulë qu’il avoit exhorté le Senat à main-
tenir la liberté, ils vinrent à luyl’épéeà la main
8: l’auroient tué li Claudius ne l’euli empelèhé":

mais il le garentit de ce peril 8: le fit afi’oir auprés
de luy.0n n’eut pas la mel’me confidemtion pour l
les Senateurs qui l’accompagnoient : on les em-
pelcha de s’approcher de Claudius pour le lalüer:
iQelques-uns, 8: Aponiw entre autres, furent
blefl’ez ; 8: il n’y en eut un feul qui ne courufi

l grande fortune. Le Roy Agrippa conl’eilla à Clan.

dius de bien traiter ces prenantes 8: principales
perfonnes de l’empire , parce qu’autrement iln’y

l auroit plus de gens de qualité à qui il pâli com-
mander. ll approuva cet avis, 8: manda enfuite au
Senat de le rendre dans le palais, oùil le lit porter
en litiere à travers la ville 8: accompagné de gens
de guerre qui faifoient retirer le menu peuple.

En ce mefme temps Chereas 8: Sabinus qui s’é-

taient le plus fignalez dans la conjuration ne crai-
irent point de le montrer en public contre l’or-

dre de Psfiimà qui Claudius avoit donnéla charge
rie-Colonel des gardes pretoriennes. Mais suffi-toit
que Claudius fut arrivé dans le palais Il tint con.

Hifi. nm. u I. i r f
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338 Hurons ois jutes;feil avec lès amis 8: condamna Chereas à perdre li
vie. Ils ne pouvoient tous néanmoins s’empefcher
de reconnoil’tre que l’aétion qu’il avoit faire citoit
illulire: maison l’accufa de trahil’on,18: l’on creut

devoir pourvoir par la mort à la lèureté des Empe-
reurs. Ainli on le mena au fuppliceavec Lupus 8:
plufieurs autres des conjurez. On dit qu’il témoi.
gna une merveilleufe confiance, 8: que non leu.
lcment il ne changea point de vifage, mais que
voyant pleurer Lupus il luy reprocha la lârheté:
8: que fur ce qu’il le plaignoit qu’on luy avoit

w ollé fa robe il luy dit, que les loups n’avoient
si jamais froid. Au milieu de cette grande foule dont

il elioit environné il demandaà un foldat s’il elloit
bien exercé aux meurtres 8: fi [on épée elioit bien

tranchante, 8: pria qu’on luy apportali celle avec
laquelle il avoit tué Caïus. Un leul coup luy ofia
enfuite la vie; mais Lupus en receut plufieurs.
parce que la peur luy faifoit branler la telle. Peu
de jours aprés on celebra la felie dans laquelle les
Romains font des offrandes pour leurs parens
morts, 8: ilsenjetterent dans le feu en l’honneur
de Chereas en le priant de leur vouloir pardonner
leur ingratitude. Ainfi liait celuy qui a rendu la
memoii-e li celebre par une entreprilè li genereu-
lèment conceuë, fi conflamment pourfuivie, 8:

li hardiment exécutée. ’
ment à Sabinus, Claudius ne fe contenta

de luy pardonner: il le conferva mefme dans la
charge, difant qu’il n’avait pû manquera la pa-
role qu’il avoit donnée à ceux qui l’avaient en-
gagé dans la confpiration. Mais ce genereux Ro-
main ne pouvant le refondre de furvivreà l’op-
prelfion de la liberté publique, le délivra par un
coup de fou épée d’une vie que ion courage luy

les: doit infupportable. A



                                                                     

[une XIX. CHAPITRI lV. 339

CHAPITRE 1V.

-.. www-5p -4

î

5

L’Empmur Claudine infirme le royaume à Agi)",
à] ajaûn la fadée à Samarie. Doum le nym-
me de Chalcide à Hmde fieu d’Agrippa, àfait

de: MI: fivorable: aux
l L ’Une des premieres chofes que fit Claudius de-

puis avoir cité efiably dans la fouveraine pilif-
fance fut de licentier tous les gens de guerre qui
luy efioient fufpeâzs, a: de confirmer Agrippa
dans le royaume qu’il avoit receu de Caïus. Il fie
fur ce fuiet un édit par lequel aprés luy avoir
donné de grandes loüanges il ajouta aux ellats
dont il joüifioit de]: la judée a: Samarie, com-
me luy appartenant avec jufiice parce qu’elles a.
voient elle poilèdées par le Roy Herode [on ayeul. ’

Il luy donna encore du fieu Abela qui avoit ap-
partenuà Lyfanias, avec toutes les terre: du mont

’ Liban: 6: le traité d’alliance de ce Prince avec le
peuple Romain fut gravé fur une table de cuivre
que l’on mît au milieu de la grande place du mu.

i thé de Rome. v
Ë Ce nouvel Empereur donna avili àAnnocnüs
l qui avoit cité dépofièdé de (on royaume la Co.

[Omagene a: une partie de la Cilicie. Et comme il
l avoit une affection particulier: pour Aimant" Ly-

fimchw Alabarche qui avoit eu la conduite de
tontes les affaire: d’Antonia fa mue 8: que Caïus
avoit fait mettre en prifon , il ne fe contenta pas
de l’en tirer, mais il deflina pour femme à Marc
[on fils Beaune fille d’Agrippa, a: Marc came
mort avant que les noces fe yùflènt à??? Roy

Il

8 I4?

me



                                                                     

34° Huron-le on Inn-us. qdes juifs la donna en mariage àHerode fou ifreJ
re pour qui il obtint de Claudius le royaume de

Chalcide. I.816. Il arriva en ce mefme temps une grande ému;
tiou entre les juifs 8: les Grecs qui demeuroient r
dans Alexandrie. Car ces premiers ayant cité op-
primez 8: fies-mal traitez de ceux d’Alexandrie
durant le regne de (.aïus, n’eurent pas plûtolt
appris la nouvelle de fi mort qu’ils prirent les
armes. Claudius écrivit au Gouverneur d’Egypte
d’appaifer ce trouble, 8: envoya à la priere des
Rois Agrippa 8: Herode un édit à Alexandria:
dans la Syrie dont voicy quels citoient les ter-

» mes. Tybere Claudius Cefiu Auguûe Germanique
W Prince de la republique a fait l’édit qui enfuit.
0° Eflant confiant par divers titres que les Rois d’E-
o- gypte ont des longtemps accordé aux juifs qui
w demeurent dans Alexandrie de joüir des mefmes
rprivileges que les autres habitus, Augufic après
n avoir joint cette ville à liem pire les leur confirma.
sa a: ils en ont joüy paifiblement fous Aquila 8: les
I0 autres Gouverneurs qui luy ont fuccedé; comme
w aufii de la permiflion que ce mefme Empereur
le leur avoit donnée lors que leur Ethuarque mour-
n roit d’en élire un autre, 8: de vivre (clou leurs
se loix 8: dans l’exercice de leur religion fans qu’on
sopùft les y troubler. Mais lors que Caïus 01a entre-
l- preudre de fe faire adorer comme un Dieu , les au-
s- tres habitus d’Alexandrie prirent cette occafiou
se pour animer ce Prince contre eux i caufè qu’ils
ne refufoient d’obeïr à un commandement fi impie.
en Et comme il n’y a rien de plus injufie que de les
u. perfecuter pour un tel fujet: nous voulons qu’ils
le [oient maintenus dans tous leurs privileges, 8:
sa nous ordonnons aux uns 8: aux autres de vimà



                                                                     

Luis XIX. CHAPITRI IVÇ En
y l’avenir en paix fans émouvoir aucun trouble. sa
Î! Ce mefme Empereur envoya un autre édit dans
, toutes les provinces de l’empire Romain qui con-

tenoit ce qui s’enfuit. Tybere Claudius Cefar Au- *
gufie Germanique , Grand Preflre , Prince de la fl
republique 8: Conful defigné pour la flaconde fois. sa
Les Rois Agrippa a: Herode qui font nos amis cl
n’es-particuliers nous ayant prié de permettre aux N
Juifs répandus dans tout l’empire Romain de vi. d
vre filon leurs loix , ainfil que nous l’avons permis a
à ceux qui demeurent dans Alexandrie. nous le a!
kur avons fies-volontiers accordé, non feulement a
en confidention de deux fi grands intercefl’eurs; a
mais aufli parce que nous eflimons que l’affeâiou ce
8: la fidelité que les juifs ont toujours témoignée a

pour le peuple Romain les rend dignes de rece- a
Voir cette grace. Ainfi nous ne voulons pas que ü
mefme dans les villes grecques on les empefche sa
d’en joiiir , puis que le divin Augufie les y a main- fi
tenus: mais nofire volonté cit qu’ils en joüifimt 0C
à l’avenir dans toute l’étenduë de l’empire, pour ce

les obliger par cette preuve de nofi’re bontéâ ne a:
point méprifitr la religion des autres peuples, mais a

fe contenter de vivre en toute liberté dans la leur: ce
dont afin que performe ne puifië douter nous or- a
donnons que le prelënt édit fera non feulement a
publié dans toute l’ltalie,mais envoyé par nos of- ou
ficiers aux Rois 8: aux Princes,8: afiiche’ durant a

3m": Jours. a.
w l

F f Hi:
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34.2. Hurons: ne: Jours.

Cusri’rne V. .
Le Roy Agrippa ’04 dans fin royaume, émut dans l

la fismfiie du Temple de Ïmfilem la ehaifne qui
efloit une marquai: fa prifim. Il pourvut à la
grande fierificature à ne peut fitfiiir l’infilaue
des Dos-ire: qui manient fait mettre dans la Spa»

gaga: de: une [Mue de l’imam. ï
Prés que ces deux édits par lefquels l’Empd
reur Claudius témoignoit tant d’affcétion

pour les Juifs eurent cité envoyez à Alexandrie
8: dans tous les autres lieux-fournis à l’empire
Romain , il permit àAgrippa qu’il avoit comblé
de tant d’honneurs 8: de bienfaits de s’en retour-
nerdans fou royaume,8: luy donna des lettresde
recommandation aux Gouverneurs 8: aux Inten-
dans des provinces. Aufli-tofl: que ce Prince fut
arrivé à jerufalem il s’acquitta par des ficriiices
des vœux qu’il avoit faits à Dieu,obligea les Na-
zare’ensà fe couper les cheveux ,&accomplit tou-
tes les autres chofes que la lny ordonne. ’Il fit
mettre dans la facriûie qui cil au deifus du tronc
où l’on jette l’argent confacré à Dieu , cette chaî-

ne d’or que l’Empereur Caïus luy avoit donnée,

&qui efioit du mefme poids de celle de fer dont
Tybcre n’avait point eu de honte d’enchaînerdes

qmains royales , afin qu’eflant ainfi expofées aux
yeux de tout le monde on pûii y voir un illufire
exemple des changemens de la fortune , a: up-
prendre que lors qu’elles fait tomber les hommes
des honneurs dont ils joüifioient, Dieu peut les
relevera: les rétablir dans une plus grande profpe;
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LIVRE XlX. CHAPITRE V. 34.;
rité. Car il n’y avoit performe a qui cette chaîne
ainfi confiicrée ne fifi: conuoifire que ce Prince
ayant cité mis en prifon contre le refpeét dû à fa
naiffance pour une caufe airez legere , il n’en efioit
pas feulement forti glorieufement, mais citoit
mefme monté fur le trône, parce qu’il arrive airé-
ment que comme les puifiânces les plus élevées
tombent tout d’un coup , celles qui efioicnt tom-
bées fe relevent avec plus de gloire par l’incon-
liauoe ô: la revolution des chofes du monde.

Aprés que le Roy Agrippa eut fatisfait à [es de.
. voirs envers Dieu’il oka la grande facrîficature à

Theophile filsd’Ananus, 8c la donna à S 1 mon
furnommé Canthara fils de Boëtus Grand Sacrifi-
cateur, dont Herode le Grand avoit comme nous
l’avons veu’époufé la fille. Ce Simon avoit eu deux

freres qui avoient aufii cité Grands Sacrificateurs;
8: l’on avoit veu autrefois fous le regne des Ma-
cedouiens arriver]: maline chofe aux trois fils de
Simon Grand Sacrificateur fils d’Onias, qui avoient
aufli tous trois efié Grand Sacrificateurs comme
leur pere.
. Lors qu’Agrippa eut ainfi pourvan à ce qui
regardoit 4la grande facrificature il ne voulut pas
laiifer fans reconnoiffsnce l’aff mon que les babi-

vtans de Jerufalem luy avoient témoignée: mais
pour leur donner des marques de fa generofité il
leur remît l’impofition qui fe payoit pour cha-
que maifon , 8: il honora de la charge de General
de fes troupes Silo: qui ne l’avoir jamais aban-
donné dans tous fes travaux 8: fes afiaires les plus

difficiles. IPeu de temps aprés de jeunes gens de Doris
furent fi temeraires. 8: fi infolens que d’ofer fous
pretexte de picté mettre une htuîdËl’Ëmpereur

- Je - 1111

818.



                                                                     

344. Huron-e ou juins; âdans la Synagogue des Juifs. Et comme ria: ne-
pouvoit eflre plus contraireë: plus injurieux à
nos loix , Agrippa en fut fiirrité qu’il alla anili-
toit trouver Petrone qui commandoit dans la Sy.
rie. Ce Gouverneur témoigna n’eflre pas moins
touché que luy d’une figrande impieté ,. 8: écrivit»

en ces termes à ceux qui avoient eu l’audace de

la commettre. .

Cri-:Arrrnl Vil;
Lettre de Petrone Gouverneur de Syrie dans: de Doris:

fur le fiejet de la flouerie I’Empereur qu’il: msieu:

nife dans la Synagogue des Le R0] Agrippa
donne la grande fierifimnm à Mathias; Morfal
eji fiait Gentleman! de Syrie.-

81°o°t Etrone Gouverneur pour Tybere Claudius
’t Cefar Augulle Germanique,.Aux Magifisats.

" ’° des Dorites. j’ay appris qu’au prejudice de l’édit

w de Claudius Cefar Augufie Germanique, par le-
» quel il permet aux juifs de vivre felon leurs loix,.
3° quelques-uns des vofires ont en l’infolence de pro-
" faner leur Synagogue en y mettant fis. &atuë 5.3:
w ont ainfi ofieuië egalement leur religion a: la
N picté de l’Empereur qui veut que chaque Divinité-

! fait honorée dans le temple quiluy en: confacré.
sa Sur quoy je ne parleray point du mépris que l’on
se a fait de mes ordonnances J. puis que l’on a mefme
0° bltflë en cela le refpe&- deu à l’autorité de Cefar,.

N qui ne trouve pas feulement bon que les juifs
0- obfervent les coutumes de leurs peres; mais leur
’° a mefme accordé un droit de bourgeoifiefem-
a blableà celuy. des Grecsz C’en pourqu in!
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commandé au capitaine mm»; 1’";qu de m’a- *
mener ceux qui difent que ce n’a efié que par H
une émotion populaire 6: fans vofire confente-
ment que ce crime a cité commis, afin que je
les entende dans leurs juflifications : a: vous ne
fçsuriez mieux témoigner que vous n’y ayez point
eu de part qu’en declarant à Proculus qui font les
coupables , a: en empefchant que contre le deilèin
du Roy Agrippa a: le mien il n’arrive aucun trou-
ble comme de médians efprits le defireroient.

v Car nous n’avons l’un 8: l’autre rien plusa cœur
«que d’éviter qu’on donne aux juifs une occafion

de prendre les armes fous pretexte de a: défendre.
Et pour ofler tout fujet de douter de la volonté de
l’Empereur je joins à cette lettre la copie de fou
édit touchant ceux d’Alexandrie que le Roy A-
grippa nous a fait voir lors que nous citions affis
fur nofire tribunal,- afin que fuivant l’intention
de l’Empereur les juifs fuient maintenus dans les
graces qu’Augufle leur a accordées, 8: qu’en per-

mettant à tous de vivre Hun la religion de leur
pais vous empefcbiez tout ce qui pourroit exciter
quelque émotion a: quelque trouble. Cette fige
conduite de Petrone remediaà la faute qui s’eitoit

- faite, a: fut cauiè que l’on n’en commit point
depuis de femblable.

Le Roy Agrippa oi’ta enfuit: la grande facrifi- 8g 1,
cature à Simon Canthara pour la rendre a jonathas ’
fils d’Ananus comme l’en croyant plusdigne. Mais
il le pria de le difpenferde la recevoir , s: luy parla
en ces termes :je vous fuis trop obligé, Sire, de en.
me vouloir faire tant d’honneur z mais Dieu ne se
m’en jugeant pas digne il me doit fuflîre d’avoir os

receu une fois ce filin: habit, 8tje ne pourrois so-
maintenant le reprendre suffi innocemment que o...

Stswsgasssssssîttitttit
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34.6 fils-rouir ou jures.
un je fis alors. on: fi Vofire jMajel’té veut conferei
le cette dignitéà une perfonne qui la merite beau.

coup mieux que moy 8: que favertu doit rendre
ou beaucoup plus agresble à Dieu, je ne craindray
os point de luy propofer mon frere. Une réponfe

li modem toucha tellement Agrippa qu’il donna
la grande facrificature a MATHIAS fpere de

jonathas; a 4’Œelque temps après Msasus fucceda à Pe’

tronc au gouvernement de Syrie. A

C’HiAI’lTRB VIL

L’extrême imprudence de Silos Generol des troupe:
d’Agrippo porte ce Prince filefisire mettre en pri on.
Il fortifie faufilent 5 mais I’Empereur Claudius hg
defend de continuer. Se: excellentes qualitez. .Sn

fieperbe: édifices. Coufe de fin werfion pour Morfle:
Gouverneur de Syrie. Il donne la grande famfiro-
rure à Elione’e. Meurt d’une manier? spouvnnrdle.

Low’è pour fuceeflêur Agrippafin fil: (9e troùflles.

Horriôle ingratitude de ceux de Celàre’e é de Se-
bofle envers fis memoire. L’Empereur Claudius en-
voya Esdras Gouverneur en fadée à tarife de la
jeuneflê d’Agrippa.

llas General des troupes du Roy Agrippa , 8:
qui comme nous l’avons dit luy avoit cité fi

fidelle durant toute fa mauvaife fortune qu’il n’y
avoit point de travaux qu’il u’eufl: entrepris ny
de perils aufquels il ne fe fuit expofépour luyen
donner des preuves, entra dans une tejle con-
fiance du merite que tant de fervices luy avoient
acquis auprés de luy, qu’il ne pouvoit [enfin



                                                                     

3

r

LI vue X1X.Cusrirne V11. 347
de luy eflre inferieur. Il oublia le refpeét qu’il luy
devoit , luy parloit en toutes rencontres avec une
liberté dont on n’ufe point en pa;lant aux Rois,
8: l’entretenoit fouvent de fis malheurs palis:
pour prendre fujet de le faire fouvenir des fervi-
ces qu’il luy avoit rendus , 8: comme pour luy en
faire des reproches. Une fi fafcheufe 8: fi impru-
dente maniere d’agir devint infupportable à ce
Prince, parce que rien n’en: plus. ennuyeux que
de renouveller le fouvenir des chofes defagrea-
bics, ny plus ridicule que de parler (au: celle des .
obligations que l’on nous a. Enfin le mécontente-
ment qu’en eut Agrippa pairs fi avant, que dou-
nant plusâfacolere qu’à fa raifon ,nou feulement
il priva Silas de fa charge, mais il l’envoya tu
prifon dans le lieu de fa noiffance. Qelque temps
aprés il s’adoucit , 8: rappellant dans fou efprit le
fouvenir de tant de fervices qu’il avoit receu: de
,luy il l’envoya querir pour afiifier le jour de fa
fefie au fefiiu qu’il faifoit à fes amis. Mais com-
me Silas citoit incapable de rien dilfimuler 8: qu’il
citoit perfuadé que le Roy luy avoit fait un extrê-
me tort, il ne pût s’empefcher de dire aux autres
conviez: Vous voyez quel en l’honneur que le
Roy me fait aujourd’huy z mais il ne durera gue-
res: il m’en privera de mefme qu’il m’a privé
d’une maniere fi outrageulè de la charge que ma
fidelité m’avoit acquife. Car fe peut-il perfuader
que je cefi’e de parler avec liberté? Comme ma
confcience ne me reproche rien je publieray toû-
jours hautement de quelles peines je l’ay tiré, les
travaux que j’ay foufferts pour fa confervation 8:
pour fa gloire, 8: que les chaînes 8: l’obfcurité
d’une prifon en ont efiae’ la recompenfe. Une fi et

; gaude injure n’efi pas du nombre de celles qui a

assassinas.

«l

bd



                                                                     

348" HISTO’IR! nous Ivres.
in fe peuvent oublier a: je ne m’en fouviendray par
Io feulement durant tout le relie de ma vie, mais IUŒ
a aprés ma mon Cet homme aufli imprudent que

fidelle ne fecontenta pas de parler de la forte aux
conviez , il les pria de le dire au Roy : a: ce Prince
connoiffant alors que fa folie citoit incurable le fit

remettre en prifon. ,8:3. Agrippa porta enfuite fer foins à ce qui regar-
doit jerufalem. Il employa les deniers publiai
élargir 8: à rehaufi’er les man de la nouvelle ville,
8: l’aurait renduë fi forte qu’elle auroit elle im-
prenable. Mais Marfus Gouverneur de Syrie en
ayant donné avis à l’Empereur il manda à Agrip-
pa de ne continuer pas davantage z a: il n’ofa luy-
defobeïr.

.344" Ce Roy des juifs efloitznaturellement fi libe-
ral,fi bienfaifant, a: fi aflëâionne’ envers fes fu-
jets , qu’il n’épargnoit aucune dépenfe pour ren-

dre (on regne celebre par [es grande: 8e loüables
aâions. En quoy il citoit fort diEcrent d’Herode
Ion ayeul,.qui- citoit méchant ,ecruel, a: preferoit
les Grecs aux juifs, comme il pareil! par les pro-
digieufes dépenfes qu’il fit à bafiir &embellir hors

ide (on pais des villes,.des temples, des thunes,
des bains, a: d’autres fomptueux édifices , 8: ar
fis grandes liberalitez fans Noir jamais daigné ai.
re rien de femblable dans la Judée: au lieu qu’A.

grippa efloit doux a: obligeant envers tout le mon-
de, traitoit mm. bien fer fujets que les étrangers,
a: prenoit particulierement plaifir à foulager les
affligez. Il faifoit [on fejour ordinaire à jernfalem,
8c il ne fe miroit pointde jour qu’il n’offi-iü de;
factificesà Dieu comme noflre loy l’ordonne, tant
il citoit un religieux obfervateur des contînmes de

.119! maîtres. Q ’
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Durant un voyage qu’il citoit allé faire à Cefa-

rée un Doflteur de la Loy nommé Simon eut l’au-
dace de l’accufer publiquement dans jerufalem
d’élire un vicieux à qui l’on devoit refufer l’entrée

du Temple, parce qu’elle ne doit dire permiie
qu’aux perfonnes chattes. Le Gouverneur de la
ville luy en ayant donné avis il luy manda de luy
envoyer cet homme; a: il fe rencontra lors qu’il
arrivaà Cefare’e que ce Prince rifloit au theatre. Il
luy commanda de s’afièoir nuprés de luy , 8e luy
dit d’une voix douce 8: fans s’émeuVoir z Dites-

moy je vous prie quels font donc les vices dont
vous m’accufez î Cet homme fut fi couvert de
confufion que ne (cachant que répondre il le pria
de luy pardonner; 8: il luy pardonna à l’heure
mefme en difant que les Rois doivent preferer la
clemence à la rigueur,8: rendre leur moderation
viâorieufe de leur colere. Sa bonté pana encore
plus avant z car il le renvoya avec des prefens.

Entre tant de villes qui ralentirent les eEetl
de la magnificance de ce Prince il n’épargna au-
.cune dépenfe pour faire faire dans Berite un fu-
perbe theatre 8: un amphitheatre, 8: des bains 8c
des galleries qui ne leur cedoient point en beauté.
Divers concerts de mufique 8: d’autres divertiflè-I
mens parurent pour la premiere fois force theal
tre; 8: afin de donner le plaifir au peuple de voir
au milieu de la paix une image de la guerre on fit
venir dans l’amphitheatre quatorze cens hommes
condamnezà mort que l’on iëpara en deux trou-
pes: 8: leur combat fut fi opiniaflre ô: fi fanglant
que de tout ce grand nombre de coupables il n’en
relia pas un feul envie.

Ce Prince alla enfuite de Berite àTyberiade qui
en une ville de la Galilée: assomme il citoit et:

825’;

rassasia.

8:6,

8:72
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3p Hurons ou jours; 1trémement confideré des Princes Tes voifins , An:
tiochus Roy de Comsgene, SANPSIGERAM Roy
des Emefièniens, Cons Roy de la petite Arme-
nie, Poumon Prince de Pont, 8: Herode Roy de
Chalcide frere du Roy Agrippa vinrent le trou-

" ver; 8e il les traita avec une civilité 8: une ma.
gnificence qui firent connoifire qu’il eûoitdigne
de recevoir des vifites fi honorables. Lors qu’ils
citoient tous enfemble Marius Gouverneur de 3’.
rie vint aufli le voir :8: Agrippa pour luy rendre
l’honneur qui eiloit deu à la puiEmce 8: a la

deur Romaine alla [fept [tacles au devant de
luy , 8: ce fut la premiere caufe de zleur mefintel-
ligence. Car tous ces Rois qui citoient venus ri;
liter Agrippa citant avec luy dans un mefme cha-
riot, Marfus confidera cette grande union entre

’ tant de Princes comme une choie qui n’efioit pas
avantageufe à l’empire, 8: leur fit fçavoir à tous
qu’ils eufl’emfi s’en retourner dans leurs eûats: ce

qui oflènfa fi fenfiblement Agrippa qu’il ne l’aima

jamais depuis.
Ce Prince cita la grande l’acrificatureà Mathias

pour la donner à E LION 2’: fils de Citheus. Et
en la troifiéme année de (on rogne il celebra dans
la ville de Cefarée que l’on nommoit autrefois la
Tour de Straton des jeux folemnels en l’honneur
de l’Empereur. Tous les Grands 8: toute la no.
blefi’e de la province fe trouverentà cette fefie : 8e
le recoud jour de ces fpeétacles Agrippa vint dés

. le grand matin au theatre arec un habit dont le
fond citoit d’argent travaillé avec tant d’art , que

lors que le foleil le frapa de (es rayons il éclata
d’une fivive lumiere qu’on ne pouvoit le regarder
fans dire touché d’un refpetït mené de crainte.
Alors ces lâches dateurs dont les diicours empoie

n
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fonuez répandent un venin mortel dans le cœur
des Princes commencerent à crier: (me iniques se
alors ils n’avoient confideré leur Roy que com- 0!
me un homme, mais qu’ils voyoient maintenant ü
qu’ils devoient le reverer comme un Dieu 8e le ou
prier de leur ellre favorable , puis qu’il paroifl’oit et
qu’il n’eitoit pas. comme les autres d’une condi- se
tion mortelle. Agrippa fouffrit cette impieté qu’il ce

auroit deu challier tresrigoureufement. Mais
aufii toit en levant les yeux il apperceut un hibou
au demis de a tette fur une corde tenduë en l’air,
8: il n’eut pas peine à connoil’tre que cet oifeau
efioit le prelage de fou malheur comme il l’avoit
cité autrefois de à bonne fortune. Alors iljetta un
profond foûpir, 8: fentit au mefme moment Tes
entrailles déchirées par des douleurs infupporta-
bles. Il fe tourna vers fer amis 8: leur dit : Voilà a
celuy que vous voulezfaire croire eitre immortel ..
tout prefi de mourir, 8: cette neceflite’ inévitable a.
ne pouvoit eflre une plus promte conviâion de ..
voûte menfonge. Mais il faut vouloir tout ce que a
Dieu veut: j’eftois trop heureux , 8: il n’y avoit a I
point de Prince de qui je deufle envier la felicité. u I
En achevant ces paroles il fentit [ce douleurs s’aug- I
menter encore: on le porta dans fon palais.8:le
bruit a: répandit qu’il citoit prel’t de rendre l’e-

fprit. AufliJoll: tout le peuple avec la tette cou-
verte d’un fac Talon la coutume de nos perce fit
des prieresà Dieu pour la famé de fun Roy, 8e
tout l’air retentit de cris8: de plaintes. Ce Prince
qui citoit dans la plus haute chambre de [on palais
les voyant de là prdternez enterre ne pût retenir
fes larmes; 8: cescruelles douleurs n’ayant point
dilcontinué durant cinqjours elles l’emporterent s
en la cinquanterquatrieme année de fa vie, qui

.l
a
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3;: Bis-rouis ou jours.citoit la fèptie’me de fou regne: car il ragua qui:
tre années fous l’Empereur (laïus; dans les trois
premieres defquelles il n’avoit que la Tetrarchie
qui avoit cité à Philippes, 8: on y ajouta en la
quatriéme celle d’Herode: 8:.dans les trois années
qu’il regna fous Claudius, cet Empereur luy don.
na aufii la Judée , Samarie 8: Cefarée. Mais encore
que (sa 1- revenus fuirent tresgrands il citoit fili-
beral 8: fi magnifique qu’il ne laifi’oit pas d’élire
obligé d’emprunter.

Avant que la nouvelle de fa mort fufi répanduè’

chalaze General de [es troupes 8: Herode Prince
de Chalcide tous deux ennemis deSilas, envoye-
rent Arifton le tuer dans fa prifon feignant en
avoir receu l’ordre du Roy.

Ce Prince qui avoit tant de grandes qualitez
laifii en mourant un fils age’ de dix-fept ans nom-
mé Ac a I r r A comme luy, 8: trois filles dont
l’aifne’e nommée Bercnice alors âgée de feize ans

avolt épouféHerode fou oncle. MARIAMNE qui
citoit la féconde 8: âgée de dix ans citoit fiancéeâ

Joues AacusLaus fils de Chelcias , 8: la troi.
fiéme nommée DausILLs qui n’avoit que Ex
ans ei’toit fiancée à larmuse fils d’Archelaus
Roy de Comagene.

Lors quela nouvelle de la mort du Roy Agrip-
pa fut renduë publique les habitans de Ccfarée 8:
ceux de Sebalte oublierent tous les bienfaits qu’ils

- avoient receus de luy; 8: leur horrible ingratitude
pallia jufques à vouloir noircir fa memoire par des
injures fi outrageufes que je n’oferois les rappor-
ter. Lcs goujats qui le rencontrerent alors en grand
nombre parmy le peuple eurent aufli l’infolence
d’arracher du palais les tableaux des Princefl’es les
filles pour les porter dans ces lieux infatues où une

senseurs
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a honteufe proflitution raflêmble ces malheureufes

victimes de l’impudicité publique, 8: aprés les
p avoir expofées àla veuëde tout le monde ils ajoû.

terent à un tel outrage toutes les indignitez ima.
ginables. Ces perfides habitans firent mefmé des
fefiins dans les rués , ou avec des couronnes de
fleurs fur leurs telles 8: ayant les cheveux parfuJ
me: ils ofli’irent des lacrifices à Charon , 8: beu.
rent à la fauté les uns des autres pour témoigner
leur extrême joye de la mort de ce Prince. Des
sciions fi infolentes 8: fi outrageufes furent les preu-
Ves qu’ils donnereot de leur recon noiflance de tant
d’obligations qu’ils bluy: avoient 8: à Herode le’

Grand (on ayeul,-qui n’avoir pas feulement balli
leurs villes, mais les avoit embellies de ces fuper-
bes temples 8: de ces ports admirables qui les ren-
doient fi celebres.

. L’Empereur Claudius auprés-duquel le jeune
Agrippa efioit alors élevé dans Rome fut fort tou-
ché de la mort de fou pere, 8: n’es-irrité contre
ceux de Cefarée 8: de Sebalte. 1l vouloit pour fi.
tisfaire à fou ferment envoyer à l’heure mefine ce
jeune Prince prendre pofl’efiion de fon royaume.
Maisgfes amis 8: fes affranchis qui avoient un grand
credit auprès de luy luy firent Changer de defl’ein,
en luy reprefentant que tout ce qu’un homme déja
avancé est âge pourroit faire feroit de gouverner
un fi grand cita: , 8: que la jeuneffe d’Agrippa l’en

Jendoit encore incapable.
r Ainfi il relblut d’envoyer un Gouverneur en
H Judée qui commanderoit dans tout le royaume 5«
’ 8: [çachaut que Marius citoit mal avec le feu Roy

Agrippa il creut devoir rendre cet honneurà la
memoire d’un Prince fon ami que de ne donner
garcette charge afon Ennemif Ainfi- il en pionnent

.13:
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3". Hurons ne: jours;Cufpius nous , 8: luy recommanda avant toma
choies de chafiier tres-feverement ceux de Cefare’e
8: de Scbaile des outrages qu’ils avoient faits à la
memoire d’Agrippa 8: aux Princefi’es fes filles. Il
lqurdonna aufli d’envoyer dans le Pont les cinq
cohortes8: le relie des gens de guerre qui citoient
dans ces deux villes, 8: de mettre en leur place un
corps tiré des legions Romaines de la Syrie. Ce
dernier ordre ne fut pas neanmoins executé: car
ayant envoyé des Députez à l’Empereur ils adou-

cirent (on efprit , 8: obtinrent de luy de demeurer
dans la Judée: ce qui fut le commencement de
tant de maux dont elle fut depuis affligée, 8: la
femence de la guerre qui arriva (bus le gouver-
nement de Florus. Vefpafien en demeura fi per-
fuadé que lors qu’il fut viétorieux il les fit fortir
de ce pais pour les envoyer habiter ailleurs com:
me nous le dirons dans la fuiteÏ .
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CHAPITRE Pas-Mien.
L’Emperm Claudius ojleâMorIiu la charge de Gou-

Ivmmsr de Syrie, à la donne à Longima. Fada:
Gouverneur de faire fait punir de: fadimux à
des voleurs qui troubloient tout: Io province, à:

I ordonne aux fuifi de remettre dans la fortereflê
Antonio le: habit: pontificaux du GrondSocrifim-
teur : mais [Empereur leur permet de le: garder

fir la priera que la] en fit [ajointe Agrippa-fil: du
Ra] Agrippa le Grand qui qui: alors à Rome.

’ a Pas’s la mort du Roy Agrippa le Grand 833.
A ”- dont nous avons parlé dans le livre pre-

’. . r r; redent, l’Empc-reur Claudius pour té-
. 7’ moigner par l’honneur qu’il rendoità [a

memoire combien il l’avait aimé , ofia à Marfus
le gouvernement de Syrie comme il l’en avoit
Iouvent prié, 8: le donna à Lo ne x N u s.

En. ce incline temps Fadus qui avoitfflé pour: 8 34;.

Gel;
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3rd. H’I arrosasse: oes- J’ur r Si .
un de celuy de judée y vint exercer fa charge. Il
trouva que fur une contcfiation arrivée entre les.
juifs qui demeuroient au delà du jourdain, 8:
ceux de Philadelphe touchantles limites du bourg.
de Mya dont les habitans citoient tres-vaillans , les
guifs avoient pris lesarmes fans la participation de
eurs Magilirats ny des principaux d’entre eux, 8:

en avoient tué plufieurs. Il fut fi irrité de voir
ue fans attendre fonjugement ils avoient voulu
e faire raifon à eux-mefmes , qu’après avoir fait

prendre Anouk», Amoram , 8: Elena" qui avoient
el’té les principaux auteurs de la Édition, il (in

mourir le premier,. 8: bannit les deux autres
Ogelque temps aprés il fit suffi prendre 7M:-

me’e chef des voleurs qui avoient fait tant de maux
aux ldunséens 8: aux Arabes, le condamna à la
mort, , 8: purgea toute la judée de ces ennemis
de laièureté publique. Il manda enfuite les Sa. .
crificateurs 8: les principaux de jerufalem pour-
l’eur ordonner de la par: de l’Empereur de remettre

dans la fortereûë Antonia les habits pontificaux
dont il n’ait permis qu’aux-Grands Sacrificateurs

de a ravir, pour y demeurer 8: y sûre gardez
comme autrefois parles Romains. Etcomme il
apprehendoitvque ce commandement ne les por-
tafia; quelque revolte il avoit amené avec luy des
troupesà jerufalern. Ces Sacrificateurs 8: ceux-qui
les accompagnoient n’oferent s’oppoferà cet or-
me 5, mais ilsprierent longions 8: Fadus de leur
pfrmettre de députer. vers l’Empereur pour le
upplier de leur laiflèr la garde de ce flint habit , 8:

de ne rien changer envattendant a réponfe. lls
l’obtinrentà condition de donner leurs enfans
pour oflages: ce qu’ils firent fins difficulté. Ainfi
Msdéputeaxpartirent, 8: le jeune Agrippafils du



                                                                     

E .Lvas XXS Canna-as I. a".R’oy Agrippa le Grand qui efioit alors à Rome
ayant [au le fuje qui les amenoit, fupplial’Em-
pereur d’agréer leur demande 8: d’en envoyer
l’ordre a.Fadus. Claudius fit venir ces Députez 8:
leur dit qu’il leur accordoit ce qu’ils defiroient::
mais qu’ils en remerciail’ent Agrippa, parce que
c’efl:0it en fa confideration8tàla prinre qu’il leur
faifoit cette grace. 1l leur donnaenfuite une lettre A
que j’ay creu devoir rapporter icy. Claudius Cefar .8
,Germanique, Prince de la Republique pour la flo-
cinquiéme fois, Conful défiguré pourla quatrième 0s

fois, Empereur pour la dixiéme fois, 8: Pere de 0*
la patrie. Aux Magifirats,au Senat, au Peuple de 00
Jerufalem, 8:a toute la-nation des juifs. falot. fl-
Vos Députez qui m’ont cité prsfentezparAgrip- on
pa que j’ay nourri 8: élevé auprés de moy 8: que st-
j’aime beaucoup, m’ayant rendu grades du foin se.
queie prensde vofire nation, 8:«prié avec grande a. ’
infimes de continuer à vous laifi’er la garde des «a
ornemens pontificaux de Vofire Grand Sacrifica- se
teur, 8:61: la couronne , comme avoit fait Vitel- et
Il!!! que la vertu me rend ficonfiderable, je leur ce
ay accordéleurdemaade,tantparun mouvement se
dépisté, queparce que je croy jufie de permettre ce.
à chacun de vivre dans la religion de [on pais 5 ce»
comme aufiiàcaui’e de l’afieâion particuliere que se.

le Roy Herode 8: lejeune Ariltobule qui prennent a
tant de part a vos interdis, ont pour moy, 8: se-
que j’ayv peureux. j’écris de cette affaireà Cufpius os-

Fadus par Corneille fils de Seron . Tryphon fils de se
Theudion , Dorothée fils de Nathanael , 8: jean a:
fils de jean. Donné le quatriéme des Kalendes de a
juillet, Rufusô: Pompée Sylvain citant Confuls. a

Herode Prince de Chalcide 8: frere du défunt 835,.
Roy Agrippa le Grand demanda alors à Pli-mite;
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358 Hurole pas jours. -reur Claudius k obtint de luy d’avoir pouvoir fur
le Temple 8: fur le trefor facré , 8: droit de confer
rer la charge de Souverain Sacrificateur: 8:]uy8:
les fiens en font demeurez en poITeflionjufques à
la fin de la guerre des juifs. Ce Prince cita la
grande facrificatureà Cantbara 8: la donna i
jours! fils de Cane’e.

CHerrxs II.
[un Roy du Jaiabmiemé’ la Reine Helemfs mais.

mouflât" la Religion de: îaifit Leur extrême
pisté , à gronder raflions de ce Prime que Dieu pro-
toge wijîblement. Fada: Gouverneur de fadée fait
punir un homme qui trompoit le peuple é- retraçai
l’amie": film.

ENvirou ce temps la Reine Hameau: 8: IZAT!
fou fils Roy des Adiabeniens embrafièrent la

religion des juifs par l’occafion que je vay rap-
porter. M o N o a a a r furnomme Bazée Roy de
cette nation fut touché d’une paffion fi violente
pour cette Princeffe qui efioit fa fœur, qu’il l’é-

poufa.-Ellel devint grolle: 8: lors qu’eilant cou-
ché,8l”èndormi auprès d’elle il avoit la main fur

l’on ventre il entendit une voix qui luy comman-
4 da de l’olter de pour de blefier cet enfant qui

ayant eaé conceu par une conduite particulier:
de Dieu devoit efire tres- heureux. Il s’éveilla tout
troublé, raconta à fa femme ce qu’il avoit enten-
du 5 8: quand l’enfant fut venu au» monde il luy’
donna le nom d’lzate. Il avoit déja eu un autre:
fils de cette Princefl’e nommé Monceau com-
me luy s 8: il en awit aufii d’autres de les autres



                                                                     

Lrvnl XX. CHAPITRE Il. 3:9
femmes. Mais fa tendrelTe pour Izate citoit fi gram
de qu’il n’y avoit performe qui ne remarquait que
quand il auroit eflé unique il ne l’auroit pas aimé

davantage. aCe grand amour du Roy pour lute donna une
extrême jaloufie à Tes freres. Ils ne pouvoient (ouf-À
frir qu’il le préferafl: à eux; a: ce Prince ne pour
voit leur fçavoir mauvais gré d’efire touchez d’un

fentiment qui ne procedoit pas de malice , mais
feulement du defir quezchacun avoit de tenir la
premiere place dans l’on cœur. Pour tirer lute du
peril que cette haine de le: fierez luy donnoit fu-
jet d’apprehender pour luy il l’envoya avec de ri-ï

ches prefens àAamnrc Roy de Spazin a: le luy
recommanda extrêmement. Ce Prince le receut
nec-bien , a: l’e prit en fi grande affeâion qu’il luy

donna en mariage la Princeflî: Sauacuo fa fille
avec une province de grand revenu.

Monobaze citant fort âgé 8: voyant qu’il luy
relioit peu de temps à vivre , defira avant que mou-
rir de voir encore une fois ce fils qui luy efioit
fi cher. Il envoya querir lzate, luy donna tou.
tes les marques de l’affection la plus tendre que
puiflë avoir un pere, a: une province nommée
Ceron tus-fertile en plantes odoriferantes, 8e où
l’on voit encore aujourd’huy les relies de l’Arche

qui Cauva Noé du deluge. Izate y demeura juil
que: à la mort du Roy Ion pere: a: alors la Rei-
ne Helene à mere apre’s avoir ail-cinblé tous leu
Grands a: tous les Chefs des gens de guerre leur
dit :4Vouz n’ignore: pas fans doute que le feu Roy a
mon Seigneur a voulu avoir Izate pour Ion fuc- ce
cefi’eur , comme l’en jugeant le plus digne. Mais a
je defire de fguoir fur cela vos fentimens, parce ce
que je ne [saurois croire un Prince heureux s’il ne ne



                                                                     

’36’0 planton: pas jurrs.’
un monte fur le trône par un confentement germai!
ne qui le faire regner dans le cœur de tous l’es fujets.
l Cette [age Princeflë ayant parlé de la forte tous

fe profiernerent devant elle felon-la .coûtume de
ne leur nation , à: luy répondirent qu’ils ne pouvoient

u ne point approuva la refolution prife par le feu
N Roy çà: que puis qu’il avoit preferé Icare à fes fre-

N res ils luy obeîroient avec joye : (mm: feroient
” mefme fi elle le vouloit mourir tous les freres 8:.
ne tous l’es proches pour luy afl’urer la couronnes: le
0° delivrer de crainte lors qu’il ne relieroit plus per-
le forme dont la haine a: la jaloufie la luy pillent
en coutelier. La Reine les remercia de tant d’affrâiou

qu’ils luy témoignoient a: à lute, a leur dit qu’elle

ne croyoit pas àpropos de rien entreprendre con-v
tre (es fiera jufques a ce qu’il fait venu 8: que
l’an eufi veu quel citoit fou fentiment fur leur fu-
jet. Ils l’approuverent z mais ils la prierent de nou-
Ver bon qu’ils les retinifcnt prifonniers jufquesâi
fou retour afin qu’ils ne pûflent rien entrepren-
dre contre luy en Ion abfence, a: de donner ce-
pendant la conduite du royaume à quelqu’un ent
qui elle pull prendre une entiere confiance. Cette
Princeiîe mit enfuit: la couronne fur la tette de
Monobaze frere aifne’ d’haœ, luy donna l’anneau

fur lequel citoit gravé le cachet du feu Roy k
l’habit royal qu’ils nomment Sampfere , avec pour
voir d’agir en qualité de Viceroy jufques à l’ar-
rivée d’lzate: a: il ne fut-pas pluflofl venu que
Monobaze luy remit toute l’autorité entre les-
mains.

Durant qu’Izate avant fon avenement à la cou--
tonne-demeuroit dans le chafleau de Spazin uni
marchand juif nommé Amie: infirmât quel-r
ques Dames de la cqur dag: la commune; du:

.7"!

. .



                                                                     

[une XX. (Brunet: Il. 361
vray Dieu: leur perfuada de luy rendre le mefme
culte que les juifs; a; ayant eu parleur moyen de
l’accès auprès d’lzate il l’avoir: porté) entrer dans

les mefmes fintimens. Ainli lors que le Roy fun
pere l’envoya querir pour le voir avant que de
mourir il obligea Anaïs de l’acoom ner dans
ce voyage; a: il arriva qu’un autre jui infiruifit
suif: en cameline tempe la Reine Helene de nofire
religion, 8: la porta il l’embrafl’er. Comme lute
efioit donc entré dansun efprit de picté il ne pût
au milieu de [a joye d’avoir cilié étably Roy par

un confentement generaldetoua les Grands,voir
qu’avec beaucoup de douleur fer freres a: fes pro-
ches dans les liens. Il trouvoit qu’il y avoit de
la cruautéà les faire mourir ou a les retenir pri-
ibnniers 5 a: il avoit [ujet d’apprçhender que s’il les

mettoit en liberté ils ne recherchafl’ent à fe venger
de l’injure qu’ils avoient receuë.’ Pour trouver un

milieu entre ces deux extremitez il en envoya
une partiel Rome avec leurs enfans qu’il donna
en oflage à l’Empereur Claudius , a: une autre
partie aufiî moflageà Artabane Roy des Parthes.

Lors que ce vertueux Prince [cent que la Reine
fa ancre citoit aficâionnée comme luyà la reli-
gion desJuifs il ne jugea pas devoir difi’erer da-
vantage. a la profefi’er : a: comme il croyoit ne
pouvoir dire veritablement Juif s’il ne [e faifoit
circoncire, il s’y refolut. Mail cette Princelïe
l’ayant feeu tafcha de l’en détourner en luy repre-

fentant le peril où il fe mettroit par le méconten-
tement qu’en recevroient l’es fuiets, qui ne pour-
roient fans doute foufl’rir de le voir ainfi palier

4 dans une religion étrangere a; d’avoir un juif pour
Roy. Ces raiibna rallentirent un peu fou defir a:
il les dità Auaniaa , qui dans l’apprehenfion qu’il

Hui. nm Il]. n a



                                                                     

36a Minou: perdures:eut que fi la choie efioit découverte on ne le pi:
nia: comme en citant l’auteur, l’es approuvafi

fort qu’il luy répondit, que s’il ne s’y rendoit il
feroit obligé de le quitter, 8: ajouta qu’il n’eitoit

point befoin de fefaire circoncrre pour rendrei
Dieu le culte auquel la religion des «juifslobli-
geoit , parce que ce culte efiant plus interieur
qu’exterieur il ’ luy pardonneroit faire doute de
n’avoir pas accomply cette curemonie rie-la luy
pourréuiter que .Ifestfujets nevfe portafl’entâ une

revolte. Ainfi Amnias ayant confirmé ce que
la Reine avoit dit au Roy , ce Prince en demeura
perfuade’ en quelque forte, mais non pas enflere-

.ment. ’ I.Œelque temps apre’s un autre juif nominé
Elena." qui citoit tres infiruit des chai-s de nome
religion vint de Galilée : a: lors qp’il alla faluëe
le Roy l’ayant trouvé qui lifoit les livres de Moïiè

"il luy dit: lgnorez-vous,-Sire, quelle efil’injuœ
h que vousÆaitesâ la loy, le par 1a loyà Dieu inef-
" sur ? Croyez-vous donc qu’il fufiie de fçavoir les
’° commandemens fans les pratiquer ? si voulez-
n vous tcûiours demeurer incirconcis? (fie fi vous
00 ne (gava pas encore que la luy ordonne de le faire
’° circoncire , lifeznla, ânons y verrez que l’on ne
P peut y manquer fans impieré Le Roy fut [itou-

che’ de cesparoles que fans difl’erer davantage il le

retira dans une chambre, envoya querir un Chi-
rurgien , a: a: fit circoncire. Aufli-toft après ilfit
venir la Reine l’a mer: a: Ananias a: leur dit ce
qu’il avoit fait. jamais efl’roy ne fut plus grand

v que le leur, parce qu’ils craignoient que fer liners
ne pouvant foufliir d’efire commandez par infl-
-Prince d’une religion contraire a la leur. cette
Mien ne luyhfilt perdre (on royaume; crâneurs

L

l



                                                                     

l L un a XX. C ria r r ru a ’l I. 3.6;
iulfi qu’ils apprehendoient pour eux.- mefmes com -
me luy ayant infpiré ces l’entimens. Mais Dieu

l ne délivra pas feulement ce religieux Prince de
tous les perils dontil lèmbloit ellre menacé: il en
délivra aufli les enfans lors que les choies pareil:

Ifoient les plus defefperées, 8: fit voir qu’il n’y a

point de graces que ceux qui mettent toute leur
confiance en luy feul ne doivent attendre pour re-
compenle de leur picté comme la fuite de cette

.- biliaire lefera connoiltre. LaReine Helene voyant
que par une conduite toute particuliere de Dieu le
Roy lute ion fils joiiifioit d’une profonde paix , 8e

ne [on bonheur n’elloit par moins admiré des
etrangers que de les fujets, elle delira d’aller ado-

rer l’a fuprême majeflé & luy ofliir des facrifices
dans ce plus celebre de tous lestemples bafiy à fou
honneur dans jerufalem. 809 fils ne lny en don-
na pas feulement la permiflion avec joye; il l’ac.
compagna mefme durant une partie du chemin,
de elle arriva à jerulalem avec un fuperbc équipa-
ge a; grande quantité d’argent. Sa venuë fut tres-
alnntageul’e aux habitans, parce que la famine y

v citoit alors li grande que plufieurs mouroient de
necelfité. Cette Reine pour y remedier envoya
acheter quantité de blé à Alexandrie, et de figue.
dèches dans l’ille. de Cypre, les lit -leribuer aux
pauvres,& s’acquit ainfi parmy les juifs la repu.
arion de bonté k de magnificence que (nuiroit

I une figrande’charité. Le Roy [on fig, n’en en:

pas moins qu’elle : car ayant appris la continua,
i tien de cette famine il envoya de grandes Tom-

mes aux principaux de jerulalem pour les cm-
ployer au foulagement des pauvres. Mais je remet.
tray a parler dans la fuitedes bienfaits dont nolire

p ville en redevable à ce Prince clairette Pfincalië.
un ij



                                                                     

364. Hurons on Ivres. 4Artabane Roy des Parthes hachant que’toui
les Grands de l’on royaume avoient confpiré con-l
tre luy ne creutpas y pouvoir demeurer en l’eu-
rete’. a: refolut d’aller trouver le Roy [une pour
prendre confeil de luy de ce qu’il auroit à faire.
et tafcher mel’me par fun moyen de fe rétablir
dans fou ellat. Ainli il partit avec lès proches a
l’es principaux [mireurs dont le nombre efloit
d’environ mille perfonnes. il rencontra [zate en
chemin, a: n’eut pas peine à connoiflre par fa
fuite que c’eltoit luy; mais lute ne le connut
point. Artabane le prolterna devant luy (clou la
coutume de l’on pais, a; luy parla en ces termes:

n Ne me méprilî-z pas,vertueux Prince, parce que
3° vous me voyez en eRat de fuppliant a: qu’ayant
o- elté contraint d’abandonner mon royaume, un
u li grand changeoit de fortune me redoit à im-
se plorer voûte fecours. Penl’ez plûtol! au peu de
un fondement que l’on doit faire litt les grandeurs
0° de la terre, a; faites reflexion fur vous-mefme
v en confidemnt [quels accidens nous fommes ex-
Io pelez. Car peut-on reful’er de m’allilier dans le
se vengeance du crime de mes fujets fans fortifier

, u l’audace a: la revolte des autres peuples contre
se leurs Rois! Artabane ayant parlé de la lotte avec .

un virage trille, a: l’es larmes ayant accompagné
lès paroles , lute qui ne pouvoit plus alors igue-I
ter li qualité defcendit de cheval se luy répondit:

en Prenez courage, grand Princes a: ne vous laitier ’
en pas abattre à vollre mauvaife fortune comme li
se elle citoit fans remede. J’efpere que vous la ver.

’ se rez bien-toit Estimer vous trouverez en moy un
. se amy 8: un allié encore beaucoup plus me

se 8: plus lidelle que vous ne vous l’efles promiszcar
ça ou je vous rétabliray goûte royaume, ou je
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Vous cederay le mien. Après avoir ainfi parlé il ce
fit monter Artabane fur fou cheval, a: vouloit
le fuivre âpied pour rendre cet honneur à un
Roy qu’il reconnoilibit cils-e un plus grand Prin-

v ce que luy. Mais Artabane ne le pût foulfiir: il
jura par toute la ’prol’peritè qui pourroit jamais
luy arriver qu’ildefcendroit de cheval li Izate n’y
remontrâmes ne marchoit devant luy. Aiuli il s’y
trouva obligè,& le conduilitdans fou palais, où
il n’y ent point d’honneur qu’il ne luy rendilt.

Il luy donnoit toujours la premiere place dans
les allèmble’es 8: dans les fellius. parce qu’il ne
le confideroit pas dans l’ellat où il citoit alors.
mais dans celuy où il s’eltoit veu, 8e le repre-
fentoit figement qu’il n’y avoit point de mal-
heurs dans lel’quels tous les hommes ne puili’ent
tomber. Il écrivit enfuit: aux plus Grands des Par-
thes peur les exhorter à rentrer dans l’obeïlfinœ
de leur Roy , à: leur engageoit en mefme temps
l’a parole avec paumelle de la confirmer par un
ferment s’ils le defiroieut , que ce Prince oublieroit
tout le palle. ils luy répondirent qu’ils voudroient
le pouvoir faire mais qu’il n’eltoit plus en leur
pouvoir, parce qu’ils avoient mis la couronne fur ’
la telle de C i u u a M a , 8c qu’ils ne pourroient
la luyolter fans exciter une grande guerre civile.
cinname ayant appris cequi le pall’oit fut touché
d’un .tel feutiment de reconuoilliince de ce qu’il
avoit cité élevé auprès d’Artabaue, que comme il

citoit tres-genereux il luy écrivit qu’il pouvoit fur
; a parole revenir en toute alfurance: qu’il l’en
, conjuroit, 8e qu’il remettroit de tout (on cœur
l entre les mains le fceptre dont il avoit elle houo-
’ ré. Artabane n’eut point de peineà le refondre de
’ le confieren luy. Il partit: Ciuname Vil: le rece:

’ V iij
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voir,.li: prollerna devant luy, le [allia en qualité
de Roy, ne clin le diadème de del’iiss fou front pour

le mettre fur le fieu. Ainli Artabane recouvra
l’on royaume par l’alliltance o’laate. Il ne fut pu

ingrat de l’obligation qu’il luy avoit: les plus
grands honneurs qu’il luy pouvoit faire témoi-
gnerent l’a recounoillauce : car il luy permit de
porter la thiare droitekde coucher dans un ne:
d’or, ce qui n’appartient qu’aux Rois des Parthes,

de lu a donna une province nommée Nilibe qui
avoiKleltè autrefois au- Roy d’Armenie dans las
que le les Macedoniens avoient baûi une ville
nommée Antioche qui fut depuis appellée Myg-
donia. Artabane mourut peu. de temps après-..8t
V A r. n a n fou fils 8: fou fuccefl’eur voulut. engin
ger le Roy Izate àrl’e joindre à-luy pour faire la
guerre aux Romains z mais il ne le luy pût per-
fuader, parce qu’il counoill’oit trop leur puiflance
pour crcire de pouvoir rèulfir. dans cette entre-
prile,.& il avoit envoyé cinq de l’es fils à ,jerul’a.

lem pour y apprendre nollre langue 8: s’infiruire
de nos coutumes dans le mel’me temps que la Rai.
nel-lelene la mere yel’toit allée adorer Dieu dans
le Temple aiufi que nous l’avons dit. Ce lège Prin.
ce fit mel’me tout ce qu’il pût pour détourner
Vardau de cette entreprilè en luy reprel’entant
combien des ennemis tels que les Romains
elloi ut redoutables: mais au lieu de bien recevoir
l’es avis il s’en tint li ofl’snlë qu’il luy déclara la

guerreàluy-mefme. Dieu qui protegeoit Izate le
garantit de l’es efl’orts: car lors que les Parthes vi-
rent qu’il avoit refolu d’attaquer les Romains ils
le tuerent, a: mirent en l’aplace Goranzr [on
frere qui fut aulli quelque temps après tue en tra-
hifon 5. a: Vonocrse l’on frere luy fucceda. Cg
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que luy , donnait? a c Ho a u squielloit le plus-
âgé le royaume de Medie, 8: à TIRIDATI qui
citoit le plus junte le royaume d’Armeuie. Ce-
pendant Monobaze frere du Roy Izate de l’es prou
clics voyant que la picté envers Dieu le rendoit le’

lus heureux de tous les Princes . entrerent dans
la penfée d’abandonner comme il avoit fait leur re-
ligion pour embralI’er cellodes juifs: Les Grands

’Î du pais l’ayant découvert en furent’tres-irritez ;

mais; ils reblurentde diflimulerjul’ques à ce qu’ils
eufl’ent couvé une occalion favorable de les per-
dre. Ils écrivirent à A a r A Roy des Arabes a: luy
promirent une grande femme s’il vouloit vem’r
avec une armée faire la guerre à.leur Roy . l’ur l’af-
l’urance qu’ils luy donnoient de palier de l’on collé.

aull’s.toll que l’onen vieudroitâ un combat , par-
ce qu’ils elloient refolus de le punir du méprit
qu’il avoit fait de la religion de fou pais. Ils luy
confirmerent cette promelli: par un ferment , cela

l conjurerait de l’e baller. L’Arabe vint avec une-
’ grande armée, a: lute marcha contre luy : mais

lur le point du combat il l’e vit abandonné des
liens comme fi une terreur panique leseull portez!
à s’enfuir Il n’eut pupeiueàjugerque les Grande
l’avoient trahi ;.maisil ne s’étonna point z il le re-

tira dans fou camp avecles-fuisrds , où après avoir
reconnu qui citaient ces traillres qui avoient fait
un traité li honteux avec fonenuemiil les fit pu-
nir comme ils l’avoient mer-ire. Le lendemain il
donna la bataille aux ennemis, en tuaun grand
nombre, mit le refie en fuite, a: pourfuivit Abia-
influes dans le challeau d’Arl’ame qu’il prit d’af-

l’aut , le pilla, en rapporta un grand butin , a: re-
plut glorieuxà Adiabene.l..a feule choie qui tuage

* h au.

a

”



                                                                     

’36! lits-routa nu jours. A q
qua à l’on triomphe fut d’amener Abia vivant?
mais il s’elloit tué luy-mel’me pour éviter d’ellre
l’on el’clave.

Ces Grands qui avoient conl’piré contre Izate
ayant ainfi ellé trompez dans leur el’perance a:
Dieu les ayant livrez entre lès mains, ils ne laill’e-
rent pas de continuer dans leur perfidie : ils écrivi-
rent à Volagel’e Roy des Parthespour le prier de
le faire tuër a: de leur donner pour Roy quel-
qu’un de l’a nation , parce u’ils ne pouvoient lus
oufli’ir le leur à caul’e qu’i avoit abandonne les

loix de l’on pais pour l’uivre des loix ètraugeres.
Vologel’e fur ces inmuces refolut de faire la guette
à Izate, quoy qu’il ne luy en eul’t donné aucun

l’ujet. Il commença par revoquerles gracesque le
Roy Artabane l’on pere luy avoit accordée et le
menaça enfuite d’entrer en armes dans fou pais s’il

manquoit d’executer ce qu’il luy ordonneroit.
lute ne pût n’efire peint troublé d’une nouvelle
fi fui-prenante 5 mais il creut ne pouvoirl’ans honte
renoncerà des honneurs qu’il avoit li infirment
meritez, uy que quand mel’meil le feroit Vole.
gel’e le laill’alt en paix. Ainli il relblutde mettre
toute l’a confiance au recours tout-puill’ant de
Dieu. Il envoya l’a femme le l’es enfans dans un
challeau extremement fort , fit retirer tous les bien
dans l’es meilleures places , brûler tous les fou

qui relioientâ la cana e , 8: attendit enfuite les
ennemis. Le Roy des arthes vint plus promte.
ment qu’on ne l’auroit pli croire avec fies-grand
nombre de cavalerie 8: d’infanterie, a: l’e cam
l’ur le bord du fleuve qui l’epare la Diabene de la
Medie. lute l’e campa pruche de luy avec lix mille

s- chevaux. Volagelè luy mandapar un heraut qu”
" le mais attaquer site tous: le! fera! si fou
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ioyaume qui s’étendoit depuis l’Eufrate jul’ques

aux montagnes des Baétriens , pour le punir de ne
luy avoir pas obeî commeà l’on mellite, arque le
Dieu mel’me qu’il adoroit ne feroitpascapable de
l’en empel’cher. lzate ne pût entendre l’ans horreur

un li grand blafphême , a: répondit qu’il ne dou-
toit point que l’es forces ne fulient tics-inégales à
celles des Parthes: mais qu’il l’çavoit que la pirif-

l’auce de Dieu elloit infiniment plus grande que
celle de tous les hommes enl’emble. Après avoir
uinlî renvoyé ce heraut il couvritl’a telle de cen-
dre , jeul’na , ordonnai l’a femme k à l’es enfans de-

jeul’uer aufli, l’e prolterna en terre devant la ma-
jellé de Dieu , a: tout fondant en pleurs le pria en
cette forte : Si ce n’el’t pas en vain , Seigneur, que
je me l’uis jette entre les bras de voûte milericorde
8: queje vous reconnais pour le l’eul mailtre de
l’univers, venezà mon l’ecours , mon Dieu , non

pas tant pour me défendre de mes ennemis que
pour les chaflier de leurraudace a: des horribles
’ lafphémes qu’ils ont olé proferer contre volire
fupréme puill’auce. Une fi fervente priere 8: ac-
compagnée de tant de larmes ne demeura pas fans

ad

sa
en

se

sa
en

se
en

se

83888888

efi’et. Dieu l’exauça li promtement que Vologel’e -

ayant appris la nuit fuivante que les Dates 8: les
Sacéens enhardis par l’on ablënce citoient entrez
dans l’on royaume, & y fail’oient de tres-grauds
ravages il partit pour aller a eux , a: s’en retourna
ainl’s fans avoir pû rien executer de l’on defl’ein

contre lute, dont il efioit li évident que Dieu
avoit pris la proteàion.

Peu de temps après ce religieux Prince mou-
rut ellant âgé de cinquante-cinq ans dont il en
avoit regué vingt-quatre 5 a: bien qu’il cul! en-
gore quatre fils il laill’a pour l’uccell’Gur Monobaze
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3176- finiroien- trijume-
fou frere aîfné, en reconnoîflince de l’obligation”

qu’il luy avoit de luy avoir conferve le royaume
aprés la mort de leur pere. Une fi grande preuve
de fa gratitude ne donna pas une petite confola-
tienàlz Reine Helene leur mere dans [on une:
me douleur de la perte d’un fi cher a: fi vertueux
fils, a: elle ne le furvefquit que de fort peu eflznt
motte militoit après qu’elle fut venuë trouver
Monobaze. Ce Prince envoya (en os 8: ceux d’un
te à jerufalenrpour y eûre mis dans trois P’mJ
mides que cette Princeflè avoit fait baltirâ trois
fiades prés de la ville; 8: nous parlerons dans la
fuite des trôlions de Monobaze.

Durant que Fadus citoit Gouverneur de judée
un Enchanteur nommé Theudn. perfuada à une
grande multitude de peuple de prendre tout leur
bien a: de le fuivrejufques au jourdain difant qu’il
citoit Prophete , a: qu’il arrefieroit d’une feule

arole le cours de ce fleuve pour le leur faire palier
a piedIec. Il en trompa ainfi plufieurs. Mais Fa-
dus chafiia cet.- affronteur 8: punit de leur folie
ceux qui s’efioient laifTe’ tromper par luy :car ü

envoya contre eux. quelques troupes de cavalerie
qui les ayant furpris en«tuerentune partie ,prirent
plufieurs prifonniers, a: Theudas entre autres à
qui on coupa la tefie que l’on porta à Jerufalem.
c’efl ce qui arriva de plus remarquable doum le
gouvernement de Cufpiur Farine.-

W’ li
fi fun ...
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Cnarirnz 1H.
n60: Alexandre fumait à Fada: en la charge de Gin: I

menteur de 7nde? , à 0mm à Alexandre. Mm
l d’Hmde Roy de Chalcide,fe: afin. L’imam

claudiw donnefu du" 51’37”»,

FAdus eut pour (mireur dans la charge de
Gouverneur de Judée Tue-n Auxmnu

fils d’Alenndre Alabarche d’Alexandrie qui citoit

le plus riche de toute cette grande ville , a: qui
n’avoir pœcile impie comme (on fils qui aban-
donna nome religion. Ce fut de fomtemps qu’ar-
riva enljude’e cette grande famine dans laquelle la
Reine Helene fit puoiûre l’a charité. Cet Alexan-
dre fit crucifier fla-7’144: a: Simon fils de judas de
Galilée qui dia-temps que Cyrenius falloit le dé-
nombrement desjuifs avoit follicité le peupleàfe
revolter contre les Romains.

Herode Roy de Chalcide alla la grande factifi-
cature à Jofeph fils de Camidas , a: la donna à
ANANIAS fils de Nebede’e. Cura A N u s fucceda à

la charge de Tybere Alexandre, a: en ce mefme
temps Herode Roy de Chalcide frere du Roy
Agrippa le Grand dont nous venons de parler
mourut en la huitième année du regne de l’Em-

pereur Claudius. il lailfi de [a premier: femme
un fils nommé Anneaux, 6: de Berenice [on
autre femme fille du Roy Agrippa (on frere ,deux
autres fils nommez En Il un c l un 8: En".
L’Empereur Claudius donna. à pnncipuuté i
Agrippa.

Durant l’adminifiration de Cumulus il s’e’lm

839

84e,



                                                                     

37a Plis-rouent: jans.’ une grande fedition dans jerufalem qui conta la"
vie à plufieurs juifs a: dont il nous faut dire quelle
fut la calife.

CHAPITRI.1V.
I FMI: infirme d’un joliet de: me," Romaine:

teuf: dansfmfilem la mon de vingt "rifle
dans infolenu d’un mfildat.

A telle de Pafquer s’approchant dans laquelle
les Juifs ne mangeutque des pains fans levain

il y vint de tout coite: une grande multitude de
peuple : a: Cumanus pour empefcher qu’il n’ar-
rivait quelque émotion commanda une compa-
gnie de gens de guerre pour faire garde à la porte
du Temple comme Tes prçdèceflèurs en avoient
ufé en de l’emblables occafions. Le quatriéme iour

de cette fefie un foldat eut l’infolence de mon-
trer à nud à tout le monde ce que la’pudeur 5!
la bienlëance oblige le plus de cacher. Une fi
horrible effronterie irrita de telle forte ce peuple
qu’il commença à crier que ce u’efioit pas feule-
ment eux qu’elle outrageoit, mais Dieu inerme;
a: les plus animez le mirent à declamer contre
Cumanus, dilânt que c’efioit luy qui avoit com-
mandé à ce foldat de commettre une li étrange
impiété. Cumanus le tint tres-oEmfé de ce. pas.
tales ,’ il ne lama pas neanmoins de les exhorter
à ne s’émouvoir pas davantage: Mais voyant qu’au

lieu de luy chair ils luy dilbient des injures, il
commanda à toutes les troupes de le rendre en ar.
mes dans la forterellë Antonia qui comme nous
l’avons veu gourmandoit le Temple. Alors le Peu;
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pie épouvanté de voir venir un fi grand nombre
de gens de guerre fe mit à fuir: a; comme les che-
mins citoient fort étroits k qu’ils s’imaginoient

dans leur peur que ces gens de guerre les fui-
voient , ils fe prefl’erent de telle forte qu’il y en eut
plus de vingt mille d’étouffer. Ainli la joye de cette

grande fefie fut convertie entrifieflè: on cella les
priera: on abandonna les me: ce n’efioient

ne gemifi’emens 8: que plaintes, 8s l’imprudence
’ d’un feul homme fut laœufed’unefipu-

bliquek fi étrange defolation.
A cette afliàion publique chic palliée

qu’il en arriva une autre. Car quinqua-uns de ceux
qui s’en efioient fiais lors de ce tumulte ayant ren- .
contré à cent Rodes de Jerul’alem un nommé
Eflinme qui eüoit domeflique de l’Empereur, ils
le voleront a: prirent tout ce qu’il avoit. Cumamu
n’en eut pas plûtofi avis qu’il envoya des gensde

guerre avec ordre de ravager les villages voilins ,
. a: de luy amener prifonniers les principaux halai.

tans. Un foldat ayant rencontré dans l’un de ces
villages les livres de Moïfe il les déchira en pre-
fence de tout le monde, 8: profen mille outrages
contre nos loix k contre nolise nation. [aluni
ne le pâleur fonErir: ils alleseut en tre: grand
nombre trouver Cumulus à Celarée pour le prier
de chafiier une li grande injure faite à Dieu mefme
encore plus qu’à eux. Ce Gouverneur les voyant fi
émeus qu’il y avoit finet d’apprehender une revolte

fit par le confeil de les amis punirde mort ce fol-,
dat qui avoit.- fait un tel cula-age duos faillites loix.
k appaifa ainfi ce grand trouble.

«au

84.2.:



                                                                     

374 Hrsrousoas jours.

Cri-arien: ’V.
Grand déferais! entre le: Galilée à le: si

maritorne , in corrompent 11mm Gouverner
de futile. Mans: Gouverneur de Sjrs’e l’en-
1M]: à Rome me: Austin Grand Samfutm
(à! phfieuri me: pour fi jujhfer dans»: I’Enrpe-
nur, é- en fait mourir guignerons. L’Empereur

condamne le: Samaritain: , mye Cm en
exil. é pourvoit Felix du gowmmnst de le
fadée. Donne à Agrippa les Terrier-chie qu’avait

eue" Philippe: . la Birmanie , la fraternise , à
Abilc,.é- la] tille la Chalcide. Mariage drifters
d’Agrippa. Mm de [Empereur Claudine. Nana
la] [rasade items". Il Jaune la petite Amati:
à drifiobide fil: d’Hmde R9 de Chalcide, à à
JEflppa me partie de la Galile’e, mm , Ta,
riche: , é Ïulicde.

sa. L arriva en ce mefme temps un grand difiërend
’ entre les Samaritains et lesjuifs par la rencon-

tre que .je va dire. Les juifs qui venoient de Ga-
lilée à Jerufa cm aux jours des fefles Iolemnelles
ayant accoutumé de pafler par les terres de Sama-
rie; quelques-uns entrereut en contefiation avec
des .habitans de Nays quiefi un village qui en dé-
pend a: et! aflis dans le Grand Champ , a: plufieurs
Juifs turent tuez Las principaux de laGaliléc al-
lerent s’en plaindre a (lutinons à: luy en deman-
actent jultice. Mais voyant qu’il ne la leur un.
doit point parce que les Samaritain: l’avoient a-
gné par de l’argent ilstexhorterent les autres juifs à.

prendre les armes pour recouvrer leur liberte,di-.
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fiat que la fervitude cil allez rude par elle-mef
me fans que les injullices a: les outrages la ren-
dent infupportable. Les Magiflrats s’efforcerent de
les adoucir en leur promettant de porter Cumanus
à challier les auteurs de ce meurtre 3 mais ils ne
les voulurent point écouter. Ils prirent les armes
a: appellerent à leur feeours Elenzar fils de Dineus
qui depuis plufieurs années failbit profeflion de
’voler , fe retiroit dans les montagnes , a ravageoit
a brûloit les villages dépendmsde Samarie. Cu-
manus ne l’eut pas plûtolt appris qu’il marcha

contre eux avec la cavalerie de Sebafie , quatre
cohortes, et nombre de-Samaritains; en tuaplu.
fleurs, a: en prit encore davantage de prifonniers.

Les perfonnes les plus confiderables’de jerul’a.

lem voyant les cholesen cet du: 8s qu’un li grand
mal pourroit avoir des fuitesencore plus fâcherie
les. ils lereveflirent d’un fac, mirent de la cendre
fur leur telle, 8: n’oublierent rien pour tâchera.
calmer l’efprit de ce grand nombre de Ceux de
leur nation qu’ils voyoient avec douleur s’aban-

donner au defefpoir. Ils leur reprefenterent que .1
s’ils nequittoient les armeskneferetiroient dans a
leurs maifons pour y demeureren repos ils feroient a
taure de l’entiere ruine de leur patrie: qu’ils ver- ..
«soient devant leurs yeux brûler leur ’Temple,& .
«leurs femmes a: leurs enfans élire faits efclaves. a.
Ces railbns les perfuaderent 5 à ils le feparerent:
mais ceux que nous avons dit qui ne vivoient que
de voleries s’en retournement dans les lieux forts
où ils citoient auparavant : 8: depuisoetemps on
vit la judée toute remplie de voleurs.

Les plus qualifi z des Samaritains furentenfui-
’teitrouver à Tyr Numidius Ogrmuvru: Goa;
verni-air de Syrie pour le prier de leur. fairejultice



                                                                     

376 Huron: un faire:des juif: qui ravageoient leur païr 8e mettoienf
le feu dans leurs villages. Il: luy reprefcnteœnt
que quelque grand que fait le dommage qu’ils
en recevoient il ne leur alloit pu fi fenfible que le
mépris que fail’oit ce Peuple de la puifi’ance des
Romaine: Œ’il n’appartenoit qu’à eux de juger

des defordree qui arrivoient dans le; provinces qui
leur choient foûmifee, &qu’il leur importoit de
ne pas foulfiir que cette nation agit! comme li
l’empire n’avoit point de Gouverneurs qui pûflène

maintenir l’on autorité. Les juifs dirent au con-
traire que les Samaritain: avoient de caufe de
cette lèditiou a: du meurtre arrivé enfuitte,& que
Cumanue efioit plus coupable que nul autre , par.
ce qu’au lieu de les punir ile’efloit biffé corrom-

pre par les prefeue qu’il: luy avoient faite. (me
drame après les avoir entendue remità ordonner
de cette 4&5:er qu’il feroit en fadée a: qu’il
en auroit a rie exaôtementla retiré. Œel ne
temps après il alla à Samarie , où ayant fait 3&1
der la mule devant luy il trouva que les Sama-
ritain: avoient elle les auteur: de ce trouble. a:
fur ce qu’il apprit que quelques Juifs avoient vou-
lu aufii en exciter , il fit crucifier ceux que Cuma-
nus tenoit prifouniers. Il alla de la au bourg de
Lydda qui ne «de point en graudeurà une ville,
où citant aflis fur fou tribunal il entendit une
feconde fois les Samaritaine: a: ayant appris de
l’un d’eux que Dame qui tenoit un grand rang
parmy les juifs avoit avec quatre autres follicité
ceux de la nation à le malter, il le: fit mourir
tous cinq. k envoya prifouuiersà Rome Amis
Grand Sacrificateur , 8: le Capitaine 4mm pour
(e jultifier devant l’Empereur. Il y envoya aulli
des principaux du Samaritain: une; juifs. a:

I Cumanus
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Cumanus mefme 8: un Mellre de camp nommé
cd": mais craignant quelque foûlevement. par-
my les Juifs il s’en alla à Jerufalem. Il yæronva
tout pailible a: qu’ils ne s’occupoient qu’à offrir

des facrificea à Dieu aux jours de feue l’elon la
coûtume de leur: perce. Ainli il jugea qu’il n’y
avoit rien à appreheuder a: s’en retourna à An:

v .’ troche.

in Cumanus a: les Samaritain: diane. arrivez à
Rome 8: le jour ayant me donné pour plaider
leur calife, il: gagnerent par de l’argent la faveur
des infranchi: a: des amis de l’Empereur , 8: enlient
par ce moyen fait condamner les juif: fi Agrippa
qui efloit aluna Rome n’eut! obtenu par lès prie.
res de l’lmperatrice Agrippine de conjurer l’Em-
pereur fou mary de prendre counoifl’ance de cet-
te affaire , a; de faire chaflier ceux qui le trouve-
raient avoir me les auteurs de la fedition. Ainfi
l’Empereur Claudine après avoir entendu les par-
ties a: trouvé que les Samaritain: avoient elle la
premiere caufe de tout ce trouble, il fit mourir
ceux qui citoient venus pour les juüifier, envoya
Cumanus en exil , renvoya Celen’i jerufalem pour
y eflre traîné par les rués en prel’cnce de tout le

ple jufques à ce qu’il expirait, a: pourveut de
Etharge de Gouverneur de judée Claude Feu!
frere de Pallas.

Cet Empereur en la douziéme année de l’on 844.:
ne donna à Agrippa la Terrarchie qu’avoir eu

Philippe. la Bathaue’e , la Traconite a: Abila qui
avoit elle de la Terrarcliie de Lyfiaa: mais il luy
ofia la Chalcide dont il avoit joüi durant trois ou
quatre am. Ce Prince enfuire de ces faveurs qu’il
avoit receuës de Claudius maria Drufille fa fœur

Azur Roy de; menuisas qui relioit] rendu
a



                                                                     

378 fils-roua une: jouira:
juifs: qu’il avoit promilè auparavantà Ennui]
fila du Roy Antiochus fur lavparole qu’il luy avoit
donnée d’embralfer cette religion 5 mais qu’il n’a-

vait pas tenuë ,6: avoit ainfi donné fuiet de rom-
pre ce mariage. Quant à Mariamne une autre de
(in fouira elle époufa Archelaua (il: de Chelciasà
qui elle avoit eflé fiancée par le Roy Agrippa le
Grand l’on pere, et de ce mariage naquit une fille
nommée Bananier.

Peu de temps apre’s Drufille quitta le Roy Azine
[on mary:.ce qui arriva en cette forte. Comme
c’el’toit la plus belle femme de fou temps Felix
Gouverneur de judée dont noua venons de par-
ler ne l’eut pas plufiolt veuê qu’il couceut une li
.violente- pallion pour elle,qu’il luy envoya pro-
pofer par un juiflnommé Simon Cyprien de na-
tion fort ami .8: fort fçavant dans la magie, d’a-
bandonner [on matyzpour l’époufer ,luy promet-
tant de la rendre lapina heureufeifemme du mon»
de. Elle fut fi imprudente que pour fe délivrer du
tourment qquereniceo a [mur luy-faillit par l’en-
vie qu’elle, luy-l portoit à canfe de fa beauté, elle
conlEntitni cette propofition a: ne craignît point
d’abandonner pour ce Met-fa religion. Elle eut
un fils de Felix nommé AGRIPPA qui citant encone
jeune perit avec fa. femme dans l’embrafement du
mont Vefuve four le regne de Tite, comme nous
le dirons en fou lieu.

Œant à Berenice la plus âgée des trois forma
d’Agrippa elle demeura quelque tempe veuve apre’a

la mort d’Herode quiefloit tout enlèmble fou
mary &fon oncle: mais fur le bruit ni fe répan-
dit qu’elle avoit des habitudes crimine avec lira
frere elle fit propofer à Poumon Roy de Silicie
«l’émiet- ôr »d’çmPrt!!èr r9!!! calai: religion.



                                                                     

4 Lrvne XX. Crue. V. 379des juifs , dans la errance qu’elle eut quece feroit
le moyen de faire connoilh-e que ce bruit citoit
faux. Ce Prince y coufentit à carafe qu’elle dloit
extrememeut riche: mais ils ne furentpaa long-
temps enfemble:car elle le quitta par impudicité
à ce que l’on dit 5 8e fe voyant abandonné d’elle il

abandonna aufli polir: religion. Mariamue ne fut
pas plus vertueulè que fer lieurs. Elle quitta Ar-
chelauslîmmarypour époufer DeM en r u ale
plus qualifiék le plus riche de tous les juifs d’AJ
lexandrie dontil efioit Alabarche. 4 Elle en eut un
fils nommé Amiens : a: nous parlerons plus
particulierement de contestes perfonnes.

L’Empereur Claudius mourut apnée avoir re.
gué treize ans huit mois vingt journk quelque»
uns ont creu qu’Agrippine la femme l’avoir fait
empoifonner: Elle elloit fille de Germanicus frere
de Claudius. Elle avoit époule’ en premieres noces
Domitiw [imberbes l’un des plus illullres des R0-
mains. la y avoit déja airez long-temps qu’elle
citoit veuveslora que Claudius l’époufa: à: il ado-
pta le fils qu’elle avoit eu de Domitius nommé
Domina: comme (on pereà qui il donna le nom
de N e n ou. Claudius avoit époufé auparavant
Mcffllinc qu’il fit mourir parjaloufie a en avoit
en Bru IANNlCUS a: 1- OCfA-VlE. Et quant un
fille 1- A menu qui crioit l’aime: de tous [et en-
fans à: qu’il avoit euë de Petina l’une de fis autre:

femmes, il la maria-à Neron.»
Comme Agrippine craignoit que l’empire qu’-

elle vouloit affurer à Neron fou fils ne tombait
entre les mains de Britannicus nommé auparavant
Germanicus qui elloit déja grand , l’Empcreur fun
mary ne fut pas plûtoû mort qu’elle envoya Ne-
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i380 Hua-orne ne: jarre. àpar Barras leur Colonel, par les autres principaux
officiers 8e par les afianchis de Claudius qui
citoient en plus grand credit z k là il fut déclaré
Empereur. L’une des premieres chofea qu’il fit
après avoir elle élevé à cettefouveraine puifl’ance

fut de faire empoifonnerfecretement Britannicus.
Œelques années aprés il fit tuer ouvertement fa
propre mere, a: la recompenla ainfi de luy avoir
non feulement donné la vie , mais de l’avoir fait
regner fur la plus grande partie du monde. Il fit
auflî mourir came fa femme fille de l’Empe-
reur Claudius a: plufieurs perfonnes tresillufires
en les accufaut d’avoir confpiré contre luy z mais
je n’eutreray point dans ce particulier, parce qu’il
n’y a pas manque d’hiltoriens qui ont écrit les
aâlonr de ce Prince , dont les uns ont parlé en la
faveurà caulë qu’il leur avoit fait du bien , a: les
autres ont déchiré fa memoire d’une manier: ou-
trageufe par la haine qu’ils avoient peurluy , fans
craindre non plus que les premiers de blefl’er la
verité. Miisje ne m’en étonne pas ,puisque ceux
qui ont écrit l’hilioire des Empereurs precedens
en ont ufe’ de la mefme forte, quoy qu’efiant ve-

nus li long temps depuis eux ils ne pouvoient
avoir fujet de les aimer ou de les haïr. Pour moy
qui fuis refolu de ne m’éloigner jamais de la ve-
rite’ je me contenteray de toucher feulement en
parant ce qui regarde mon fujet; a ne traiteray
particulierement que ce qui importe à nolise na-
tion, fans diflimuler les fautes que nous avons
faites, non plus que les maux qui nous en [ont
arrivez. Il faut maintenant reprendre la fuite de
mon hifioire.

Azize Roy des Emezeniens efiant mort en la
premier: année si! Mende. Nm a fox! être!!!
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fiacreda , St Neron donna la petite Armenieà Ari-
fiobule fils d’Herode Roy de Chalcide. Il donna
aulli à Agrippa une partie de la Galilée , voulut que
Tyberiade 8: Tarichée luy fulfent foûmifes,com-
me aufli Juliade qui en delà le Jourdain a: fou ter,
qui confilte en quatom villages.

, C n a r I r n e V1.
fille Gouverneur de fadé fait wifi" tissue

Grand Sacrifimteur, àfir qfiflïm finir d’autres
meurtre: jufqrm dans le Temple. 701M! à firent
Prophete: rhsflisz. Grande mtqistion entre les
îm’fi à le: une: habits": de Cefan’e. Le Rq
Agrippa e’talvh’t Ifmaïl Grand Smrfinmr. Vie:

leur" de: Grand: Sanfmterm.

LEI alliaires de la Judée alloient toujours alors
de mal en pis. Elle efloit pleine de voleurs se

de magiciens qui trompoient le peuple, a: il ne fe
pall’oit point dejour que Felix n’en fifi punir quel»

ques-uns. L’un des plus fignalez entre ces voleurs
citoit 51:4er fils de Dineus qui eltoit fuivi d’une
grande troupe de gens lèmbIables iluy. Felix l’en-
gageai le venir trouver fur la parole qu’il don-
na de ne luy point faire de mal; mais ill’envoya
Iprifonnierà Rome. Comme ce Gouverneur bail;
foit extremement J o u a r H A s Grand Sacrifice-
teur , parce qu’il lereprenoit de la mauvailè con.
duite de peut que le blafme n’en retombait fur
luy à caulè que ç’avoit elle à l’a priere que l’Empe-

reur luy avoit donné ce gouvernement, il refolut
- de s’en défaire, rien n’efiant plus infupportable

au! fléchant au? 19 remontrant": Pour mûri

848; I
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’38: Hr’srorne ouï JUIFS.
bout de fou demain il promit une grande fommé
à un nommé Dons de jerufalem que Jonatha:
croyoit ellre fou inrime ami se: ce méchant hum-
me l’executa par le moyen de quelques-uns de ces
voleurs. Ils vinrent dans la ville fous prétexte de
devotion avec des poignards cache: tous leur:
habits , le meflerent parmy les limiteurs de Jona-
thas’, a: le tuerent. Ces all flirts n’ayant pointefié

punis d’un li grand crime Ils continuerentâ venir
de la meline forte aux jours de f: fie , a: le mi flint
parmy» la foule tuoient ainfi ceux qu’ils bailloient;
ou qu’ils avoit-m entrepris de tuer pour de l’ -
gant. Ils ne le contentoient pas de commettre ces
meurtres dans la ville 5 maispar l une des plus dé-
teltablcs de toutes les impietcz 8: l’un des plus hor-
ribles de-tous les lacrileges, ils les commettoient
mefme dans le Temple. Œi s’étonnera après cela
que Dieu ait regarde Jerulalem d’un mal de colere, -
à: que fa l’aime maifon rayant perdu la pureté qui
la rendoit fi venerable, il ait envoyé les Romaine
pour punir par le fer a: parles fiâmes cette ruilera.
ble ville, a: emmener les banians efclaves avr:
leurs femmes à: leurs enfans pour nous faire ren.
trer en uousmcl’mes par-un chaument fi terrible î

Lors que ces voleurs remplilloient ainli
lem de meurtres , les enchanteurs d’un autre collé
trompoient le peuple , a: le menoient dans lesfo-
litudes en luy promettant de luy faire voir desfi-
gnes av des prodiges. Mai: aux les chaltia bien-
tolt de leur folie: car il en fit prendre a: mourir
plufieurs. En ce murine temps il vint un homme
d’Egyptc à Jerulalem qui le vantoit. d’eltrc Pro-
phete. Il Aperfuaoa a un grand nombre de peu-
ple de le ruivre lur la montagne des oliviers qui
gel]: éloignée de la ville que de dnqfiades, fi -
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fis’airura qu’aufii toit qu’il auroit proferé certaines

paroles ils ven-oient tomber les murs dejerulàlem
fans qu’il fait plus befoin de portes pour yrentrerx
Aufli-tofl: que Felix en eut avis il alla les charger
avec un grand nombre de gens de guerre: a: il y
en eut quatre cens de tuez a: deux cens pris pri-
fonniers; mais ce &duâmr Egyptien le lauva.
l Le chafiiment qu’on avoit fait des voleurs n’e’A

tonna point ceux qui relioient : ilszconriuuoient
d’exciter le peuple à fe revoltercontre. les Ro-
mains,difant qu’il n’y avoit plus moyen de fouf-
frir un joug fi infupportable,.& ils pilloient à
mettoient le feu dans les villages. de ceux qui ne
[es vouloient pas fuivre..

Il arriva en ce mefme temps une grande émo-
tion à Cefarée entre les juifs k les habltane tou-
chant la preieance. Car les juifs la prétendoient’à

Annule qu’I-lerode l’un de leurs Rois avoir bafii cet-
te ville: a: les Syrien: foûoenoient qu’ils devoient
nitre preferez à eux, parce qu’elle fnbfiiloit dés

auparavant fous le nom de la Tour de Straton
dans un temps où il n’y avoit encore un feul juif
qui y demeurait. Les Gouverneurs des provinces
prirent connoiflince de cediærend, a: firent bat-
tre de verges ceuxqui avoient efléde part 8: d’au.
tre les auteurs de la fedition. Mais les juifs qui a:
confioient en leurs richeŒs recommencerent à
mépriferô: à mal traiterde paroles les Syriens. Or

comme parmyces derniers il y en avoit plufieurs
de Cefarée a de Sebafle qui fanoient dans les
troupes Romaines, ils ne leur répondoient pas

vmoinsainfolemment. Des paroles on en vint aux
coups de pierres.,& il y en eut plufieurs de tuez 8e;
de bleflëzde part a: d’autre: mais les juifs eurent:

hmm Kent votant que me FPPtefiauom

8502
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384. Hlsroinenss jUIFS. Acitoit palfée jufquesàune efpece de guerre il pria
les juifs de a: moderer; a: comme ils ne luy obeïf-
foient point , il envoya des troupes contre eux qui
en tuerent a: prirent un me: grand nombre, 8e pil-
lerent fans qu’il les en empefchafi , quelques mai.
Ions où ils trouverent de grandes richefles. Les plus
confiderables s: les plus figes des juifs voyantun
fi grand defordre a: en apprehendant les fuites,
prierent Felix de commander aux foldats de fe re-
tirer pour donner le loifir à ceux qui s’efloient lailfe’

aller inconfiderément à leur palfion de rentrer en
eux-ruefmes fans porter les chofes plus avant 5 8: il
le leur accorda.

En ce mefme temps le Roy Agrippa donna la
grande àcrifiçature a la sa a e L fils de Phabée,&
les Souverains Sacrificateurs entrerent alors en con-
teflation avec les Sacrificateurs ordinaires k les
principaux de jerufalem. Tous E: faifoient accom-
pagner par des gens armez qu’ils choififloient en-
tre les plus feditieux 8e les plus déterminez. Ils
commençoient par le dire des injures, 8e en ve-
noient enfuite aux coups de pierre fans (un per-
fonne fe mil! en devoir de les feparer, et il fem-
bloit qu’il n’y cuit point de magiûrats dans la ville

qui enflent droit de les empelcher de faire avec une
pleine liberté tout ce qu’il leur plaifoit. L’impu-
dence a: l’audace des Grands Sacrificateura par. li
avant qu’ils envoyoient leurs gens dans les gran-
ges enlever les deeimes qui appartenoient aux Sa-
crificateurs ,donu quelqueaum efioient fi pauvres
qu’ils mouroient de faim, tant la jufiioe citoit alors
foulée aux pieds par la violence de ces haleur.

ÇHAS
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Cleari-ral ’VII.
filtæde à Palier au gouvernement de le fadée.

Le: habitent de Cefim’e obtiennent de I’Empereur

Neron la rmeation du droit de bourgeoifie que le:
juif? nuaient dans cette ville. Le Roy Agrippa
fait bnjltr un appartement d’où l’on rayoit te qui

fi finfoit Â l’entour du Temple. (Jeux de 7074p:-
Iem fintfiure un ner-grand mur pour l’empefther,
à obtiennent de I ’Empereur qu’il fibfifleroit.

Orcius F a s 1- u s ayant site envoyé par l’Em-

pereur Neron pour fucceder à Felix dans le
gouvernement de la judée les juifs de Cefarée dé-

puterent à Rome pour accufer Felix; 8: il auroit
1ans doute cité puni des mauvais traitemens qu’il
avoit faitaux juifs, li Neron ne luy cuit pardon-
né à la priere de Pallas fou frere qui efioit alors
en grand credit auprès de luy. Deux des princi-
paux Syriens de Cefarée gagnerent par une grande
tomme d’argent Bayle qui ayant elle precepteur
de Ncron citoit alors fou feeretaire pour les let.
tres grecques , a: en obtinrent une par fou moyen
par laquelle il revoquoit le droit de bourgeoifie
dont les juifs ioüill’oient également aVec les Sy-
riens dans Cefirée. ïOn peut dire que cette lettre
a cité la caufe de nos malheurs : car les juifs de
Cefaréeen furent fi irritez qu’ils s’aigrirent en-
core daVantage 5 8e cette émotion ne cella point
jufques à-ce que l’on en full venuà la guerre.

Lors queFefius arriva en jude’ v il la trouva dans
p un ellat déplorable par les maux que ces voleurs

y faifoient. Ils pilloient a: mettoient le feu par
nife. un». tu. K k

8;:

8:3;
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386 Hua-osas ors jures.tout , a: l’on donnoit le nom de Siquaires aux plui
cruels d’entre eux dont le nombre citoit fort
grand, à caufe qu’ils rtoient de courtes épées
comme celles des Fer es, 8: courbées comme les
poignards que les Romains nomment Siques. Il;
amplifioient tout de meurtres , 8; fe menant
comme nous l’avons dit dans les jours de fait:
avec le peuple qui venoitde tous colleta jerufa.
lem par devotion , ils tuoientimpunément qui bon
leur lèmbIOit. Ils attaquoient mefme les villages

, de ceux qu’ils haïiïoient, les pilloient,& y met,

toient le feu, . ,
Un impolteur qui faifoit profeflion de magie

mena quantité de gens avec luy dans le defert, en
leur promettant de les delivrer de toutesfortesde
maux. Fefius envoya contre eux de la cavalerie k
de l’infanterie qui les difliperent tous.

Le Roy Agrippa lit alors bafiir un n’es-grand
appartement aupre’s du portique du palais royal
de jerufalem qui citoit un ouvrage des Princes
Afmone’ens: 8e comme ce lieu eitoit fort élevé,

la veuë en citoit extremement belle; car on dé-
couvroit de la toute la ville, 8e Agrippa pouvoit
voir de fa chambre tout ce qui le faifoit alentour
du Temple. Les principaux de jerulislem en fu-
rent tres-mécontens, parce que nos loix ne pet-
mettent pas de voir ce qui le palle dans le Temple,
a: particuliercment lors des ficrifices. Pourl’em-
pefcher ils firent faire au delïus des fieges qui
dioient dans la partie interieure du Temple du
collé de l’occident un mur fi haut que l’on ne

pouvoit plus voir de la chambre du Roy non
feulement ce qui citoit vis à vis, mais aulfi les
galleries qui citoient au dehors du Temple du
collé de l’occident ou les Romains faillaient garde
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in: jours de felle pour la confervation du Tem-
ple. Agrippa en fut tres-offenfé. 8c Feilus le fut
encore davantage. Il leur commanda d’abattre ce
mur: mais ils le prierent de leur permettre de dé- s
puter vers l’Empereur , parce que la mort leur le.
mit plus douce que de voir ruiner quelque partie
du Temple. Il le leur accorda, 8e ils envoyer-ent à
Rome dix des principaux habitasse avec Ifmaël
Grand Sacrificateur 8e Chelu’a garde du facré tre.
for. Neron les entendit. 8: l’lmperatrice Poppea
à femme qui avoit de la picté s’ellant employée

pour eux auprès de luy, non feulement il leur
pardonna en fa faveur ce qu’ils avoient fait, mais
il leur accorda que le mur qu’ils avoient bailli de-
meureroit. Cette Princefl’e lailfa retourner dix au-
tres Députez, 8e retint feulement comme pour
oflages lfmaël de Chelcias. Le Roy Agrippa donna
enfoiré la grande lacrificature à JOIE"! furnom.
rué Caby fils de Simon Grand Sacrificateur. d

CH a»: r r ne VIH.
MIbinne flocule à fifille au gouvernement de la

714150 s à h R27 448’514” du"! Û (fi! Études

fiais la gandefitrtfimture. Mmmiu Grand Sa-
eri tuteur fait 7’11"01” film 7459"” 9’575?!”

. agrandit à embeflit la «Me de Cefisre’e de Philip-
pin, é- lu nomme Neroniade. Grau: qu’il accorde
aux Lemme. Suitede tous Ier-Grand: sacrificateurs

depuis Aaron. ll

. Eftus citant mort Neron donna le gouverne?
i ment de la judée à ALBINUS, 8e le Roy
Agrippa oflala grande facrmgatmg àljçolîeplz pour

. U



                                                                     

388 Hurons ne: jure-s.la donner à A N A N u s fils d’Ananus. Cet Ananui
le pere a elle confidere’ comme l’un des plus heu-

roux hommes du monde: car iljoiiit autant qu’il
voulut de cette grande dignité, a: eut cinq fils
qui la poifederent tous apres luy: ce qui n’ait ja-
mais arrivé à nul autre. Ananus l’un d’eux dont

nous parlons maintenant citoit un homme auda-
cieux 8: entreprenant, St de la [tâte des Saduc-
céens qui comme nous l’avons dit font les plus
fentes de tous les juifs il: les plus rigoureux dans
leurs jugemens. Il prit le temps de la mon de
Fefius 8e qu’Albinus n’elioit pas encore anivé
pour aflëmbler un confeil devant lequel il lit île-
nir jacogrs frerede j hSUS nommeCn a IS’I’,
a: quelques autres; les accufa d’avoir contrevenu
à la luy, a: les lit condamner à cfire lapich
Cette aclion déplût extrêmement à tous ceux des
habitans de jerufalem qui avoient de la pitre 8:
un veritable amour pour l’obfervation de nos l six.

. Ils envoyerent fecretement vers le Roy Agrippa

857.

pour le prier de mander àAnanus de n’entrepren.
dre plus rien de femblable; ce qu’il avoit fait ne
fe pouvant excufer. mclquesmns d’eux allerent
au devant d’Albinus qui citoit alors parti d’Ale-
xandrie, pour l’informer de ce qui s’cltuit pallié
8e luy reprefenrer qu’Ananus n’avoir pû ny deu

allitmbler ce conicil tans fa permiflion. Il entra
dans ce fentiment. 8s écrivit à Ananas avec cole-
res: avec menaces de le faire chaflier. Agrippa le
voyant fi irrité contre luy, luy cita la grande fa-
erificature qu’il n’avoir exercée que quatre mois,

8K la donna à jtsus fils de Damneus.
Lors qu’Albinus fut arrivé à jerufalem il em-’

ploya tous fer foins pour rendre le calmeà la pro-
vince par la mort d’une grande partie de ces Yo:
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leurs. En ce mefmc temps Annuler qui citoit un:
Sacrificateur de grand mérite gagnoit le cœur de
tout le monde. Il n’y avoit perfonne quine l’ho-
norafi à caufe de la liberalité, 8: il ne fe pafi’oit’
point de jour qu’il ne lift des prefens a Albinus
8c au Grand Sacrificateur. Mais il avoit des fervi-
teurs fi méchant qu’ils alloient dans les granges
avec d’autres qui ne valoient pu mieux qu’eux
prendre de force les decimes qui appartenoient aux I
sacrificateurs, St ils battoient ceux qui refuibient
de les leur donner. D’autres faitoient suffi la mê-
me chofe: 8: ainli les Sacrificateurs qui n’avaient
point d’autre moyeu de vivre le trouvoient re-
duits à la derniere extremité fans que perfonney

donnait ordre. r ’Une frite efiant arrivée ces afiitllins dont nous
avons parlé entrerent de nuit dans la villes: pri-
rent le Secreraire d’un ofliçier d’armée qui citoit
fils du SacrificateurAnanias ,rle lierent, l’emmene-
rent, s: envoyerent dire à fou pere qu’ils le relâ-
cheroient pourveu qu’il chtimi d’Albinus de mets
tre en liberté dix de leurs compagnons qu’il rete.»
noir prifonniers. Cet artifice leur réuflit: car Al-
binus voyant la neceflité ou Ananias fe trouvoit
de luy faire cette priere la luy accorda: a: cela fut

i caufe de beaucoup de maux, parce que ces vo-
leurs trouvoient toûjours des inVentions pour pren.
dre des pareur d’Ananias,8e ne les rendoient que
par de Emblables échanges. Ainfi leur nombre
s’accreut encore de beaucoup ;. 8e leur audace s’aug-

mentant a proportion ils faifoient mille maux
l dans tout le pais.

LeRny Agrippa accreut alors la ville de Cefa-
rée de Pnilippes 8e la nomma Neroniade en l’hon-
neur de Neron. Il fit ballir aulli à Barite un ma;

I .3 ’ K1: iij,6

8:85
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gnifique theatre où il donnoit tous les ans dé
fpeétacles au peuple, fit dilîribuer du blé a: de
l’huile aux habitans , k pour embellir cette ville v
il y lit porter la plus grande partie de tout ce qu’il
y avoit de lus rare dans le relie de fou royaume,
8s quantite d’excellentes fiatuës des plus grands
perfonuages de l’an ’ uité. Cette magnificence le
rendit odieux à les ujets , parce qu’ils ne pou-
voient foulfiir qu’il dépouillait ainfi leurs villes de
leurs plus grands ornemens pour en embellir une r
ville étrangere.

Ce Prince cita la grande fierificacure a jeliu j
fils de Dsmneus pour la donner à je: us fils de l
Gamaliel. Mais comme il ne la quitta pas volon- r
tairement cela produiiit entre eux une tresgrande
querelle. Ils il: faifoient accompagner de gens dé-
terminez , en venoient louvent aux injures, a: des
injures aux coups.

Ananias continuoit toujours à efire le plus con:
fiderable de tous les Sacrificateurs , tant par fer
grandes richefi’es, que par fa liberalité qui luy ac:
queroit de plus en plus des amis.

Cojlsosre ses"! avoient suffi avec eux un afl’ez
grand nombre de gens de guerre z ne ce qu’ils
efioient du l’aug royal a: ainfi parens du Roy les
rendoit CODfileblfl: mais ils citoient violeurk
toujours prefls a opprimer les plus foibles. Ce fut
principalement alors que commença la ruine de
nome nation. les choies allant toujours de mal
en pis.

Lors qu’Albinus apprit que Geflius F r. o a u s
venoit pour luy fucceder il affréta de paroifire
vouloir obliger les habitans de jerul’alem. Ainli il
fe fit amener tous les prifonniers , condamna à la
mort.ceux qui le trouverent convaincus destitues

O
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Eapitaux, renvoya en prifon ceux qui n’y avoient
ailé mis que pour de: caulës airez legeres, a: les
fit fortir enfuir: pour de l’argent. Ainfi il vuida
les priions, 8: en maline temps tout le pais fut

rempli de voleurs. pCeux de la Tribu de Levi.dont la fonâion’ 863-
efioit de chanter des hymnesâla louange de Dieu
obtinrent du Roy Agrippa de faire ordonner dans
Ion confeil qu’ils pourroient porter l’étole de lin f

ce qui n’eitoit permis qu’aux Sacrificateurlesluy
reprefetxterent pour ce fujet que n’ayant jamais
joüi de cette grace il luy feroit glorieux de la leur
faire. Mais il permit en mefme tempsà l’autre
partie de cette Tribu qui citoit employée au fervi-
ce du temple de chanter comme les autres des
hymnes 8: des cantiques. Toutes cesichofes citoient
contraires à nos loix : 8: elles n’ont jamais cité
violées fans que Dieu en ait fait un fevere chafii-

ment. *Les ouvrages du Temple choient alors achevez: 86 3.
à ainfi dix-huit mille ouvriers qu’on y employoit
8: qu’on payoit ponâuellement fe trouvant fans
occupation , le: habitans de jerufalem voulurent
leur donner moyen de vivre: a: comme ils ne de-
firoient rien mettre en referme de tout le facre’ tre.
for de peur que les Romains ne s’en faififfent , ile
propofèrent au Roy Agrippa de rebafiir la gallerie
qui citoit du coflé de l’occident. Cette gallerie
efioit hors le Temple dans une vallée fi profonde
que [es murs avoient quatre cens coudées de haut,
a: eftoi’ent battis de pierres quarrées tres-blanches
longues de vingt coudée.’ épaifles de fix :ce qui

citoit un ouvrage de Salomon qui le premier a
baffi le temple. Mais Agrippa à qui I’Empereur
Claudius s’efioit remis de tout ce qui regardoit les

’ .1415 in)
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reparations de ce facré bafliment, confiderantla-

randeur de l’entreprilë tant par le temps que par
a quantité d’argent qu’il faudroity employer, 8:.

que les plus grands ouvrages [e détruifent faci-
lement , il ne pût il: refoudreà leur accorder cette
demande 5 mais il leur permit s’ils le vouloient-
de faire paver leur ville de pierres blanches.

Ce Prince cita enfuite lagrande facrificatureà
jefus fils de Gamalielô: la donna à Mamans fils
de Theophile fous le pontificat duquel la guerre
des juifs commença..

j’eitimeà propos de rapporter icy l’origine de!

- Grands Sacrificateurs, a: qui (ont ceux qui ont
efie’ élevez à cet honneurjufque: à la [in decette
guerre. Le premier a cité Aaron frere de Moïfe.
Ses enfans luy fuccederent; a: cette grande di-
gnité cit toujours demeurée dans leur race . fins
que nuls autres que ceux qui en font deicendus n y
mefine les Rois, ayent cité recensa l’exercer. Il

en a eu quatre-vingttrois depuis Aaron iniques
a Phanafus que les feditieux établirent dans cette
charge ,8: treize d’entre eux l’ont pommée de nil
le temps que Moïfe éleva un tabernacle à ieu
dans le defert jufques àce que le Peuple fut entré
dans la Judée ou Salomon baltit le Temple : car au
commencement on ne pourvoyoitâ cette dignité
qu’aprés la mort de ceux qui la pofl’edoient: mail

enfuit: on en mettoit des leur vivant d’autres en
leur place. Ces treize efioient tous defeendus des
deux fils d’Aaron , a: fuccederent les uns aux au-
tres. Le gouvernement de naître nation citoit alors
arirtoeratique. L’autor’f’ fut mife depuis entre les

mains d’un feul. Enfin elle paire en la performe
des R ois z 8: il y avoit fix cens douze ans que nome
nation citoit l’ortie d’Egypte roua la conduite de



                                                                     

rivas xx. Cintra! V111. 39g
Moïfe lors que Salomon bafiit le Temple.

Dix- huit autres Grands Sacrificateurs fuccedeà
rent à ces treize durant quatre cens foixante-fix.
ans fix mois dix jours qui le parièrent fous le re-
I ne des Rois depuis le temps de Salomon jufques
a ce que Nabuchodonosor Roy de Babylone après
avoir pris jerufalem a: brû é le Temple , emmena
le Peuple captif à Bibylone à: avec eux jofedech:
Grand Sacrificateur.

Apre’s une captivité de foixante de douze ans
Y ’ Cyrus Roy de Perle permit aux juifs de retourner

en leur pais 8: de rebaftir le Temple, jefus fils de
jofedech client alors Grand Sacrificateur. Quinze:

. de (ès deièendans tous Grands Sacrificateurs coma
me luy ont durant quatre cens quatorze ansgou-
verné la Republique jufques a ce que le Roy An--
tiochus Eupator de Lyfias General de (on armée
ayant fait mourir dans B:roé Onias Grand Sacri-
ficateur dounerent cette charge à Jacim , qui efloit’
bien de la race d’Aaron , mais non pas de la meiine
famille qui la pofi’edoit auparavant , a: en priva

’ rent ainfi le fils d’Ouias qui portoit [on mefme
nom. .Cejeune Onias s’en alla en Egypte, où s’e-

flant mis aux bonnes graces du Roy Ptolerne’e
Philometor 8s de la Reine Cleopatre la femme,
ils luy permirent de batik auprès d’Heliopolis un
temple lemblableà celuy dejerufiilem dont il fut
établi Grand Sacrificateur comme nous l’avons
veu cy-devant. Jacim citant mort au bout de trois
ans la grande facrificature demeura vacante du.
rant icpt ans. Mais lors que mitre nation [e fut
revoltée contre les Macedoniens k qu’elle eut
choifi pour Princes ceux de la famille des Afmo-
néons, 1- jonathas l’un d’eux fut choifi par un
commun conièntement pour. remplir cette grau- k mm,
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31:35?! de dignité. Il l’exerça durant fept ans, 8s. T17:
Judas a phon l’ayant fait mourir par trahifon Simon (on
22.528 frere luy fuceeda. Ce Simon ayant cité afi’afl’m’é

123*325 il par fou gendre dans un fefiin, Hircan fou fils fut
pff l’av- élevé à cet honneur. Il le pofiëda durant trente
22’32” a: un an, a: mourut dans une grande vieillefiê.
mih- Iudas [on fils finnommé Ariflobule luy fucceda

«de 10-» a: fut le premier qui Fil? la qualité de R0)" Il ne
23’53” régna qu’un au , &Alexandre fou frereluy fucce-
îlgmæàil d. au royaume 8c a lagrande facrilicature. Il régna

par les vingtfept ans, de laifla en mentant Alexandrafa
:3”? femme Regente avec pouvoir d’établir dans la
519- charge de Grand Sacrificateur celuy de l’es fils qu’-

elle voudroit. Elle la donnait Hircan qui l’exerçi
durant les neuf années qu’elle regna: mais lors
qu’elle fut morte Ariitobule fou frere qui citoit
plusjeuue que luy , luy fit la guerre , le vainquit ,
le redurfit à palier une vie privéc, 8c ufurpa tout
euiemble le royaume a: la grande facrificaturell
joüit durant trois ans trois mois de l’un a: de l’au-

tre: mais Pompée aprés avoir pris jerufalem de
force le mena prifonnier à Rome avec les enfant,
a: rétablit Hircan dans la charge de Grand Sacrifi.
cateur a: de Prince des Juifs, fans toutefois luy
donner la qualité de Roy. Il en joüit durant vingt-
trois ans outre les neuf ans dont’uous avons parlé:

mais au bout de ce temps Pachorus a: B inaphar-
nes Generaux de l’armée des Parrhes vinrent de
delà l’Eufrate, luy firent la guerre, l’emmene-
rent prifonuier, a établirent Roy des juifs Ami.
gone fils d’Arittobule. Trois ans trois mois apré!
ce Prince fut pris de force dans Jerufalem par
Herode 8: par Sofius , a: ils l’envoyerent a Antoine
qui luy fit trancher la tette dans Antioche.

Hérode ayant cité établi Roy par les Romains
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il ne choifit plus pour Grands Sacrificateurs ceux
de la race des Afmonéens; mais honoroit induit:-
remment de cette charge des Sacrificateurs, a:
mefme des moins coufiderables , excepté quand
il la donna à Arifiobule: petit-fils d’Hiran pris
par les Parthes a: frere de Mariamne fa femme à
caulë de l’affcétion que le peuple luy portoit, 8:
du relira que l’on confervoit pour la memoire
d’Hircan. Mais l’inclination qu’il voyoit que tout

le monde avoit pour ce jeune Prince luy ayant
donné de la crainte il le fit noyerà jericho en
la maniere que nous l’avons dit . a: ne voulut
plus éleverà cet honneur aucun de la race des
Afmonéens. Archelaus fils d’Herode, 8c les Ro-
mains qui devinrent enfuite les maiflres de la
Judée en nièrent de la mefme forte. Ainli du-
rant les cent fept ans qui le pafi’erent depuis le
commencement du regne d’Herode jufques au
temps que Tite brûla jerufalemat le Temple ily

V eut vingt-huit Grands Sacrificateurs dont que].
igues-uns exercerent cette charge (bus le regne
d’Herode. Après la mort d’Herode 8: d’Archelaus

la maniere de gouverner parmy ceux de nol’tre
nation retomba en arillocratie: s: c’efioient les
Grands Sacrificateurs qui avoient la principale au:
torité.
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CHAPITRE 1X.
floral farad: à Albums tu gazonnement de la fa;

(Il; , à fou munis: àfa "aurifiant tarife de Il
guerre du Ïmfi sont" la: Romains. Fin de cette
Infime.

GEflius FLonus qui eûoit de Clazomene fut
pour le malheur de notire nation choifi par

Neron pour fuccederàAlbinus au gouvernement
de la judée : 8: chopa!" fa femme qu’il amena
avec luy a: qui ne luy cedoit point en mécha.
ceté luy avoit fait obtenir cette faveur par le
moyen de l’lmperatrice Poppea qui avoit de l’af-
fcâion pour elle. Il abufa fi infolemment de [on
pouvoir que l’on regretta Albinus: car au lieu que
celuy-là fe cachoit pour faire du mal, rlorus en
faifoit vanité. Il fembloit qu’il n’eut! eflé envoyé

que pour faire triompher l’injuitice a: couvrir
d’outrages not’tre nation. Sesvoleries a: lès cruau.

rez n’avaient point de bornes : fon cœur efloit
infenfible à la picté: les grands gaina ne luy fai-
foient pas negliger les petits: il prenoit partout:
il prenoit tout: il partageoit mefme avec les vo-
leurs a: leur vendoit ace prix l’impunité de leurs
crimes. Ainfi les maux que fortifioient les juifs
alloient au delà de toute creance. Ils citoient con-
traints d’abandonner leur pais a: leurs [aima ce-
remonies pour s’enfuir chez les étrangers, a: il
n’y en avoit point de fi barbares avec qui ils ne
pûflent vivre plus en repos. 03e diray-ie davan-
tage? Et n’ell: ce pas tout dire que de dire que
Florusnousacontraints de prendre les armes con-
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4re les Romains, pour perir pluitofl tous enflam-
ble 8: tout d’un coup que l’un après l’autre 8:

feparement fous un gouvernement fi infiippor-
table? Ainfi deux ans après que .ce tyrannique
.Gouverneur fut venu dans la judée en la duu-
zieme année du regue de N.ron cette fouette
guerre commença; 8: ceux qui auront la curio-
fité d’apprendre particulierement tout ce qui s’y
cit miré n’auront qu’a lire l’hiûoire que nous en

avons écrite.
je finiray donc icy celle des Antiquitez de nô- 8661

tre nation , qui traite de ce qui s’en palfé depuis
la creation du monde jufques à cette douzième
année du regne de Neron. On y peut voir tout
ce qui cit arrivé aux juifs durant tant de fiecles,
tant dans l’Egypte, qu’en la Paleftine , 8: en la Sy-
rie: ce qu’ils ont foufiert fous lesAflyriens 8: les
.Babyloiiiens : de quelle forte ils ont cité traitez
par les P.rfes8: par les Micedoniens,8t enfin par
les Romains j’y ay aufli rapporté la fuite de tous
les Grands Sacrificareurs durant deux mille ans.
toutes les actions de nos Rois,8: de Ceux qui lors
qu’il n’y avoit point de Rois ont eu la tuprême
autorité felon que je l’ay trouvé écrit dans les li-
vres faims comme je l’avoir promis au commenà
cernent de cet ouvrage.

j’ofe affurer que nul autre [oit juif ou étranï
ger n’auroit pû donner cette hiltoire aux Grecs fi
exaârmeut écrite. Car Ceux de ma nation demeu-
rent d’accord que je fuis tresinllruit de tout ce
qui regarde nos coufiumesr8t nos mœurs: 8: je
n’ay pas l’ujet de plaindre le temps que j’ay emg

ployé à apprendre la langue grecque, quoy que
je ne la prononce pas en pemé’tion: ce qui nous
en; tres-difficile, parce que l’on ne s’y applique pas



                                                                     

3-98 H137. pas jvu1rs.’LIv.XX. CHALIX. l
allez, à calife qu’on n’eitime point parmy noui
ceux qui apprennent diverfes langues. On n’y con-
fidere cette étude que comme une étude profane
qui convient autant aux efclaves qu’aux perfonnes

h libres ,8: on ne repute [ages que ceux qui ont ac-

867.

nous défendent.

quis une fi grande connoiflance de nos loix 8:des
lettres (aimes qu’ils font capables de les expliquer:
ce qui et! une chofe fi rare qu’à peine deux ou trois
y ont réufii 8: merité cette gloire.

je veux efperer que l’on ne trouvera pas man:
vais que j’écrive brévement quelque chofe de ma
race 8: des principales aétions de ma vie pendant
qu’il y a encore des perfonnes vivantes qui peu-
vent en confirmer ou en coutelier la verité: 8: je
finiray par là ces Antiquitez qui contiennent vingt
livres 8: foixante-mille lignes. Œe fi Dieu me
conferve la vie je rapporteray en abregé les cant
fesde la guerre, 8: tout ce qui nous cit arrivé juil
ques à ce jour qui fe rencontre dans la treiziéme
année du’regne de l’Empereur Domitien , 8: dans
la cinquante fixiéme de mon âge. j’ay promis auili
d’écrire quatre livres des opinions des juifs , 8: des
fentimens qu’ils ont de Dieu , de fou efl’ence, de
les loix, 8:des choies qu’elles nous permettent ou

.o
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Crue. Arizona flair troncher la «(le à Antigone

I. Ray de: 3Il. Pliante Ra] de: Panne: permet à Hirasnfinpri-
finnier de retourner en fadez. Hcrode qui vouloit
s’il-fluer de la] y contribue , à donne la grandefm
nifiramre d un homme de nuL’s oonfidemtion. Ale-
xandra bd: me" d’Herode à: mers d’Ariflobule
s’adrtflê à Cleoputrepour obtenir cette oloargepourfin

fil: par le moyen d’alumine. Herode le découvre,
» donne la Charge 4’ Ariflobuls àfiint de [è reconsi-

Iisr une: Àlrxandm. . yI I I. Hervde ofle la charge de Grand Satrt’fîooteur à

amendé la donne d Arifloêule. Fait arrçfler Ale-
xandra à Aramon]: [on qu’ils-f: voubientfiutuer
pour aller troa’uer Chapitre. Faim de [a "coutilier
avec eux. Fait noyer enfuira Ars’flobule , à la;

fait filtre de fidperborfimeraider. 10
1V. Honda (fi obligé darder trouwor "Antoine pour [a

jzrflzjfer de la mon; d’ArifiobuIe; à illegagnepar des
prefem. Il omit me": que partir ordonne’d fojèpb
fin beau-flore, que fi Antoine le condamnoit à
perdre la vie ilfifi mourir Moriamne. Ïofeph le dit
imprudemment à cette Prinoeflê , (a: Herode le fin:
mourir par la jalorfie qu’il ou: de I d’où.
avarice infitioble à ambition dénie un? de Clev-

jmtre. .15’
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grand: r Mette PrineMfi. . . r L. L. n
I :VI. Herode veut aderjècourir Antoine. contre Jugufle.

Mai; Antoine l’oblige à continuer fin dînât! de

faire la guerre aux Anton Mirfi il entre de»:
leur Pal: , leur donne bataifle, la gagne, à a;
perd unefeeonde [on qn’il noyoit l ’awoir gagne’e. z;

1V I I. Merwifleux tremblement de terre qui arrive en
fade’e. Le: Arabe: attaquent enfaîte le: Ïwfi, é-

tuent le: Amlaflùdeur: qu’il: leur envoyentpourleyr

demander la paix. 1sV I l I. Harangue du Ra] Herode d fivfildat: qui leur
redonne tant de cœur qui]: gagnent une grande
bataifle fier le: Amie: , é- le: obligent i prendre

Herode pour leur proteéîeur. 2.1
"I X. untoine q]? de’fait par Augnfle a la huile d ’11-

flim Herodefait mourir Hiroan : àquel en fut le
pretexte Il je refimt d ’ader "ouater dignifie. 0rd?
qu d donne atqoarawant que de partir. 3:.

ex. Herodeparlefigenereufement a dugufle qu’il gagne
fin amitie’ Il l’accompagne en Égypte z à le rayoit

a Ptotemaïde d’un une magnificence [i extraordinaire
qu’eâ’e luy aquitl’efltme de ton: le: Romain: 37

XI. Mariamne reçoit Herode avec tant de froideur)
fin retour d’nupre’: Augujle, que cela joint aux calom-

nie: de la mer: à de la faner de ce Prince l’aurait
deonr: porté à la faire mourir.- mai: il efi obligé

de retourner trouver Arlgyfie. Il la fait mourir 3
fin retour Lafeheteïd’Alexandra mere de Ma-
riamne. Defefiooir d’Herode apra’: la mort de Ma-

rianne. Il tombe malade a lextremite’. Alexan-
dra tafihe a je rendre maifirgflê de deux firrerçflê:
de ÏertJalem. Il la fait mourir . à coflolere

ajointe
. Î. fi

uson.b»:

5.

4
î
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riflé: , à rebaflit fier le: ruine: de Samarie une tre:-
belle à ne:-forte ville qu’il nomme Sebajie. 4o
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qu’il baflit dan: 701413km Il epoule la fiat de
Simon qu’il établit Grand Sanficateur. Autrefu»

perbe chafieau qu’ilfiiit bajiir au lieu ou il avoit

autrefois «vaincu le: 7uifL f6
X1]! Herode fait baflir en l’honneur d’Augufie une
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aux tfll’nienL 62X1 V. Herode rebaflit entierement le Temple de faut
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LIVRE SEXZIEME.
Gant. l E R0; Herode itablit une le] qui le fait con-

I. inderer comme un Tyran. Il 11a e Rome à
en ramene Azexandre ée Ariflobule je:fil:. 3410m!

, f4 jæur à» je: partifiin: travaillent 31e: la; ren-

i dre odieux. 79I L ’Herode marie JIexana’re à Ariflwbule je: fil: gà

refait rnagnzfiguement Agrippa dan: le: dia". 8 l
HL Herodu’ rua trouver dgrihpa dan: le Pont avec

une floue dont il renforee [on armée, (yen retour-
nant avec la] durant une partie de jon chemin fioit

de grand: bien: àplufieur: villeu- L1 82.?
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lV. Plainte: faite: à Agrippa en prefence d’Herode.

par le: qui demeuroient en Ionie de ce que le:
Grec: le: troubloient dan: la jouifllance de leur: pri-

wilegen 84.y. agrippa accorde aux ce qu’il: demandoient.
Et Herode eflant retourné dan: [on royaume remet
à je: ficjet: la quatrie’me partie de ce qu’il: hg

payoient. 90y l. Salome’ d’Herode "une: a’ ruiner dan: fin
efirit dlerandre (9* Ariflobule je: deux fil: qu’il
avoit eu: de Mariamne. Il eanye à Rome Antipac
ter qu’il avoit eu de fin premier mariage. 9:

N11. wmipater irrite teflement [on pere contre Ale-
xandre à Arifiobule je: fiere: , qu’Herode le: ment
à Rome à! le: accufi devant Augujîe d’avoir atteno

il a [a me; 9;N I Il alexandre fe juflifie de tede forte émiri o-
bule fin fiere du crime qu’on leur impojoit, qu’du-

gufie le: juge innocen: à le: reconcilie mec leur
pere. Herode retourne enfude’eaveefe: mi: fils, 98

EX Herode apre’: avoir. bajii la mile de Cefare’e la con-

fina-e. d l honneur d’Augujle, à.) donne de: fiel?»
cle: au peuple avec une magnificence incroyable. Il
baflit encore d’autre: «ride: é- fait diwer: e’dzficee.

Son extrême liberalite’ couver: le: étrargern éfon

extrême rigueur muter: je: fuiet:. Io;
X. R’moignage: de I’aflêfiion que le: Empereur: Ro-

main: alvoient pour le: Io9
X1. Le Ra] Herode fait ouvrir le fipulch’re de David

pour en tirer de l’argent , à Dieu l’en punit; Dimi-
jïon: à trouble: étrange: dan: fa finale. Cruautez
de ce. Prince taurin par je: defiance: , é- par la
malice d’Antipater; Il fait mettre en prifon Ale-

xandre fin file. e 13.au I. Mrchdau: Roy-de Cappudoce merle. Prima
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Mlexandre fin gendre aux bonnne: grace: du Ra]

Herode fin pere. la;XI]! Herode entrent guerre contre le: Mrabe:d caufe
de la protefiion qu’il: donnoient à de: voleur: Data-

mte:. :30"-Xl V. Sideu: ne «leur rien eaecuter de ce que le: Gou-
merneur: e’tabli: par Jugujle envoient ordonne : mai:

rua le trouverd Rome. Herode entreen arme: dan:
PArabie , à prend le cbajieau où’le: voleur: Trau-

nite: fefloient retirez. 132X V. sida: irritede tede flirte Augufie contre Herode
qu’il refit]? de recevoirje: umbafl’adeure,é- ne ruent

non plu: ccouter ceux d’arc»: Roy de: arabe:
avoit fuccede’ à Obodae que Sifleu: admit fait m-
poifonner pour :’emparer du royaume. Herode en-
wfe une troijie’me ambaflade à Mugufie. 1 33

KV! Herode plu: irrite que iamai: contre Alexandre
à Arijiobule feefil: par le: calomnie: dont on je

fermoit contre eux, le: fait mettre en pilon. Augujle
reconnofi la me’cbancete’ de SilIeu:: le condamne à

mort s confirme Anfae dan: le royaume d’Arabie:
a regret de :’ejlre emporte contre Herode, à la]
confirme de faire une grande afle’mble’e à Revit!

pour y faire juger fe:fiI:-dont il lu] avoit fait de

nouvelle: plaintee. l 36:XVII. Herode accufe Alexandre à Mrijhbule je: fil:
dan: une grande afemble’e tenue’d Berite , letjfait’

condamner, à le: fiait mourir. 14.6
LI V RE Dix SEPT IE’M’E.

En". ANtipater rima avancer la mort du Roy’
l. Htrodejon pere pour regner en jà place.
Enfan: qu’Herode eut de le: neuf femmer. l 5’;

Il. D’un nommé Zamari: qui ejloit un homme

de grande vertu. W9”Cabale d ’dntipaterr, de PhrorueLeî’de fafimm . i
1L
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contre Herode Salomé lu] en donne alun. Il fait
no-irir de: Pharijiem qui efloient de cette cabale
à veuf obliger Pheroraed repudierjafimme: mai:

il ne peut :7 rejoudre. 16011V. Herode enwye Antipater trouver Augujie avecfon -
tejlament par lequel il le declaroit fin ficceflêur.
Sifleuc corrompt un de: garde: d’Herode pour le’
porter à le tuer : mai: l’entreprij’e efl de’cou’verte. x 64.-

V. Mort de Ploerora: frere d’Herode. 16;:
V1. Herode découvrelaconlpiration finale par Anti-

paier fin fil: pour le faire empoifinner. 166 .
y 1 l. dntipater ejiant revenu de Rome en

anwincu en prejence de Varia Gouverneurde Syrie
d’avoir voulu empoijànner le Ra] fin pere. Herode
le fait mettre en prifin- à e’crit à Jupette fur ce

fiejet: 1 7 lV111. On arracbe un Aigle d’or qu’Herode avoit con.

juré fur le portaildu Temple.8evere cleajhmene qu’il
en fait. Horrible maladie de ce Prince,é’ cruel: ordre:
quIil donne à Salome’ja fieurfé’ djinn mur]. 184..

1X. Mugule je remet d Herodede dilpojêr commeil
voudroit d. dnripater. Le: douleur: d ’Herode l’ayant

repri: ilfe mut tuer. Achiab l’un de je: petit:-
fil: l’en empefcbe. Le bruit court qu’il ejioit mort.

Antipaier tafihe en vain de corrompre cela] qui
l’aime en. garde pour le mettre en liberté. Herode

l’ayantjl’eu l’emye tuer. 19x
x. Heroo’le change joie tiflament àdeclare Archelauc

fin fictifs". Il meurt cinq jour: apreïr Antipater.
- Superbe: faunin" faite: par Archelaue e Herode.

Grande: acclamation: du peuple en faveur d’eff-

ehelauc.. 191.Xi]. Quelque: 7uifi qui demandoient la vengeancede
la mort de Ïudae, de Mathia:, ée de: autre: qu’He-

.rode avoit fait brûlerai caufede cet Aigle mail)!
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fier le portail du Temple excitent une fedition qui:
oblige Archelau: d’en faire tuer troi: mille. Il rua
enjuite d Rome pour [e faire confirmer Roy par Aud
gaffe : à Antipa: fin fierequipretendoit de mefme
à la couronne j «la aufli. Cette cauje je plaide de-

tuant Augujle. 19 f-311. Grande remolte dan: la Ïude’e durant qu’Ar-
chelaue efloit À Rome. Varu: Gouverneur de Syrie la
reprime. Philippe: frere d’Archelaue ava aufi d Ro-
me dan: l’efierance d ’obtenir une partie du royaume.

Le: fuef: encuvent de: Ambafideur: a’ Augujie
pour luy demander de le: intenter d ’obeïr a’ de: Roi:,

(9- de le: reiïnir à la Syrie. Il: la] parlent contre
Archelaue à contre la mentoiee d’Herode. une...

x1411. Mugufle confirme le tejlantentd’Herode . à
rance i je: enfan: ce qu’il lu; avoit legue’. 2.16 .

31V. D’un tmpojieur je dtjoit ejlre Alexandre
fil: Herode. Mugufle découvre fa fourbe, à l’en-

ivoje aux galere:. z x 7 -X V. «ArcheIaue epoufe Glaphyra meuve d’Alexana’re

fin flore. Augufle fur le: plainte: quele: la;
fiat de lu): le relegue À Vienne dan: le: Gaule: , écu
unit d la Syrie le: glial qu’il poflëdoit. Mort de

Glaphjra. a. a. 1 .LIVRE DIXHUITIE’M E.
CHALÎUdu à- Sadoc prennent l’occafion du dé-

I nombrement que l’on fiujôit dan: la îude’e
pour établir une quatrie’me 528e , à excitent une

tre:-grande guerre civile. t Il":11. De: quatre sans: quiefloient parmy le: Ïmfi. 127v
111. Mert de Salami [sur du Roy Herode le Grand.

Mort d’Augufle. 7)’bere luyfuccede à l’empire.Herode-- "

le. Tunique baflit en f honneur de Ùbere la «"78
deîyberiade. Trouble: panty le: Parthe: , Ô dam"

J’Armenie. Autre: trouble: dan: le. reflumedg a?
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magene. Germanitur’ejl en’voÏe’ de Rome en orient

pour y afirmzr l’autorité de lempire, é 5,17m.

pnjonné par Ifijon. 13°
1V. Le: fui]: fupportent liimpaiiemment que Pilate

Gouverneur de Ïuaee eujl’fait entrer dan: 7m.
film: de: drapeaux ou ejtoit la figure delEmp’ereur

qu’il le: en fait ret.rer. Louange: de j g a tu.
CH k l s 1. Horrible mechancete’ faire d une
Dame Romaine par de: Prejtre: de la Deeflê [fin

chafliment que Tybere en fit. , 23;
Y. ijere fait chafler tou: le: fuifide Rome. Pilate

chaflie le: Samaritain: qui :’efloient aflembiez. en .
arma. Il: l’accident aupre: de Vitediuc Gouver-
neur de Syrie , quiil’oblige d’aderd Rome pour je

jujlifier. 14.0y l. Viteüue remet entre le: main: de: la garde
i de: habit: pontificaux achrand Sacrificateur. Traite

au nom de ijere avec Art’abane Roy de: Pacha.
Caufe de ja haine pour Herode le Tararque. Phi-
lippe: Tetrarque de la Traconite , de la Gaulatide,
à de la Bathaiiie- meurt jan: enfin: : Ùfe:
ejiat: fint’rcicni: d’la Syrie. V 24.1.

V11. Guerre entre virera: Roy de Petra à Herode le
Tetrarque qui ayant epoujè’ja file la mouloit repu-
dier pour e’Mujêr Herodiade [me d’urifiabule à
fimme d’Herode [on frere de pere L’arme d’Hl-

rode 4j! emierementdefaiie, à: le: fuif: l attri- .
harem dce qu il-awit fait mettre fait Baptijle
en prifim. Pfierite’d Herode-Ie Grand 14.6

7116. Par quel: cliver: acciden: de la firtune Mgrippa
firnomme le Grand quiefloit fil: d’uriflobule à
petit l: d Hérode le Grand élue Marianne fifi
e’tabli Ra]! de: 7nd: par i’limpereur Caiurfurnom-
me” Caligula aufi-tqjl” apre’t’ qu il eut factede’ à

ijere; z; l-
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EX. Herodiade femme d’Herode le Terrarque à

du Roy Agrippa ne paumant 16.51,9" la prajperire’de
" fin fiere contraint fin Mary d’afler à Rome pour y

obtenir aufli une couronne. Mai: Agrippa ayant e’m’t
contre luy à [Empereur Caïn: il fen’voya avec [a

femme en exil a Lyon. 2.69X. Contejlation entre le: à le: Grec: d’Alexan-
drie. Il: de’putent ver: l’Empereur Came , à Philon

efloit chef de [adeputation de: 1:7:
x I. Caïu: ordonne a Petrone Gouverneur de Syrie de:

contraindre le: 7uifi par le: arme: i recevoir fit
flatue" dan: le Temple: Mai: Petrone effane fle’eloi

par leur: priere: luy fait en leur faveur. :73
X Il Deux nommez djinn: é- Anileu: qui
L efloient finnàde fmple: particulier: je rendent fi

puffin: aupre’: de Babylone qu’il: donnent de: a faire:

aux Parthe:. Leur: afiiom. Leur mort. Le: Grec: à v
le: Syrien: qui demeuroient dan: Seleueie je réunif-

fint contre le: Ïuifi , à en (gorgent einquantemifle
lor: qu’il: ne je défioient de rien. 2.8:

LIVRE DIX-NEUFIE’ME.
cime. C Ruautez. àfoltude l’Empereur Caïul Cal

I. ligula. Diverje: eonfiiration:fllite: contre
luy. Chenu: afifle’de plufieur: autre: le tue. Le: AI:-

man: de la garde de ce Prince tuent enfuite quelque:
Senateur:. Le Senat condamne fa memoire. 2.92.

Il; Le: gent de guerre deliberent d’élever âl’empire

Claudiu: oncle de Caïue. Harangue de Saturninu:
dan: le Senat en faveur de la liberté. clama: en-
voye tuer I’lmperatrice cefonia femme de Cairn,
àfififle. Bonne: à mawaifi: qualitezde Cairn.
Le: gen: de guerre refilaient de faire Claudiue Empe-
reur à le portent dan: le camp. Le Senne de pute ruer:
luy pour le prier de je defifler de ce dgfiïin. 319v

111. Le Roy Agrippa fortifie Claudine dan: la refqutiou.
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d’influer l’empire. Le: gen: de guerre qui avoient

montre 1e parti du Senct labawdmnent (9.121]:-
gnenta aux que mutent r41: le ferment a Clau-
diue quoy que Chereatpufl faire peut le: en em-
pefther. Mm]; Claudine: jenW-"lfmazfiu , ée
condamne Chenu a la mort, "Il la Enfin avec une
confiance mer’vctËcufe. Et Sabmue l’un de: princi-

paux elei’eoniurez. je tue luy mejrne. 3;).
IV. L’Empereur t [Melun tonfirme le royaume 3*

Agrippa, à)! ajoû e la 704e? Ô’Samarte. Donne
le royaume de Ch Jade à Hernie fer: IJgnppa’,

à fait de: du: favorable: aux fut). 339.
y. Le Roy Agnppa 1M dan: [on royaume , d;- me! dan:

la [augite du Temple de 7mm". la eleaifueqi’r
effort une marque de prtjon. Il pourvut a la
grande fanificature à ne peut fovafrir renfilent:
de: Dorite: qui annotent fut mettre dan: la Syna-
gogue de: fait: une flatui’ de l’Empereur. 341

WI. Lettre (le Petrone Gouverneur de Syrteâ renarde
Dorù fier le fujet de la fiatuëde I’ Empereur qu’il:

avoient mifi dan: la Synagogue de: Le R0:
Agrippa donne la grande jatrifioature à Matinal.
Marfu: efl fait Gouverneur de Syrie. a".

VIL L’extre’me emprudence de Sn’a: General de: troupe:

d’Agrippa porte ce Prince a le faire mettre en pnfin.
Il fortifie faufilent ,- maù llEmpereur Cldlldlib luy
defend de tontinuer. Se: endente: quittez. Se:
juperbe: edifiee: Caufe de [on averlîon pour Marfill
Glu’verneur de Syrie. Il dorme la grande flafla-

l tureâ Ehonee. Meurt d une maniera e’powamgble,
Laflè polerfurteflhur Agrippa fin fit: à: troù filet.
Haw file xngrantude de flux de C.fare’e à de Se-
bajle en-Urr: [le memuzre. L’Ernpereur Claudie: en-
maye indue Goumrneur en Ïude’e a page de la yeu-

lee d’ÂÜiI’P’: - :46
Le v A 5-
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LIVRE VINGTIEb M E

ÏCHAP. L’Empereur Claedzue elfe À’Maifit: lachar-

.1. ge de Gouverneur de Syrie, à la donne d
LonginuL Fadu: Gouverneur de Ïude’e fait punir
de: fiditieux émie: voleur: qui troubloient tout: la
province , è ordonneaux de remettre dan:
la fortermjë Antonia le: habit: pontficaux du Grand
Samfieateur: mai: l’Empereur leur permet de le:
garder fur la priere que luy en fit le jeune Agrippa
fil: du Roy Agrippa le Grand qui efioit alor: à

.Rome. 3 f;.11. [Me Roy de: Adiabmimé- la Reine Heleneja
mm embraflênt la Religion de: fui)": Leur extri-
me picté , é- grande: diton: de ce Prime que Dieu
protege vijiblement. Fadu: Gouverneur de futile
fait punir un homme qui trompoit le peuple à aux

qui" lavoient [un 3 58«.111. beere Alexandre fuccede à Fada: en la charge
de Gouverneur de Ïude’e , à Cumanua à Alexandre.
Mort d’Herode Roy de Chalcide. Se: enfant. L’impe-

reur Claudiue donne fi: ejiat: a Agrippa. 368
.1 V. L’horrible infilence aP un joldat de: troupe: Romai-

ne: taule dan: faufilent la mort de vingt mile
7uif:. Autre infilence d’un autre fildat. 369

Grand diflerend entre le: de Galile’eàle:
h ,Samaritaint, qui corrompent Cumanu: Gouverneur

de Ïude’e. æadratu: Gouverneur de Syrie l’en-

voye d Rome avec zinnia: Grand Sacrificateur
.ér plujieur: autre: pour je juflifier devant l’Em-
pereur, â en fait mourir quelque: unr; L’Empereur

.tondamne le: Samaritain: , envoye Cumanu: en
exil , é- pourvoit Felix du gouvernement de la
Ïude’e. Donne à Agrippa la Tetrarchie qu’avait
euë Vl’hilippe: , la Bathane’e , la limonite, à

Abila , à luy ofie laChalciole. Mariage deefæur:
H11). mm Il]. Mm
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d’Agrippa. Mort de [Empereur Claudine. Neroit
luy fuccedeaî [empire Il donne la petite Mir-menu
à Mrifiobulefil: d Herode Roy de Chalcide , à à
(Agrippa une partie de la Galilée, Tyberiade, Ta-

riche’e , à ÏuIiade. 374.
"V1. Feliae (buverneurdeîude’efait afifiner Eleazar

Grand Sacrificateur, à je: afifin: font d’autre:
meurtre: jufque: dan: le Temple; Voleur: é- fana;
Prophete: chafiiez. Grande tontejiation entre le:
Ïuifi’ à le: autre: habitan: de Cefare’e. Le Roy
agrippa e’tablit Ifma’e’l Grand Sacrificateur. Vio-

lente: de: Grand: Sacri cateur:. 38:
W11. Fejiu: [ruade À Felin au gouvernement de la

fadet. Le: habitant de Cefare’e obtiennent de TEM-
pereur Neron la revocation du droit de bourgeo’fie que

’le: fuif: avoient dan: cette vile. Le Roy Agrippa

fait bajiir un appartement au) [on mite: qui
je faifbit à l’entour du Temple. Ceux de faufilait
font faire un trergrand mur pour fempefçher , à
obtiennent de [Empereur qu’il fubfifieroit. 38;

V Il I. Albinu: filocede à Feflua augmenteroient
de la fadée, à. le Roy Agrippa donne à «fla
diverfe: foi: la grande jocrificature. Annie:
Grand Sacrifieateur fait mourir flint faquin
agrippa agrandit é- embellit la ville de Cefarle
de Philippe: , à la nomme Neroniade. Gram
qu’il accorde aux Levite:. Suite de toua-1e: Grandi

Samficateur: depui: Aaron. 391
1X. Floru: uccede à Albinu: au gouvernementdele

fade? fin avarice éfi cruaute’fint un]? de la
guerre de: contre de: Romain:. Fin de cette

[affiche 39SFin de la Table des chapitrez.

5&5
Ë mon

.6 ,mon?”

H’71
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contenuës aux troisyolumes ’
de l’hifioirei des juifs.

Elle ne fe rapporte pu: aux Chlfifl’vdtl pnyx,

mai: aux chifre: qui [ont en marge a" qui
continuent depuie le commencement du livre
iufque: à la fin, é dont un fini wifi:
comprend forment plufieur: article: Ier:
qu’il: ne regardent qu’un mefme fiijet.

A
A RON fier: de Moire. 9,Il efi eltably Grand Sacrificateurpar l’ordre de Dm:

IZO

Ses enfants. * 1 2. rNadab a: Abiu les plusâgez de [es fils font confumez

par le feu du ciel. x :7Scditîon émeuë contre luy. 1;;
Dieu lezconfirme par des miracles dans la grande [a-

crificature. 156. 15-7
Sa mort. x 6 z- A .B E’L , ,c’efià dire amîétion , fecond fils d’Adam cit

tué par Caïn fou frere. b l h 6
’ fils d’A imc cc 8: Grand Sacrifi-

Métal-bar coteur. 24.5. :84. 2.91
Il s’engage avec Adoniu contre Salomon. 307
Salomon luy otte la grande ficrîficature, a: le rele-.

gue ça foulais; , 316- p Mm ü .
l
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’V ’ ’ femme de Nabal queIDavid époufa"

a! l lors qu’elle fut veuve. 249
fils d’Aaron. l 111.134
ABIMELECH Roy de la Palefline.

Il devient amoureux de Sara femme d’AbrahamE

maie Dieu la preferve. 36Il reçoit Ifaac dans fou pais. 4.5:
dé; maffia]? balla-d de Gedeon.

Ses cruautez, a: (a mort. . 2°;
ÇA à! m 616017 Grand Sacrificateur.

Il donne à David l’épée de Goliath. au.
sain le fait tuer a: tous les autres Sacrificateurs. a4;

MÊITOfl, Voyez Dathan. 4.

fig Sunamîte. 306Adonias la veut épeurer: ce qui cil caufc de fa mon;

, 3 li
J frere de joab. 4 25-9
Il alTujettit les Iduméens. a7;
Il fauve la vieà David qu’un Geant alloit tuer. 300

AB NE R .General de l’armée de Saül.

Il fait reconnoifire Roy par dix Tribus lsbofeth fil;

de Sali]. 259filant mécontenté par Isbofeth il par: du collé de

, David , 8: Joab l’aŒalfine. 2.61
A13 R A H A M.

.Illépoufe Sara. [:0Il adopte Luth frac de Sara, quitte la Chaldée, 8:

va demeurer en Chanaam. 1 a:kgnc famine l’oblige d’allexj en Égypte . où Dieu
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preferve Sara fa Ëmme. 1;Il fait partage avec Loth. 1 4.

Il défait les Affyriensô: délivre Loth. . ’ 26-

Dieu luy promet de luy donner un fils. 2-8
Et le promet aufli à Sara. 33’

Le Roy Abimelecli devient Amoureux de Sara. 8:

Dieu la preferve. 36Il offre Ifaac à Dieu en facrifice. 39
Éflant veuf de Sara il époufe Chetura, a; enfuis qu’il

en eut. 4.:Sa mort. w A 4.3.. Voyez Agar.
A B S A L0 M fils de David. i 2.60

Il fait tuer Amnon l’un de fes freres,qui avoit violé

Thamar fa (neur. 2.82.il fait fa paix avec David par le moyen de ]oab,a:
gagne l’afièôtion du peuple qui le déclare Roy:
286

lnfame aékion qu’il fait par le confeil d’Acbitopel.

a8;
Autre confeil qu’Achitopel luy donne 8e qu’il ne fuit

pas. 281Il fait Amaza General de (on armée,donne la ba.
taille ,la perd , a: et! tué par Joab. 289i

AAfilïétion que David eut de fa mort. 29°
A C H A B Roy d’lliaël. 356
Il prend la vigne de Naboth. Elie le reprend de la
part de Dieu, il s’en repent. 363

Il défait par un miracle Adad Roy de Syrie 8: trente-
deux autres Rois qui l’avaient amegé dans Sama-l

rie. 364.l1 le défait encore l’année fuivante, luy tuë cent mille

hommes , 8: luy donne la vie. 36;
Le Prophete Michée le reprend de la part de Dieu
ë’avoir pardonnéà ce Princez 366. 3683

r 7 - v - M tu iij
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Sede’cias faux Prophete le trorflpe; 3.68
Il perd une bataille contre Adad s: cil. fini-tué. 369

’ Achat". 184.A C H A S Roy de Juda fils de Jeutham. 4:14.
Il elioit impie 8: tresidolatre. Il ofliit fon fils en

holocaulfe. Razin Roy de Syrie 8: Phace’ Roy
d’Ifraël luy font la guerre a: l’afliegent dans jarn-

falem -, mais ne le peuvent prendre. Il fait enfuite
., la guerre àPhace’ qui luy tuë fix-vingt mille hom-

mes 8e prend pluûeurs priionniers que le Prophete

obel oblige de renvoyer. 404.Il a recours à Teglath-Phalazar Roy d’Afiyrie a: (e

venge de les ennemis. 4c;
AC HI A Prophete. 34.;Il préditijeroboam qu’il regarnit, 34.3
Il dira la femme du Roy jeroboarn que le Prince

Obimez fou fils mourroit. 3;:
’ petit fils du Roy Herode le Grand

Chldb l’empefche de le tuer. ’ 7 4o
’ fils de Sadoe Grand Sacrifi:ateur.11011177241 284.290

" ’ Il u’tteDavid urf ivreAb-
’4Chltqph6’l’ lingam. 28;:84..ua85-. 286

Il luy donne un confeil qui luy auroit affuré la cou-
ronne: 8: le pend de regretde ce qu’il ne l’avoir pas

fuivy. a87A D AD Roy de Syrie 8: de Damas.
Eflant allillé de 32.. Rois il ailiege le Roy Achab dans

Samarie: mais toute fon’armee elldéfaite. ;64.
Il efle’toufi’e’ parAzaël qui regne en fa place. 380

A D AD Roy de Syrie 8: fila d’Aaaël.
Il cit vaincu par J035 Roy d’Ii’raël. 395

AD-AM c’eft à dire Roux.

Il «mais la main de Dieu. a.



                                                                     

u DES MA Tunis.Il mange du fruit défendu à: en chafi’e’ du ,Paradis’

termine.Sa mort. a I 8’’ADiONIAS fils de mua. . .260
’ Il [c veut faire Roy. Mais David le déclare pour Sa-

lomon , a: Salomon luy pardonne. 307
Silomon le fait tuer parce qu’il vouloit époufer

Abifiig. I 3 i f’ADONIZEDEC Roy. 19;
A-dultcre.
Peines établies contreles «laitues; 139. 145°

ÏAg-dr fervante de Sara.

Elle accouche d’lfmaël. - 3°
Sara la chaire, a: Dieu la confole; 38

.5 CG E E .Prophiete. I 441.A G R’ l P P A Gouverneur de l’Afie a: tres-aimé

.d’Augufie. t 67a. 673Il cit receu ma nifiquement dans jerufalempar He-

rode le Grands. l 682,Hero’de luy mene une flotte. 68;
Agrippa confirme les juifs dans leur: privileges.

68;. 686
HËgode envoye avec luy à Rome Antipater (on fils;

9- . n .’AGRIPPA LE GRAND Roy de jude’e fils
d’Arillobule fils d’Herode le Grand 6: de Ma-

. riamne. 78;pomment aprés s’eilre veu dans une tres. grande mi-
1ère l’Empereur Caïn: Caligula l’établit ROy de

la Tetrarchie qu’avoir Philippe: fils d’Herode le

Grand mort fins enfans. 786.Caïus ayant relegué à Lyon Herode le Tetrarque de
Galilée, il donne aufli «fa Terrarchie à Agrippa. 788.

" M qui IIIj,



                                                                     

T A B L E
Caïn: luy accorde de ne point mettre fa (lamé dans le

Temple de ]erul’alë:mais il revoque cette grace. 792..

Agrippa contribué beaucoupa faire Claudius Em-

pereur. 807.Claudius le confirme dans fou Royaume, 8: y ajoûte

lajudée &Samarie, 814.8r7.8r8.8i9
Agrippa commence à fortifier extrêmement jerufa-

lem z. mais Claudius luy défend de continuer. 813
Ses loüanges. 82.4.85"
Il meurt d’une maniere eEroyable. 828-

Ses Enfans. 83°. 84,4.Ingratitude envers la memoire des habitua de Ce-

farée 8: Sebafie. 8;!Panic. 83::
’AGRIPPA Roy, fils du fufdit Agrippa lelGrand.830-

L’Empereur Claudius luy vouloit donner le Royau-
me de fou pere. Mais à cauli: de fa jeunefl’e on y

envoya un Gouverneur. 83a»
Il luy accorde de laiflèr aux- ]uifs la garde des habits

du Grand Sacrificateur. 83;à Il luy donne le royaume de Chalcide aprés la mort

d’Herode fou oncle. 84e;Il le luy olie a: luy donne la Terrarchie qu’avoit euë
” Philippes,la Bathane’e, la Traeonite, a: Abila. 84.4.

Impudicité des troisfœurs d’Agrippa. 844..
Agri pa nomme Cefarée de .Philippes Nerouiade
en ’lionneur de Neron, 8 5-8 86;
’ ’ Confacrée I-Ierode le Grand

Algle d or fur le portayiaIIdu Temple de je-
rufalem excite grande lèdition 873 *

Albin": auvernat deljndée- 856. 857°.
l

’ Grand Sacrificateur. 484.. 487. 4.88

Alan, ÈME». - m



                                                                     

IÏES MATIÈRES. s
A L E X A N D R A s A L-O M e’ femme d’Ariilobule

Philelez Roy des juifs.
Après la mort de fou mary elle mit en liberté lès

l trois beauxfreres 8: établit Roy Alexandre Jan-

neus l’un d’eux. 548A L E X A N’D R A femme d’Alexandre jannrus Roy

des Juifs. *Confeil que le Roy [on mary luy donne en mourant
de gagner l’atlèétion des Pharifiens. 565. 566.
567. 568

Sa .mort. . 5’69’A L E X A N D R A fille d’Hircan 8: nacre d’Arillo-

bule s: de Mariamne femme du Roy Herode.
603. 631.633.6351 ’

Sa lafcheté lors de la mon de Mariamne fifille. En
’ Herode fort gendre la fait mourir. 658AL-EXANDRE LE GRAND. 449.

Ilvaà Jerufalem ô: traite tres-bienles juifs, 4.5.2.
A LEXANDRE BALLEZ fils du Roy An-

tiochus Epiphane- 510°Il donne bataille au Roy Demetrius qui y cil tué. je; v
Il époufe Cleopatre fille de Ptoleme’e Philometor

Roy d’Egypte. 506:Œi la luy otte aprés avoir appris la trahifon qu’il

vouloit luy faire. floSa Mort. fi:A LEXANDRE ZEBIN qui dirait de la race
de Seleucus Roy de Syrie wIl défait en bataille Demetrius Nieanor Roy de

Syrie. ’40)Il cit vaincus: tué dans une bataille par Antiochus .

Grypus fils dudit Demetrius. 54.:-
ÀLEXANDR E JANNEU’S Roy des Juifs

fils du Roy Arillobule Philelez.
La Reine Alexandra Salomé n bellevfceur rétablit.-



                                                                     

. r A B .L E . .
Roy , a: il fait tuer un de fes freiei qui pretendoit
à lacouronne. 5’48 54.9. 5-50

Il perd une grande bataille contre le Roy Ptolemée

Latur. ’ yyrIl tire du fecours de la Reine Cleopatre. ,5;
Ses fujets citoient fi animez contre luy qu’ils en

viennent à la guerre . 8c il en tué en divers com-

bats plus de cinquante mille. 568
Son extrême cruautéenvers eux. 5-69
Il perd une grande bataille contre Demetrius En.

cerus. 179Il et! vaincu par Aretas Roy des Arabes 3min avec

luy. 62.:Sa mortkconlèil’ qu’il donne à Alexandra fa fîm-

me de gagner l’afiëâion des Phaiifims. 56;
’A’ DE X A N D R E fils d’Arifiobulc a. Roy desjuifs.

Il et! mené par Pompée prifomierà Rome avec

[on pere a: fe fauve- ,78Il vient en judée, aliénable une arméeôteit vaincu

par Gabinius. 580. .58;Pompée luy fait trancher la telie. . 581
CALE XANDRE fils du Roy Herode le Grandk

de M’ariamne. ’

Hercde l’envoye a Rome avec Arifiobule fan frere
pour efire devez auprès d’Âu ufie. 67a

Il épouti: Glaphyra fille d’Arche aus Roy de Cappe-

doce. 68!Il le juliifie St l’on frere devant Augulte des acculâ-

tions de leur pere contre eux. 69:
’Augulte les reconcilie avec leur pere. 69:.
Herode fur de nouveaux foupcons fait mettre Ale-

xandre en prifon. 704.Le Roy Archelaus le remet bien avec luy; 7o;
Herode entre en de nouveaux foupçons d’Alexandre

. à: d’Ariltobule. 7.09,. 7re. 7.1:. 7m,



                                                                     

DES MATIÈRES;
Il les fait mettre en prifon. ’7i’j

L Condamner à Beryte dans une grande afi’emblee , a:

étrangler dans Sebafte. 7 t7. 71.0
’Arnalecites.

Ils tirent leur nom d’Amalèc l’un des fils d’Efaü. 6a;

Ï 7f

r .11772472. Voyez Eller. l I 44.7.
Mineur.
Abfalom le fait General de fou armée. Î a89
David après la mort d’Abfalom luy donne la mefme

charge. 197Joab l’ailïfi’me. 29 l
AMAZIAS Roy de juda fils de joas. 393

Il punit tous ceux qui avoient affailiné fou pere. 39;
Il vainc par l’alliance de Dieu les Amalecitesôt au-

tres, peuples. , . 39 6Il oublie Dieu z 8: il le chafiie de telle forte que juan
Roy d’lfia’e’l après l’avoir vaincu dans une bataille

le fait rendrejerufalem 8: l’y mene captif en triom-
phe. Quelques années après Amazias tell afiaiiiné.

397.
. ’ . Levite chez ui’on mit l’Arche.Ammabzzb m q

c’efi à dire fils de ma race, fils de Loth.A 27222022 a;

A M N ON fils’aifne’ de David. 2.60
Il viole Thamar l’a fœur :6: Abfalom frere de Thamar

le fait tuer. 18’s.ÎAM ON. Roy de juda fils de Manaifez. licitoit tres-

* impie 8: fut ali’affine’. 4-) f.
Amorrhéens.



                                                                     

T A B L E
Ils l’ont défaits par les chreux. 163v
Leur pais cil: donné aux Tribus de Gad a: de Ruben

ai la moitié de celle de Manalië. i7o
pere de Moïfe. Vifion qu’il eut.czimmm 8 g v

A M Ri Roy d’lfraël s: le pere d’Achab. 35-6

Angle"; , Voyez Afineus.

.11 une mere de Samuel. l z ,4.
A N TI G O N E fils d’Hircan Grand Sacrificateur 8e

frere d’Ariftobule Philelez premier Roy des luifs
de la race des Afmonéens.

Il prefi’e avec (on frere le fiege de Samarie 8: défait
v les troupes du Roy Antiochus Sizicenien. 54a
Ariliobule le fait tuer fur un faux foupçon. 5-46

’A N T I G 0 N E fils d’Arillobule a. Roy des Juifs.

578.581. 59e
Il perd une bataille contre Herode le Grand: 6o;
Il contraéte amitié avec Barzapharnez 8c les Parthes.

606.607
Il alfiege avec les Parthes Phazael St Herode dans le

palais de jèrufalem. ’ 607
Barmpharnez luy met entre les mains Phazael qui

Il: tuë luy-mefme, a: Hircan à qui il fit couper les
oreilles 8c fut établi Roy des juifs par les Parthes.
668

Il cil alliegé 8e pris dans jerufalem par Herode a:

par Sofius. 62.3. 6 2.4.Scfius le mcne à Antoine. 6 r6
(ai luy fait trancher la telle. 619

ÏAN TIOCHUS DE GRAND Roy d’Afie.
Faveurs qu’il fait aux Juifs. 45-6

ANTIOCHUS EPIPHANE fuccede à Scien-
gus [on frere au royaume de Syrie. 4.62.. 4.6 3. 4.6.3»



                                                                     

DES MATIÈRES.
f ’Ella’nt receu dans jerufalem il la ruine entierement.’

pille le Temple, abolit la religion , fait immoler
des pourceaux 8e bafiit une fortercflè qui com.
mandoit le Temple. Ses horribles inhumanitez.

, 4.6
Meu’i-t de regret de la défaite de fes Generaux par

Ludas Machabée , 8: reconnoill fa faute d’avoir pillé

Temple. 4.8 a.A NTIOCI-WS EUPATOR fils d’Antiochus

Epiphane.’ 4.8:.L Il «ruine le mur qui environnoit le Temple de Jeru-

falem. 3 484.Le Roy Demetrius à qui le peuple de Syrie l’avait p

livré le fait mourir. 48ANTIOCHUS au d’Alexandre Ballez Roy de Syrie. ’

’Triphon le rétablit dansyle royaume de fan peu;
513’416. 517.

[A Et enfuite le fait mourir 8: regne en fa place. 3-31,
ANTJOCI-IUS SOTHER frere duRoyDeme-z’

trins Nicanor.
Il épaule Cleopatre veuve de Demetrius a: en ra:
connu par fou moyen Roy de Syrie. 531

Son ingratitude pour Simon Machabée. 53:
Il cil vaincu St tué par Arfaccz Roy des Parthes. 5’39

ANTIOCHUS GRYPUS fils du Roy Deme;
trius Nicanor.

Il tué dans une bataille le Roy AlexandreZ:bin. f4. 1’

Il cil tué en trahifon. "6ANTIOCI-IUS SYSICENIEN fils du Roy,
Antiochus Soter, e 541;ANTIOCHUS DENIS.

I Il force les retranchemens d’Alexandre Roy des juifs
St el’t défait 8: tué par les Arabes. 3-6:

A N Tl P A S l’un des fils du Roy Herode le Grand.
7 14



                                                                     

T A B L E

Grand. 724.Herode le’declare fou fuccefl’eur. 74,,
Enfuite d’une l’edition arrivée à caulè de la puni-

tion de ceux qui avoient arraché l’aigle d’or qui

citoit fur le portail du Temple il fait tuer trois

mille hommes. . 74;l ’Antipas l’un de l’es freres luy difpute le royaume

6: la caufc le plaide devant Augul’te 74,3
Grands troubles arrivez dans la judée durant qu’il

citoit à Rome. 7:0. ni. 7;;.Ambalfadeurs des juifs vontà Rome pour denim-
l derà Augulle de ’n’eltre alfujettis qu’aux Ro-

i mains a: parlent fortement contre Archelaus 8:
’ contre la memoire d’Herode. 7;;

Augulle donne à Arehelaus fous le titre d’Ethnar-
chie la moitié de ce que polfedoit Herode, fça-
voir la jude’e, l’Idumée a: Samarie. 7".

Il époufe Glaphyra veuve d’Alexandre fou frere. 7;6
Augulte le relegue à Vienne dans les Gaules fur les
plaintes que les juifs luy font de luy. 757

ARISTOBULE 1. furnommé PHILELEZ Roy
des juifs fils d’Hircan Prince des juifs Se Grand
Sacrificateur.

Il reçoit de l’on pere la conduite du liage de Sa.
marie &défait les troupes du Roy Antiochus Sy-

I ficenien. 54.1.Il change la principauté des juifs en royaumeatlè
fait couronner Roy. Afiocie Antigone fou fre.
re Ha couronne S: fait mettre les trois autres en
prifon avec fa mere qu’il fait mourir de faim , a:
fait depuis tuer Ariltobule fur un faux foupçon-

46 .IIfmeurt de regret. 5.47’ARISTOBULE a. Roy des juifs fils du Roy

Alexandre jauneus. 3.67Quoi.



                                                                     

DES MATIÈRES. -
quy que puifne’ d’I-Iircan il prend les marques de la

royauté. 559I Ildonne bataillai Hircan , la gagne , 8: par un traité
qu’il fait avec luy la couronne luy demeure. ne

* Il perd la bataille contre Aretas Roy des Arabes
venu pour rétablir Hircan 8s ell alliegé par luy

dans le Temple. - 3-7 zScaurus l’un des Lieutenans de Pompée citant ga-
gné par Ariltobule oblige Aretas àlevcr le fiege, a:
Arillobule défait enfuite Aretas a: Hircan dans une

bataille. 5-7;Pompée envoye Arillobule prifonnier à Rome avec

Alexandre a: Antigone fes fils. 577
Arillobule fe fauve de Rome avec Antigone l’un de

les fils, vient en judée , aflèmble une armée , efi:
vaincu par les Romains St renvoyé par Gabinius

prifonnier à Rome. 58 rCefar le met en liberté S: les partifans de Pompée

l’empoifonnent. 586A R 1 s TOBU LE fils d’Alexandre a: fret: de Ma.

riamne. 63:1.Herode luy donne la charge de Grand Sacrificateur.
6 4

Et 3le fait noyer. 6 3 6îA R I S T O B U L E fils d’H’erode le Grand 8s de Ma-

riamne. 670Il époufe Bsrenice fille de Salomé lueur d’Herode.
68 r

Voyez Alexandre fou frere aifné.
ÇA R l S T O B U L E fils d’Herode Roy de Chalcide.

l Neron luy donne la petite Armenie. 84.7
AÏIIÏOCÏQCIC. 172.412.2.2;

Gouvernement arifiocratique ellably parmy les
Juifs ô: dans lequel les Grands Sacrificagurl en;

. - - E



                                                                     

T A B L E
rent l’autorité fouveraine depuis que Zombabel
eut rétably le Temple jufques aux Rois Aimo-

néens. 4.42.Gabiuius General d’une armée Romaine rétath dans

lajudée le gouvernement arillocratique. 3-80
’AR S A C E Z Roy des Parihes défait en bataille a:

tuë Antiotzhus Sucer Roy de Syrie. . 536.
ARTABANERoy des Parthes. 768.777
A RTA XER’X E S Roy dePerle fils de Xerxes. La

Bible. le nomme Ali’uere. . 4.46. 4.4.1
Voyez Eller.

Afim’m 8c Anilew. fracs.-
Ils s’élevent de fimples particuliersà une fort grau:

de puilïance aux environs de Babylone. 79;
’A S M O N E’E NS ou Machabées. 467
A T H A :.. I A. Voyez-Gotholiaa

AUGUSTE Empereur.- 660Hérode le Grand le va trouver-après la bataille d’A- l
- &ium a: gagne fou amitié par fa generofité. MS.

649
Faveurs qu’il accorde àHerode. 65a... 65;. 670.6712

673 69s
Siilcu: l’irrite contre Herode. 708
Augulte reconnoilt fa fourbe, le condamne à mort

8: a regret de s’ellre fafché contre Herode. 7 i6
Grands legs qu’HerodeJuy fait par Ion tellarnent.

.74»

Il les remet à lès enfaus. : 73-4,
Il découvre la fourbe du faux Alexandre. 7;;
Il relegue Archclaus fils d’Herode à Viennevvfur les
plaintes. que les juifs luy font de luy: ’ "7

Sa mort; A 763-A Z A Roy de juda fils d’Abia. .
Il gagne la bataille fur Zoba Roy d’Ethiopie, dont



                                                                     

DES MATI’ERESÂ
’ l’armée citoit de cent mille chevaux &de’neufceni

mille hommes de pied. 3".
av frere de joab tué par Abner. 2.59
ÎA’ZA E L Roy de Syrie. .

Il étoufi’e Adad fou Roy s: regne en fa place comme
le Prophete Elizée le luy avoit prédit. l 380

Il fait une cruelle guerre aux-Ilraëlites. 39°

’AZARIAS Prophete. 34.;
.A Z11 C8 a 1 7 °,
lAzym es. Voyez Men

[1344] Dieu des Tyriens.. 35-8. 386. 389
BAA ZA Roy d’Iliaël. Il alI’alfine Nadab a: rcgne

en l’a plaace. 3 :3Creon l’alfalfine.- 3;;Babylone villé-
Balfie au lieu où Nembrod avoit balli la tous de Ba;

bel. 16Pril’e par Cyrus Super Darius; 4.3:.
Babylone drame-4

Baille par Cambile. ’ 95’

’ General de l’armée du Roy de Syrie.
5846.0515 4874931495496 498- 499

.Bdifi 0:11ch de l’armée d’Artaxerxes.»

Il prophane le Temple. 1 4,48
.3414 luisante de Rachel. . 5;

N n ij



                                                                     

T A B L E
BALAAM Prophete.

Il benit les Ilraëlites au lieu de les maudire. 16;. i66r

BALTHAZAR Roy de Babylone. 4.3;
Vifion qu’il eut a: que Daniel luy explique. 434.

v 184114de Capitaine des Gardes de David. 2.98-

Elioit l’un de l’es braves. 3o;
Il fuccede à joab en la charge de General de l’armée.

3 l 7
B ARACI-l, c’cllà dire éclair, juge 8e Prince du peuple:

Il délivre le peuple de la fervitude des Chananéens

202.

dflfl’h Secretaire du Prophete jeremie. 406-

34714 berner. 606. sos-
. fils de Nachor frere d’AbrahIm 8:

æat huez pere de» Rebecca. 4s
.18 enjamin fils de jacob.

Sa naillance.
Voyez jacob St jolèph.

B 672,614) Gelatideamy deDavid. 2.88. .94

David en mourant le recommandeà Salomon. 311

Æethfibe’ :78
Salomon l’on fils le fâche contre elle l’urce qu’elle le

prioit de faire époufer Abifag à Adonias. 315
p Voyez David.

Œoo; mary de Ruth. a];
3mm: de David.

f9



                                                                     

DES MATIÈRES.
Û .S’ 019ème - N «aubain-Jonatha-

fils de Samba. 359--î leflèn-Elmzar in: de mon.

Soèær- déifia -BdfldÏd. soi
Ils .embrali’ent les interdis de Salomon contre AdoJ

mas. C 307,
’ l envoyées de Dieu pour nourrir l’on peu:Cailles Ph [06. Ma

C4172 , c’cll il dire acquilition;

Il tuë Abel l’on frere 8s Dieu le ehali’eL 6

Sesqdel’cendans. . ’ 7
Grand Sacrifièateur. 766. 776

ÇÇAIU’S CALIGULA Empereur.
De quelle forte il vint à l’Empire. 786
Il traite mal Philon juif. 79eIl veut faire mettre l’a Statuë’dana le Temple de je-A

rul’alem. 791. 791.Sa folie 6: l’a cruauté; 797
Tué par Chereas a: plufieurs autres conjurez. 797
Cefonia l’a femme a: la fille tuées aulIi. Boa

041M. 14.9. x95-CAMBIS ES Roy de Perle fils de Cyrus.
Il défend aux juifs de continuer à rebal’tir jerul’alern

8: le Temple. 437. e38Campemens. 14;. v.6- 147
S A. ê 5131.5: 58!



                                                                     

T A B L E
Elle mille les Juifs contre Ptolemée Latur fou lilli-

, H3 H4 .CLEOPATRE Renne d’Egypte.
l Elle donne de l’amour à Antoine. 6o;-

Son infiniable avarice à: [on impudicité. 64x
Elle tafche en vain de donner de l’amour au Roy

Herode le Grand.   l 64xde pierre a: de brique bailles pas

COIOlnncs les enfans de Sella. 91
Commandemens dm" «Dm m

la montagne de

Sina. ’ 1 uTable defdite Commandemenrmife dans l’Arche

de l’alliance. I 17Confufion des Langues. 16-
C arneliu: Saèinw. V.Sabinu.-.

Ca V076! Zambry. 166..
m de Salomé fœur ano

coflo bare and? le Grand. y
Herode le fait tuer. . 659ÎÇ R A S S U S. 58;Il pille le Temple’ de Jerufalem: :84.
Efi défait à: tué parles Perdue. f8,-

Creojz alfaflîne Ban Roy d’Ifi-aël. 35j,-

Creatton du monde. I
f YR U S Roy de Perfe. 434-

11 prend Babylone a: le Roy Balthazar. 43;
11 renvoye les Juifs qui citoient dans Babylone à):-

rufalem, 8c leur permet de reballir la ville a: le

Œsmple- ’ l ’ 436



                                                                     

DES MATIÈRES.
D

Dieu des Phil’llinetombe d tl’Ar:

wagon che de remania. au :18
l Dalzld. Voyez Samfon. 3 n,
Z ’Damas ou Coclcn une. 49

DANIEL Prophete.
, Il et! mené captif à Babylone. 42.8

Il explique le fouge de Nabuchodonofor qui l’éta.
blit en grande autorité a: fer compagnons. 4:9

Il explique la vilion qu’ait le Roy Balthazar. 434,
Darius le mene en Medie où il l’éleveà de tres-

granda honneurs. Après avoir cillé contraint de
le faire jetter dans la Me des lions dont Dieu le
délivre, il y- fait jetter (ce acculèrent: a: l’éleve

encore à de plus grande honneurs. 43 g.
Superbe Palais baky par Daniel dans Ecbatane ca-f

pitale de la Medie dans lequel et! lefepulchre des.
Rois des Perles, de: Med’ee &v des Par-thon MerJ
veillenli: vifion qu’ait ce Propheteêt l’ealoiianges.

43” ., ,Alexandre ut fa prophetle. . 4;;
DARIUS fils d’Afiiage Roy des Medes. 4.3;

Il prend Babylone avec l’allilhnce de Cyrus Roy de
Perfe , ê: meneDaniel en Medie. 4,34.

Voyez Daniel.
D A R111 S ERoy de Perfe file d’Hyflafpe. 4.38

Il permet à Zorobabel Prince des Juifs d’aller rebâ-

tir Jerufalem 8: le Temple. 4.39. 4,40
. Datlmn a: wbzran. 153
i La terre s’ouvre 8: les engloutit. 1;;
5 DAVID Roy des Hebreux k file de Jefl’e’:

m, m» ne 92



                                                                     

T A B L E
Voyez Saül, Samuel, Michel, jonathasï

Samuel le (acre Roy. 1.34.Saül l’envoya querir pour chanter &joüer de la bar-

pe quand le demon l’agitoit. 13’-
Il combat Goliath a: le me. 2.36. :37
Saül devient jaloux de luy , a: pour s’en défaire luy

donne en mariage Michol fa fille à condition de
luy apporter les telles de fix cens Philiftins. 238.
’- 9

ll âainc les Philillins. Saiil le veut tuer B: Michol le

p fauve. 24.1Il [e retire auprès de Samuel. , :42. i
Preuves qu’il rcçoit de l’amitié de jonathas. :39

tu .246 .’( Voyez jonathas) .
Abimelech luy donne l’épée de Goliath, a: il feint

d’ellre infenfé pour [e lamier de Geth. a"
Il afièmble quatre cens hommes , 8: le Roy des Moa-
p biter le reçoit fort bien. Saül fait mafacrer Abi.
, melech 8: traie cens quatre-vingt cinq autres, k

détruire entierement la ville de Nob fejour des
Grands Sacrificateurs avec tous le: habitant. a4;

David court fortune de tomber entre les maim de

S.ül. . :46’, Pouvant tuer Saül dans une caverne au: contente
de couper un morceau de l’on manteau. a."

Il époufe Abigail veuve de Nabal. 249
Achinoam, autre femme de David. and
Sam luy avoit ollé Michol a; l’avnit mariéeà Phal-

tiel. ibid.David pouvant tuer Saül endormy dans fa tente , a
contente d’emporter fou javelot 8: un vafe. :50

Il le retire vers Achis Roy de Geth Plxililtin. 25-1
Achis l’ayant renvoyé à Ziceleg à la priere des au-

ges Roi; lors qufil taloit donner la batailleà Saül



                                                                     

DES MATIÈRES.
il trouva que les Amalecitcs l’avaient ficcagé. Il

les pourfuit 8: les défait. au.
Son aflliétion de la mort de Saül 8a de jonathas. a"
Il cl! reconnu Roy par la Tribu de juda. "a
Et enfuite par toutes les autres.

Ses femmes a: fes enfans. 260.167
Il reprend Michel à femme. un
Il fait mourir ceux qui avoient me hbofeth.

2.6:. -Il prend de force jerul’alem. ,6;
Il gagne deux grandes batailles contre les Philiaim,
8: la derniere par un miracle. 363

Il fait tranfporter ijerufalem l’Arche de l’alliance,
. et Michel le mocque de ce qu’il avoit chanté a:

danfe’ dans cette ceremenie. 269
.Il veut hallir le Temple: mais Dieu luy commande
. de refener cet ouvrage à Salomon. 17°
Grandes viàoires qu’il remporte fur les Philifiins,

. Moabites se Sophoniens. . . ,7 l
Et fur Adad Roy de Damas 8: de Syrie. 272
:I’hoy Roy des Amatheniene recherchefon alliance.

2v7!
Il druiettit les Iduméens fous la conduite d’Abizay

frere de joab. h ibid.i Hanon Roy des Ammonites outrage l’es Ambiafli-

. (leurs. 276David le défait en bataille avec quatre autres Rois

. fous la conduite de joab,& luy, défait en perlon.
une une grande armée du Roy de Syrie venuë au

ficours d’Hanon. 17 7Il enleve Bethfabé, fait tuer Urie ion mary, a: ré;

poufe. 278Dieu le menace par le Prophete Nathan a: il fait pe.
nitence de fou peché. Mort du fila dent Bethfabé
citoit groflë,6t nailïance de Salomonô u 18°

A A o l]



                                                                     

T A B L E .
en prend d’allier Rabath capitale des Ammonites: as i
avoir pardonné à Abfalom fou fils qui avoit

fait tuer Amnon fan frere à caufe qu’il avoit violé
Thamar fa liseur, Ablalom entreprend. de (e faire

.Roy. :83David abandonne Jerufalem a: f: retire au delà du

jourdain. l 284.son quémç affliction de la mon d’Abfaloi-n. ’290

Joab luy parle fi fortement qu’il le confole. leur.
Soba excite revolte contre David. . 39;

Et en en puny. 298David met cime les mains des Gabaonites fept des
parenrde Saül , pour les venger des cruautea. que
Saiil avoit exercées contre aux. 299

Il vainc les Philillins dans une bataille . a: Abifay luy
fauve la vie lors qu’un Geant l’alloit tuer. 34e

Braves de David. ’ 30°.. 3°:
David irrite Dieu par le dénombrement qu’il fait
faire de [on peuple : se. trois fleaux que Dieu
luy fait propofer pour expier [on peche’.il choifit
la

. 3°3Il achete l’aire d’Oron pour yballir un autel au me.
me lieu où Abraham offrit liane en facrifice ôtoit

Salomon battit le Temple. , ibid.
Ses prodigieufes richeliès. 304.. 3 ra
On luy donne Abing pour le réchauffer. 306
Il fait l’amer Salomon Roy. 307. 308
Ordres qu’il donne. 3 o8ses dernieres infiruétîom àSalornon. 3 l r

Sa mort. 3 r a.Ses firnerailles 8: trelbrs mis dans fou fepulchre. 3 I 3
D E B O R A , c’efl: à dire Abeille. Prophetefl’eî

Elle aEranchit les Hebreux de finitude. . au:

DCCimCS. Voyez Dixmes.



                                                                     

DES MATIÈRES.
D é lu gC univerfel. 1 3
DEMETR lUS Roy de Syrie.
Il fait mourir le Roy Antiochus Eupator. 4.87. yen
Il cit tue’ dans une bataille qu’il donne au Roy Ale-

xandre BIllCi. 5’03DEMETRIUS NICAN’O R filsduditRoy De-

metrius. 5’07Il épaule Cleopatre fille de Ptolemée Philometer
Roy d’Egypte qui le fait reconuoinre Roy de

Syrie. fie. f13.;14.-Son ingratitude envers jonathas Grand Sacrificateur.
6

f l , .
Il efi vaincu par Triphon a par le jeune A’ntiochusjl. -
Il cil défait a: pris prifonnier par Arfacez Roy des

Parthes. 57.4. à mis en liberte. nô!
. Il et! défait par Alexandre Zebin , k meurt mirera-

blement. 5-46.DEMETRIUS EUICERU’S. ,77
Il défait en bataille Alexandre Roy des juifi. 579 ’

f Il perd bataille contre les Parthes a: cit pris prifon-
nier. Mandate leur Roy le traite tres-bien. Sa

mort. 5’60Dénombrement du Peuple.-
. 14-4.

Dénombrement faitipar Cyrenius. 75-9?
bina fille de jacob violée par Sichem, a: ven-

. gesnce que «a freres en firent. 58
D1 xmes ou Decimes.

Données par Abraham. 27ordonnées par Moïfed laTribe de Levy. 158. l 71,-

Darg Syrien:
9P. Hi?



                                                                     

T A B L E v.
El’t calife d’un grand crime commis par Saül. M41

au
E

. Eaux auneras rendues douces parMoiTe. r04.

Ecbatanc capitale de Medie. 4,3;
E G L 0 N Roy des Moabites aflèrvit les Iliaëlites,&

Aod les délivre. corE L A Roy d’Ifiaël fils de Baaza affirmé par Zamar.

3 77
(il: d’A ’tabl G d S ifi -’Elmmr ..... me. ’ m m

Sa mort. 193ELEAZAR frerede judas Machabée’. 4.67
Il tuë un élephant se et! accablé par l’a cheute. 4.8 ;

E LY Grand Sacrificateur qui fut le premier de lafa-
mille d’lthamar l’un des fils d’Aaron qui obtint la

grande facrificature.

Il gouverne le peuple de Dieu. a L; -
Meurt de douleur de la prifede l’Arche. 2.17

ELIAKIM Roy de juda. 418’ Voyez joakim.

Elle Prophete. Voyez Helie.
E L l Z E E Prophete.

Helie par l’ordre de Dieu rétablit Propheteî 36:
Prediétions merveilleufes qu’il fit à jofaphat Roy de

juda, à loram Roy d’Ifraël,& au Roy d’Idume’e;

qui furent fuivies des effets. I .3 76
Il multiplie l’huile de la veuve d’Obdiaa. 378
Dieu aveugle à fa priere les Syriens qui alloient pour

le prendre. 8: les conduit dans Samarie. 379
Il prédit au Roy jurant lalevée du liegede Samarie,



                                                                     

DES’MATIEREs
(que la famine reduifoit à l’extremité. ibid.
Il fait facrer jehu Roy d’Ifraël avec ordre d’exter-

miner toute la race d’Achab. 383
* Ce qu’il predit en mourant à jeas Roy d’lfraël , a:

fa mort. Son corps mort refiufdte un mort. 394.
28:52, c’en à dire velu, a: furnommé Edom fils

’l c. «Sa naiflance. 44.Il épaule Ada 8: Alibame’. 4x
Et enfuite Brzemath fille d’lfmaël. 4.7
Se reconcilie avec jacob (on frere. 5;
Partage fait entre eux. 6 l. Il donne le nom à l’ldumée. ’ - ibid.
Ses defcendans. . -

EfayC . Voyez Haye.
E s D R A s. ’

Faveurs que le Roy Xerxes luy fait St aux juifs. 4.4.3
Il oblige ceux qui avoient épaule des femmes e’tran- l

l geres de les renvoyer. 44.4
E 11eme Il S . 52°: Voyez fiâtes.

E S T E R Reine d’Afl’yrie’ femme du Roy Artaxerxes

ou Affecte. 446. "ilE1474): Getéen ami de David. ,3,
E VE, c’en à dire Mer: des vivans.

Creée. 3’.Elle mange du fruit défendu , 8: cil chafl’ée du para.

dis tel-relire. jeÉVILDMERODAC Roy de Babylone met jechonias

Roy des juifs en liberté. (Han d fg;
. fleuve ou Phora c’e ’ e i per-

EuPhlatc lion oufleur. , 4i - Q o iiij
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T’AS-LE.

Eurzcler 1 e 7°,:
E Z ECHIAS Roydejudafilsd’Achias&petit-fils

de joathm. 4.0;Tresreligieux. il rétablit entierement le fervice de

Dieu. 407Il vainc les Philiflins. 408-
Sennacherib Roy d’AlTyrie le fait alliegerdans jeru-

falem, k le Prophete Haie l’allure du ferreurs de

Dieu. ’ I 41 r.Un: pefie envoyée de Dieu tuë 185mo. hommes
’ de l’armée de Sennacherib. 4re
me luy promet de la part de Dieu de prolonger a.
vieStde luy donner des enfans. a: pour figue de
cette promeflë fait retrograder de dix degrez

l’ombre du foleil. 4.13:Ifaïe le reprend d’avoir montré fes treforsanxAm-
bafl’adeurs du Roy de Babylone a: luy prédit la

ruine de (on royaume. n 4.14.
E.Z E C HI E. I. Prophete. 4.x 7. 41°. au”:

Fez"; ggvæurdejudee. Sep-844.848.849

F E S T ES.

Parques , c’eltà dire panage:

Elle en autrement nommée Sain
Des Azymes , au MËËÎËÇÎÇË

Des Tabernvacles , fiâmmmmî

Scenopcgic. ’ ’ 3-31-2741

x1 . .



                                                                     

DES MATIÈRES;
P cntccof’tc. x i3;
Des lumicres. 479
Feflm Gouverneur de Judée: sa 856

Flora: Gouverneur de judéel 86r ’
son avarice a: l’a cruauté [ont caufedelagnerre des.

juifs contre les Romains. , 86;

. G044! soja.Gabaonites mmPent les mm Pou.
faire alliance flanc eux. :8;

Il! en font recourus contre cinq Rois. 186.
Perle envoyée de Dieu qui ne celle qu’aprés que

David les eut tarifait: des cruautez exercées con.

tre eux par Slül. 2.99-- :6 A B I NI U S General d’une armée Romaine. 51H.

Ses exploits. Il reduit les juifs fous un gouverne-

ment ariflocratique. I :80:l Ses autres exploits dans la judée. f8]. 782.. i8;

GAD Prophete. 303,Galaad Pais- Origine de ce nom. :4.
fleuve ou Philon ,.c’ell à dire plenitu-Gange (la r V 4*

Gariznn. Voyez Temples.

GEANS .Leur race. Il to..Ûg. . . 164- 19::



                                                                     

’ i, TABLE
Goliath 236: inui cuit tué David" fi Abiuype Peul!

Acmon amoura. 3Gout.Juif qui avoit [cpt coudrier de haEleazar m
G E D E O N Juge 8: Prince du Peuple de Dieu. [idé-

livre les Hebreux de la finitude des Madianites.

. Ses loüanges. . 104,G con fleuve , C’efl à dire çIivîent d’Orient , les

Grecs le nomment le NiL 4.
GERMANICUS. 769Amour que les Romains avoient pour luy. 786

. Gcfiius Florin. Voyez Florus.

G l M O N Prophete. 33’;G L A P H l R A fille d’Archelaus Roy de Cappadbce.
Elle époufe Alexandre fils d’Herode le Grand.

Hcrode aptes la mon d’Alexmdre la renvoyeàfon

pere. 7 z;Elle époufe Juba Roy de Mauritanie; 158
Et en troifiémes noces Archelalu fret: d’Alexandre

fou premier mary. - 156. Sa mort a: longe qu’elle eut. 7 58
Go 610114.: qui commandoit en Judée; 41.6

Goliath. Voyez David. 2.36. au
GOTHOLlA ou Athalia fille d’Achab Roy d’Ifi-àël.

Elle veut extetminer tout: la race de David. 381
]o:b Grand Sacsificateurla fait tuer. , 388

H
’ l 119. 1192Habits pontificaux. au x



                                                                     

DES MATIÈRES.
H A N 0 N Roy de: Ammonites. Voyez David;

HCbI’CIJX venus de Heber. go
H E L E N E, Reine des Adiabeniens. Voyez lute qui ’

. efioit (on fils. ’ 83 7.H E L.Y Grand Sacrificateur. Voyez Ely.
H E LIE Prophete. i

Après avoir parlé au Roy Achab il fe retire dans le
defert a: enfuit: chez la veuve de Satepte. Miracle

qu’il y fit. t 39Il reflufcite fou fils. A - 360Il va trouver le Roy Achab, fait Membler tout le
peuple fur le mont Cannel, y fait un tres-grand
miracle, fait tuer quatre cens faux Prophetes. 6:
enfuite obtient de Dieu de la pluye. 36:

Il s’enfuit dans le detèrt pour éviter la fureur de je-
label. Dieu luy commande de âcrer jehu Roy d’lf-
raël , a: Azaël Roy de Syrie , a: d’établir Elîzée

Prophete. - 362.Il prédit à Oshofits Roy d’lfi-aël qu’il mourroitv,8e

fait confumer par un feu defcendu du ciel deux
Capitaines a: cent Soldats qui vouloient le mener

par force le trouver. 374.
Hzfi’le Prophete. Voyez Elizée. .
H EROD E LE G R A ND Roy desjuifs fils d’finï

tipater. 58;Il en établi gouverneur de la Galilée. Il fait mourir
des voleurs 8: (et envieux l’accufent. a 594.

Il comparoit! en jugement. f9;.Ellant prefi d’eftre condamné il Il: retire,& en éta-
bïi par Sextus Ceür Gouverneur de la baffe Syrie;
Alliege jerufalem &u’auroit prife fi Antipater [on ,
pere a: Phazaël [on frere ne l’en enflent emmielle1

59.6. éon; v . - - -
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Il fait tuer Maliehuspourvengerlamort delfon

r pere. 6erIl gagne bataille contre Antigone. 60;
l Il fiance Mariamne. ibid.« Il avoit époulë en premieres meuIDofis 8cm avoit

Antipater. ibid.Il gagne Antoine parfdee prefene. 60;
Antoine l’établit Tetrnrque. l 604
Antigone a: les Parthes l’aŒegentk Plane] dans le

Palais de 607Les Parthea ayant contre leur pirole retenu Phazael
pritbnnier , il fe retire dejerufalem Serait en fe te.

tirant de fort beaux combats. (sesï

IlvaàRomep 61xIllefi étably Roy des juif: par le moyen d’Antoine,
a: avec l’eûillance d’Augufle. 612.613.

Il revient en Judée . y fait divers beaux comme , fait
lever le fiegedeMaflida. 8: allège jeruâlem mais

ne le peut prendre. 7 617. Beaux combats qu’il fit. 616
g Il force des.juifs retirez dans des cavernes. 617

’ Il va trouver Antoine au fiege de .Wmozate. 62.0
Beaux combats qu’il fait à fou retour en judée. Il

i venge la mort de jofeph fou fret:- Deux grands

perils qu’il courut. . 6HIl afliege jerufnlem à épaule Marianne fille d’Ale-
nandre fils d’Ariltobule a: d’Aïexandra fille d’Hir-

un. 61.2Salins General d’une armée Romaine l’ayant joint
au fiege de jerufalem il l’emporte d’ail-tut. 62.3

Il donne la grande ficrificature à Ariflobule frere

de Mariarnue. I 6 34.Et le fait noyer. 6 36Il va trouver Antoine pour t’en jui’tifier, k donne
31’411: à Jofifh [on beau frere de.tuer Marianne
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- fi Antoine le condamnoit à la mort. 63j

l Jqlèph l’ayant dit imprudemment àMariamne il le

fait tuer à fou retour. 64°Il fait la guerre aux Arabes. gagne une bataille, a:

en perd une autre. ., 64.;Un grand tremblement de terre joint àcette perte

étonne les juifs. - 644.Harangue d’Herode pour les affura. ,-
ll leur redonne tant de cœur qu’ils gagnent une ba-’

itaille contre les Arabes. « 64.6
Alexandra mere de Marianne perfuade à Hircan Ion

pere de [e retirer en Arabie . le Hercde en ayant en.
avis le fit mourir apreellade’faite d’AnenineparAu-j

gufte à Aétium. v ’ 64.7,
Il va trouver Augufie &gsgne Rut par [age-

nerofite’ 8e par la magnificence. 648. 64.9. 6 5-:
Faveur; qu’il reçoit d’Augufie., 65-4. 67e. 671. 67 31

693
Il fait tuer Soheme par jaloufie à caufequ’il avril: dit

à Mariamne l’ordre qu’il luy avoit donné de la tuer
. fi Augulte l’eut! condamné. Et fait mourir enfaîte

.Mariamne. 6;;Son delèfpoir aprés la mort de Mariamne,8: extra. *

me maladie dans laquelle il tombe. 65-7
Il. fait mourir Alexandra mere de Mariamne. 658
Il fait mourir Cofiobareat [al-lieurs autres. 6:9
Jeux et fpeâacleaqufil établit.oequi fait murmurer

les Juifs. , 66gDix confpîrent pour le tuer. a!
Il battitat fortifie plnfieure places,entre napalm il

donne le nom de Cefaréeà laTour-de Sam,&
rétale Samarie qu’il nomme Sebafie en l’honneur

d’Augufie. 662. 664. 666. 668. 67 3
Ses extrêmes foins à: les incroyables liberalitaz dans
. une tres:grande famine venue enfinitqd’une grau.
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de ptflel 66;Il épaule la fille de Simon Grand Sacrificateur. 66;
Defcription de la ville de Cefirée. 669. 69 5
Il fait rebalür entierement lekTemple de jerulalem.

676- 67 7
Il va à Rome a: en ramene Alexandreat Ariflobnle

[ce fils qu’il avoit eus de Mariamne. a: fait élever

I auprés d’Augufie. 68°
Il les marie. 681Il reçoit magnifiquement Agrippa dans Jerufalem.

682.

Et le va trouver avec une flotte. 68;. 684.
Sur les foupçons qu’on luy donne d’Alexandre a:

d’Ariftobule il fait venir Antipater l’aifné de les fils

a: luy donne de l’autorité. 639
Il mene Alexandre 8: Ariitobule à Augufie , 8e les ac-

cule devant luy. 6 9°’Alexandre le juflifie. 691
Et Augnlte les reconcilie. 69:Herode établit des jeux en l’honneur d’Augulte.

v 695
5er incroyables magnificences 8e l’es liberslitez. 69;
. 696
Il fait ouvrir le [epnlchre de David pour en tirer de

.. l’argent. 699Trouble où citoit Herode a: fa cour. 70;. 704.
Il fait mettre Alexandre en prifon. ibid.
Il entre dans l’Arabie pour punir des voleurs Tra-

chonites. » 706Silleus irrite fur ce fujet Auguûe contre lny. 608
Herode entre dans de nouveaux fonpçons d’Alexan-
I drebtd’Ariltobule. 799.710.711. 71a. 71;
Il les fait mettre en prilbn. 7 r 3
’ Augufle reconnoiü la fourbe de Silleusgôtaregret

«faire lâché contre Herndeî 7 16
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Herode fait condamner Alexandre a: Arifiobule dans

une grande alfemblée tenuë à Berithe. 7.7
11.fait mourir Tyran Pour luy avoir parlé trop li;
brement en leur faveur, a: tuer 300. ofliciers
d’armée qui leur citoient Miennez. 719

Il fait étrangler dans Seballe Alexandre 8e Arillo-

.bule. 71°Enfans qu’il eut de neuf de lès femmes. 72.4.
Il découvre la cabale des Pharifiensôt les fait punir.

a6. 4.117déconvre aufli la confpiration d’Antipater contre
luy, et chaire Doris lamer: defon palais. 73rE

Antipater citant revenu de Rome ileltconvaiucu de
fes crimes en pretince de Varus Gouverneur de

Syrie. . 731 7;3-7-34-’ 73:
Herode le fait mettre en prilbn. 736
Sedition arrivée à caul’e d’un Aigle d’or qu’Herode

avoit fait mettre au defi’us du portail du Temple;
7 8.

Sors: horrible maladie , 8 ordre non moins horrible
qu’il donne de.tuer après fa mort un tres-grand
nombre de perfonnes de qualité. ’ 739

Il le veut tuer luy-mefme. Le bruit court qu’il efioit
mort, &- ayant- feeu qu’Antipater avoit voulu
corrompre’celuy qui l’avait en garde, il le fait

tuer. 74°Il change [on .teûament, 8: dedare Archelaus [on

fuccefleur. ’ 741Sa mort à: fuperbes funerailles. 74g
Ambalïadeurs des juifs parlent fortementà Augulte

contre fa memoire. 7 5;H E R O D E le tTetrarque de Galilée fils d’Herode le
Grand 8e de Cleopatre qui citoit de jerufalem. 7 2.4.

Il battit Sephoris eu Galilée. a: nomme Betha-

rampa Juliadg. 76a.
l



                                                                     

T A B L E .Il baille Tyberiade en l’honneur de Tybereï 767
Caufe de la haine de Vitellins fionfluy. 777. 778
il entreen guerre avec AretasRoy desArabes, dont

il vouloit repndier la fille pour époufer Herodiade
femme d’Herode à: frac fils dHerode le Grand
à de la fille de SimuthdSacrificateur. Son
armée en défaite. 1 . 780

Et les Juifs l’attribwentd orqn’il avoit fait mon.

A rir S. Jean Blptilie. 781Hàerodiade cil caufe que l’Empereur Caïus le relegue

. Lyon. 8îHERODE RoydeChlddmfmeduRoyAgriga

le Grand. 8x;L’Empereur Claudius lny donne pouvoir de coule;

rer la charge de Grand Sacrificatur. 836

Sa mort. 84.0,HERODIADE in: du Roy Agripça le Grand.
7 Elle quitte Harode Il»: mary pour épurer Herc-
de le Tetrarque de Galilée fou beau-frac. 78a

Elle luy perfusée d’aller à Rome pour-y ellredecla-
ré Roy, 8e dl caufe enfaîte des mauvais cilices
qu’Agrippa luy rendit . que l’Empeneur Caïns

v le. relegun tous deux. à Lyon. 788.
Hierufalcm. Voyez Jerufalem.

’HIRAM Roy de Tyr. .Il contraâe amitié à alliance avec David. :66
Et la continué avec Salomon. 32.7. 33;. 337

HIRCAN ou h do d’ filaeopneveu’niasGranH z mm serres...
Il fait une. grande fortune aupre’s du Roy d’Egypte.’

4.60

Il a: me luy-mefme. 46aH 1 R; A N , autrement nommé Jean . fils de si".
mon



                                                                     

une mari E R E s;
’ mon Machabée Grand Sacrificateur, a: Prince des

Juifs m»Il fuceede aux charges de fou .pere , 8e alliege Pr )le-
mée qui l’avoir ana-me: mais a tendrefiè pour fa
more 8: pour l’es freres qu’il tenoit prifonniers l’em-

pefche de le forcer. ,3 4Il foûtient un grand fiege dans Jemfalem contre le
Roy Antiochus soter, traite avec luy, a: marcha
avec ce Prince contre les Pannes. ne 5-35-

Il tire trois mille talens du f ulchre deDavid. 536 -
Ses grands exploits. Il domte es Chutéens a: les Ido-
. mécrus; qu’il oblige de fe faire circoncire. 5’38.

Il ruine le temple de Garifim.- y; 7. 5-;8 ’
Il renouvelle l’alliance avec les Romains. nov

S’a profperité. i 4 54.:Il prend Simarie par laconduite d’Arillobule se
d’Antigone les fils. a: la ruine entierement. 54.2;

Combien ce Grand sacrificateur efioit favorife’ de

Dieu. 54.2.. juifSa mort. 5’45-D’cîi’vient qu’il n’aimait pas Alexandre l’aifhé de

Tes fils. 748 ’H l R t. AN fils d’Alexandre Jauneus Roydes Juifs.

5’67 .
Ariftobule a.» fon puifiaé luydonne bittaille à la gaJ
gne. Ils traitent enfuite a le royaume denieure a,

Ariltobule. ,- 7 o -Il s’enfuit par le confeil d’Antipater vers Aretas Roy

des Arabes. - f7 rtrieras vient à foulfecours , donne bataille à «Milto-
bule. la gagne 6: l’afliege dans le Temple de Jeru-

falun. I 57a-Sëaurus l’un des Lieutenans de Pompée l’oblige à

lever le liege. Alillobule gagne enfuite une bataille

52589 Aiguë mon: P ne;
P



                                                                     

T A B L. E
Gabinius General d’une armée Romaine confirmé

Hircan dans la grande Sacrificature. 480
Cefar l’y confirme aulfi. * 5-3-9
Et luy permet de rebattit les murs de Jerufalem. 59
Honneurs qu’il reçoit des Atlaeniens. 59:.
Il fauve Herode acculé devant luy. 596. 59,7
Il va trouver Barzapharnez l’attire, qui le retient

prifonnier.. 607. 608Et le met entre les mains d’Antigone qui luy fait cou:

per les oreilles. 608Phraate Rayudes Parthes le traite; tres-bien , 8e luy
permet de retourner en Judée. 631. 63a .

S’eflant laillë perfuader par Alexandra fa fille de fe
retirer vers les Arabes; Herode le découvre 8e le

fait mourir. r 64.7Holocaufie. .3.
I

Il! B’l N Roy des Cbananéens afl’ervit; les lfraèlites;

8: DebOra a: Barach les délivrent. zoo
];A C O B fils d’lfaac.

Sa naifi’ance. 44.Il reçoit la. benediétion d’Ilaac qui croyoit la donner

à Efaü; 4.7Il s’enfuit en Mefopotamie, &vilion qu’il eut à Be-

lhel d’une échelle myllerieufe. t 49
Il époufe Les. 8: Rachel. f!

Ses enfant. jeIl quitte Liban fon beau pere.. l 5.3
ni le. pourfuit. ’ f4.Il le reconcilie avec Eûii. 53-. f7

Il lute avec un Ange , a: elle nommé Ifiael. 5-5
bichent fils du Roy Emmor viole Dina faille. Yen:

lgeance qu’en font fra flores, , ,78.
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DES MATIÈRES.
.Jacob fait partage avec Bfaü. ’ 6 t’
Il va en Egypte a: y meurt. 81. 84.
Voyez Jofeph. n

JA DO N Prophete.
Il menace le Roy Jeroboam de la part de Dieu, de

. fait des miracles: mais-il fe laiflè tromper par un
faux Prophete a: et! tué par un lion. 34.7,

1461. Elle tué iZizara. aoz
JAPHET au de Noé. V 16
JA C QU E S , c’elt falot Jacques. 85-6
J A Z l E L Prophete.

Il affure le Roy Jolaphat du feeoursp de Dieu contre
les Moabites , les Arnmonites , St les Arabes. 37r

lduméens.
L’Idumée tire fou nom d’lil’aü. - 61’
Les Iduméens refufent le palïage aux [fraè’litea 159

David leur impofe usa-tribut. a7 r
V Hircan Grand Sacrificateur et Prince des Juifs les

domte a: les oblige d’embrallèr la religion des
V 5381
1:4 n Grand Sacrificateur tué Jefus ronflerie dans

le Temple. 448JEA N frere de Judas Machabée. 4.67
Tué par les fils d’Amar.- 4.96
Vengeance de cette morte V v 497J EA N B A P Trs T E,c’efi faintJeanBaptilie. 7s.

J E C H O N l A S- Roy de Juda, autrement nommé

Joachim I ,Nabuchodonozor le fait mener prifonnier à Baby:

lone. » 4.2. IlEvilmeroiach le met en liberté de inuite tres-hono-

rablement. 43 3IF. H U7 Roy d’lfraëlg 362..
Fr- il



                                                                     

’ T A’ B L’ E t -
Ire PropIiete Elizée l’envoye facrer Roy, avec ordre1

d’exterminer toute la race d’Achab. -383:
Il’tuë de a main Joram Roy d’Ili’aël , a Ochofias

Roy de Juda. 384.Il fait jetter Jezabel du hautenbas d’une tour, a: les

chiens la mangent. ’ 38;:Il fait tuer tous les fils d’Achab, tous l’es proches,
( quarante-deux pareur d’Ocholiaa Roy de Juda)

l 8: tous fes Prophetesae fes sacrificateurs. 386-
Il n’elloit qu’un hypocrite. Sa mort. ’ 390-

J’E H U Prophete.
Il reprend ofaphatRoy de Juda d’avoirallifle’ Achab

l Roy d’1 - 37°J’ER E MIE Prophete.
Il predit tous les malheurs qui’devoient arriver, a

on le veut faire mourir. 4.19. 42 a.
Il en emprifonné. ’ 4a;Condamné». à puis misera-liberté. 4.24.. 4.26-

Naburhodonozor le tire de prifon. 4:64.36
yEPHrn’ Juge se Prince du Peuple.

Il le délivre de fervitnde, défait les Ammonites ,8:

facrifie fa fille. i 187. :08IiCI’lClIO ville. ’ A

Prife par miracle parJofuéà 183
J’EROBOA M’ Roy d’lfraël’lils de Nabatb.

Le Prophete Anzhia luy predit qu’il regneroir. 343i
Il efl’étably Roy d’lfraël. r 347.
Il fait baltir un temple etfaire des veaurd’or.34.6
Ilîveutexercer la charge de Grand Sacrifieatenr, à

Dieu le menace par le Proplrete Iadon. Miracles.

347 -Le Prophete Achia préditâ la Reine fa femme la

mort d’Obimés fou fils. i 3;:
- Alan Roy de andain. tuëeinqcensruille bourrue;



                                                                     

J

DES MA’TI’E RES;

’ dans une bataille. "in8a mort. Il laill’e pour fuooefl’eur Nadab que Biaza-

manne, re e en fa place a: extermine tout: la

race de Jero m. 35-;-IE R9 BOA M Roy d’Ili’ael fils deJoas,.tres.impie.

Il vainc les Syriens. 398
Sa mort. u m 399-. . vi e.nom auparavant SalemIcrufalem ou sont ,7. mu
Pril’e de force par David. qui luy dondon nom.

26;. 2.66.-
. Nabuchodonolbr la prend a: la ruine entiaement, a:

fait brûler le Temple ale Palais royal. 42’s
Cyrus Roy de Perfe renvoye les Juifs à Jernfalem

fœalaconduite de Zorobabelrenfuite d’unecaptig
vité de foinnte se dix aura leur-permetde relia;

nir la Ville a: le Temple. 4,36.Gambifis fils de Cyrus leur défend des continuer.
437; 438

Voyez EIdras a Nehemie.
Antiocbus Epipbane ruine Jernlhlensï 4.6;-
Jùdas Machabée travaille à: le rétablir. 4.76.-
Pompée prend le Temple d’airain, et ne le pillepo’ t.

5’ 77 cBerode le Grand a: Salies dans! d’une armée ro.’

mairie. aŒegent a: prennent de force Jerulalem.
622.. 6a3.

Voyez Temple de filtraient.

Ieflê fils d’obed a: pers de David." ’ si;

Jusvscnlusr. . 77:. 8;;
latino. Voyez Rend! -

la z A un L fille d’Ithobal Roy de me; de Sidon:

.8 fait"! Hall-h R01 mil: 358-



                                                                     

T A B L. E
Elle fait lapider Naboth pour avoir l’a vigne. 36;
-Jehu la fait jetter du haut en bas d’une-tour, a: les

chiens la mangent. 4.8;J10 A B Gmeral de l’armée de David.
Il défait Abner General de l’armée d’Isbofeth. 1719
Il alfafl’me Abner: 8: douleur qu’en eut David. :61
Il monte le premier fur la bréche à raflant de Jeru.

l’alem. . 267Il prend Rabatl1 capitale des Ammonites; 281
Il donne bataille à Abfalom 8: le tuë. 2.89
Il all’afline Amaza. 2.97Il porte à David la telle de Soba. 2.98
Il s’engage dans leparty d’Adoniascontre Salomon.

3°7 ’Salomon le fait tuer.- l 317JOACHASr Roy de Juda fils de Jofias.
Necaon Roy d’Egypte l’emmone prifonnier en Egy-

pte, où il meurtt 418JOA C HI N Roy de Juda fils de Joakim. 420
Nabuchodonolor fe le fait amener prifonuier. au

JOA C H I N Roy de Juda. Voyez Jechonias.
J0 A D Grand Sacrificateun
A Il fauve Joas fils d’Ochofias Roy de Juda,- St le fait

faner Roy. , 387Il fait tuer la Reine Gotholia. 388
Il invente le tronc. Meurt âgé de cent trente ans,

8: ell enterré dans le fepulchre des Rois. 391
J0 A K l M Roy de Juda nommé autrement Eliakirn.

Il elt étably Roy par Necaon Roy d’Egypte en la

place de Joachas fou frere. 418
Nabuchodonofor luy impoli: un tribut :8: manquant
de le payer il le fait tuer dans Jerul’alem où il

l l’avoir receu. 4-10JJO A-S Roy d’lfraël fils de Joazasr

il efloit gmhomme de bien 8: trenail! duAProJ



                                                                     

DES MATIÈRES:
phete Elize’e. Il recouvre ce que les Syriens avoiené:

conquis fur Tes anceflres. - 394, 39;
10 A S Roy de juda fils d’0:hofias.

Il en fauvé par Joad Grand Sacrificaceur ,- qui le fa:
cre 8: fait tuer la Reine Gotholia. i 387. 388

1l fe conduit bien durant la viride joad. 391
Auflitoü après fa morfil le laiiTe aller à toutes for-

tes d’impietez, a: fait lapider dans le Temple Z»,
charie Grand Sacrificateur fils de Joad , qui le reà

prenoit de fou peché. 39 l
ÎAzaêl Roy de Syrie l’ailiege dans jeruûlem , 8: l’oJ

blige à luy donner generalemene tous les trefora,
l tant du Temple que les ficus partiCuIiere. 39:.
uIl en ail-animé par les amis de Zacharie. ibid.
70 A S Roy de juda-fils d’Amafiae.
Il fut d’abord un tres-excellent. Prince,,fit de tres:

. grandes chofes , 8: fe rendit tres-puifl’ant. Mais il
oublia Dieu a voulut faire la fonâion de Grand
Sacrificateur. Il devint à l’intime tout couvert de
lepre enfuite d’un autre grand mincie ,.&.meurt

de regret. 4oqjOATHAM Roy de juda file d’Ofiu.
C’efioit un religieux 8: excellent Prince.

Il vainquit les Ammonites. 4o;

Sa mort. 4o;J0 A Z A S Royd’lfi-aël fils dejehn ,tree-impie. 39° r
Azaël Roy de S yrie l’ayant prefiiue entierement rui-

né il arceaux: à Dieu,& il Faillite. 39;

la chabel mere de Moïie. 8]
j ON A S Prophete.. -Il prédit à-jeroboam Roy de Juda qu’il vaincroit les

Syriens. 398Dieu l’envoye annoncerà Ninive que l’engin: GYM:

lyric feroit détruit, I ’ ’ fifi;



                                                                     

T A B L E
ION A T H A S fils de Saiil. Voyez David:

[il entre avec fun écuyer dans le camp des Philifiiat,
a: en caufë de leur entier: défaite. Et pourquoy .

lSaül le vouloit faire mentit. un»
Son amitié pour David: k bons offices qu’il luy

rend. :39. 24.3. 2.4.6»Saiil le veut tuer luy-indure. 14.;
Il et! tué avec Saiil fou peu: 8 (et fiera, dans une

l bataille contre les Philiflina. . a"
10,24 t ,7 m filszdsîbiathar Grand Sacrificateur.

Jo N A T HA S fret-e de judae Macthée. 4.67. 4.68»
Le: juifs le choim’ent pour leur Prince , apres la

mort de juda fou fieu. 49;Beau combat qu’il fait contre flaccide. 4.96!
Il range la mort de Jean (on frere. 491
Il défait Eaccide. 498-Lea Rois Demetrius 8c Alexandre Balle: recherchent

(on amitié. 501.3131. 506 -
Il et! étably Grand Sacrificateur. sur. -
Il défait en bataille Apollonius General de l’armée w

d’Alexandre Balla. ;o7. yl; .
Il aifiege la fortereife de jemfilem. 516. 5.7. 519..

in. f2. 3 ’Typhon le prend priibnnier par trahiIon. far”

Et le fait mourir. a I 5:9:10 R A M Roy de juda,filsde oiâpbat,e’ponfeGo-
tholia ou Athalia fille d’Acha Roy d’lfi-aëi. 367

LeProphete Elifée luy. livre les Syrien: dans Sama-
ne. 3 79 ’

J0 R A M Roy d’Iliaël fnccede à Othofias l’on frere.
3 75’

3mm Roy de juda l’affilie contre Mifa Ray des
Moabites. welche manqué prédiœipar le Pro-

"yhete -1 V 3 76wne
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DES MATIÈRES.
Tué par Jehu. 313]0RA M Roy de Juda, fils de jofaphat.

Il citoit tres-impie. 377. 38[Efiant aiiiegé dans Samarie par Adad Roy de Syrie
le Prophete Elifée luy predit la levée du liage. 379

Le Propbete Helie le menace par une lettre, d’un

terrible chafiiment. 38 r
Sa mort. 384.jOSAPHAT Roy deJuda. 3:6C’efloit vn excellent Prince. 367
Il marie Joram fon fils à Gotliolia on Athalia fille

d’Achab Roy d’Ifi-aël, 8c l’ailifie contre Adad

Roy de Syrie. 367Dieu l’en reprend parle Prophete jebu , 8: il s’en

repent 376Le Propbete jaziel lu prédit la vi&oire mimera-À
leuli: qu’il remporta ur les Moabiter, les Amm a:

-nites a: les Arabes. 37x: 372’
. 10 S E P H ( c’en à dire augmentation) fila de Jacob.

Sa naifl’ance. , faSes fongea.’ 64.Ses fréter animez déjaloufie contre luy le vendent à
des Ifmaëlites qui le revendent en Égypte. 65- .

La femme de Putiphar [on maiflre, l’ayant tenté
A en vain, l’accufe auprès de luy, a: il le fait met-l

tre en prilbn. 66. 61Il interprete les fougea d’un Echanfon, 8: d’un

Panetier du Roy Pharaon. 68. 69
Et enfuite ceux de ce Prince. 7o
Pouvoir que Pharaon luy donne. 7:
Il époufe Azaneth, dont il a Manaflë, c’ellà dire

oubly , a: Ephnïm , ou! à dire établifièment. 1a
La. famine ayant obligé jacob d’envoyer dix de les

fils en Égypte pour y acheter du blé, jofeph ra:
gent Simeon jufquca à ce qu’on luy cuit amené,

FM. la: Q5 zL



                                                                     

1T A B L E
Benjamin; 8:ils le luy meinent.’ . 7;

Il feint de le vouloir retenir, [e fait enfuite con.
noil’rre à eux , a: les envoya quérir Jacob. 76. 7 7. 78

Sage conduite de Jolèpli en .Egypte. 83

Sa mort. i n 84.’10 a, neveu du Grand Sacrificateur Onian:
4 P Hircan (on file font une grande fortune
par le moyen de Ptolemée Evergetés Roy d’il;

pre. 9. 69 -JOgSyEl’I-I frere du Roy Herode le Grandi" :8;
i il défend la forterefl’e de Mafiida contre Antigone;

613. 616. 6:9
Il eli tué dans un combat. 62jJOSIA S Roy de Juda fils d’Arnon. A
C’efloit un Prince fi religieux, qu’il marcha furlel
pas de David , a: rétablit entierement le culte de
Dieu. Il efloit venu à huit ana à la couronne.4.16

Ayant voulu e’oppofer au paiTage de Necaon Roy
d’Egypte, qui alloit faire la guerre aux Medes a; .
aux Babyloniens qui avoient ruiné l’empire (l’Af-
fyrie, il cil bieflë d’un coup de fléche dont il
meurt après avoir regné 31. au. 4.11

.0 S U E.
Moïfe l’établit General des troupes des Ifiaëlites.&

il défait les Amalecites. 109
Il va reconnoilhe la terre de Chanaam , a: rafi’ure le

renvie . l4.9Moïfe l’établit fou fucceflèur. r69
. Il prcdit au peuple, du vivant mefme de Moï e,

tout ce qui luy arriveroit. r77Il envoye reconnoillre Jericho. 180
l’aile le Jourdain par un miracle. 181
Et prend Jericho par un autre miracle. 18;
Il défait cinq Rois qui avoient attaqué le! Gabaoni-

sa» a armas le se?! 512 39.161: 386,



                                                                     

DE S MATIÈRES.
Il défait tous les Rois du Liban a: des Philil’cins. r 87
Il partage entre les Tribus les terres qu’il avoit con.

quifes. . 189Il renvoya dans leurs parlions les Tribus de Ruben
arde Gad,& la moitié de Celle de Manaflë. 19r

.Sa mort. 19 5I SAAC (c’en à dire ria) file d’Abraham;
Voyez Abraham.

Dieu le promet à Abraham. :8. 3p

Sa naiflance. 3 7- Il en oEert à Dieu en l’acrifice par Abraham; 39

Il époui’e Rebecca. ’ 42

Sa mort. 68I S A l E Prophete. . 408Il allure le Roy Ezechiae du feeours de Dieu , a: luy
prédit la ruine de l’armée de Sennacherib 8: la

mort. 41 rIl l’allure aufli de la prolongation de fa vie, St qu’il

auroit de: enfans: 8: pour luy en donner une mgr-j
que il fait retrograder de dix degrez l’ombre du

Soleil. I I 4.x;’Accompliiièment des predrârons de ce Propheteà
5’04 ’

» I S B0 S E T H file de Saül cil: reconnu Roy par dix

Tribus. . 15.9Il mécontente Abner, qui par: du coflé de D "id.
2.6 r

i Il cit affirmé. ’ :62Mme! fils ambulante: d’Agar.

Sa naifl’ance. . I soiChaire par Sara, 8: à pofiente. sa
J c’ell à dire, qui a refiile’ a un Ange.

paumant ce n91: fut donné a Jacob.» 5-4
.0.qu



                                                                     

T A B l. E
[thdmdr Grand Sacrificateuryôt fils d’Aaron;

n. l .Voyez El .
labile , c’eflE àdire liberté. ,4;

J U D A S Machabée. 467
Il chaire les Babyloniens. 7a. a
Il défait les Generaux des armées du Roy Antio-

ehus Epipllflû: .8: les autres grands exploits. 4.7i.

"suiveur-477478: 479 48e
Il purifie le Temple,8e retabht Jerufalcrn. 4,76

5 Il défait Nicanor. 4.90Il cil étably Grand Sacrificateur. 49r
Il fait alliance avec les Romains. 4.9:.
Il combat avec 800. hommes une armée du Roy

Demetrius. 49;Sa mort a: le: loiianges. 494.
Juda Gaulanite a: 546100 établiflènt par,

my les Juifs une quatriéme Icône. 75’9

Quelle elle efloit. 760A J’u c nommée (Shannon par le quatrième fils
de Cham qui portoit ce nom. 19

Juifs.
L Quand on commençai donner ce nom aux Hebreux;

a: à nommer le pais Judée. 4.45
Leur incroyable zele pour leur religion , 8: pour
l’obfervation de leurs loix. y77. 5-9:

Honneurs de témoignages d’aEeàion qui leur ont cité

rendus par les Romains. 5-97. 604.. 698
i Cinquante mille Juifs égorgez dans Seleucie , par les

Grecs k les Syriens. 75HrVoyez Samaritaine.
nm: ne: «les délabraient à: la. me Mens a



                                                                     

a D’ES MATIÈRES.
au: embraflènt la religion des Juifs. Leur picté
a: grandes actions de ce Prince. 837

L
LABAN fils de Batuel 8e frere de Rebecca. 2.1.4.:
Voyez Jacob.

Lac Alphaltide. a:
Laccdemoniens alliez des Juifs. 4.6:

LE A fille de Laban époufe Jacob. 51

Lepr Cl] X . 13 7
LCVIËCS. 136149308862.

’ dont la femme fut violée ce qui caul’a

Levite une grande guerre. ’ , 197
L44, Lieutenant General du Roy Antiochus.’

473- 483- 48s

, Sa mort. 487LOT H fils d’Aran a: neveu d’Abraham. a r

Il fait parlage avec Abraham. , a4.
Il cil pris prifonnier par les Affyriens. a;
Et délivré par Abraham. a6
Il fe fauve de l’embrazement de Sodome , a: n fem-

me cit changée en une colomne de fel. 34.. 3;
Ses filles le trompent ,8: il en a Moab 8: Ammon.

3î .

Lorx .
Loix données parMoïlè touchant facrifices a: puri-

fications. 131. jutâmes à r40

Autres loix. . 14.0Autres Loir. pr7a.jufquesà 177,
.Qq iü



                                                                     

LU rasait v a.M
Machabées "mm" «trémelle A5115;

néena. 4.67
Madianltes. - * x64. :6;

Leurs filles donnent de l’amour aux Hébreux :k

maux qui en arrivent. 166Ils [ont vaincus par les Hebreux. 168
Ils aEervifi-ent les lfraëlites. . a0;
Et Gedeon les délivre. 2’04.
’Malichw. ’ :99
Il fait empoifonner Antipater pere du Roy Herode

le Grand. ’ 6ooHérode le fait tuer. 601M A N A H E M Roy d’lfiaël.

Ilvainc a: tué Sellum,& regne en fa place. 4er
M A N A S S E S Roy de Juda fila d’Ezechias. Il citoit

tres.impie. Mais le Roy des Cbaldéens 8e des Ba-
byloniens l’ayant pris prifonnier il arecounà Dieu
qui porte ce Prince à le délivrer, s: il fut iniques

à la fin de fa vie tres-religieux. 4.1;
’ ’ gendre de Sanabaleth. Voyez Sana-M 4724i a Math: l 3:8

année de Dieu ut nourrir es I ë-
Mannc lites dans le «fait. 107
Aprés le pariage du Jourdain elle celle de tomber. r 8 a.

M 422146, , Voyez Samfon.
M A R DO C H E’E oncle de la Reine Eilher.
M A R I A M N E femme du Roy Herode le Grand,

fille d’Alexandre fils du Roy Ariflobule a. 8: d’Ale-

’ xandra fille d’Hircan. 603
Elle. cil accordée a lierode1 i511:



                                                                     

ries MATIERES. 4’Ëtnmuüe. si:Ilerode fait tuer Jofeph l’on beau frergpar jaloufie
qu’il eut de luy 8c d’elle. 637. 638, 64°

Il fait tuer Soheme peur le mefme fujet. 6;;
l Et fait enfaîte mourir Mariamne. 65-5. 6;6
Voyez Hercde. I

MATTHIAS ou Mathatias pere des ’Machabées. 4.67

Il prend les armes pour maintenir la religion contre
les impies commandemens du Roy Antiochus EpiJ
phane , St exhorte les dm] fils à continuer une fi

.fainte entreprife. 467. 4.63 4.69
8’6194 , fille d’Aram St femme de Nachor. a!

ME LC HISEDEIC H (c’ellidlreRoyJufle)Roy
de Solyme nommée depuis Jerufalem. a1

MELCHISA et; de sur].

Tué avec Saül. 2.57M 61.0 é ville r anciennement nommée Soba ca-

pitale de l’Ethiopie.- 88
MI C H E’ E Prophete.

Il predit au Roy Achab ce qui luy arriveroit.366. 3 68

MICHOL fille de Saül. :30
Elle époufe David. - 2’39
Elle le fauve. . 2.44« Saül l’aile à David 8: la donne a Phaltiel. l 2.49
David citant venu à la couronne la reprend. 26r
Elle le mocque de ce qu’il avoit chanté a: danfé de.

pvant l’Arche. 2.69MlPl-llBOSETl-I fils de Jonathask petit-fils de Saül.

Soin que David prit de luy. 1-755 1-99
Il informe David de la méchanceté de Ziba. a9;

. Ml S A Roy des Moabitea, delëfperé de le voir prell:
d’eftre forcé dans la place où il s’elioit retiré , fa-

crifie fou fils fur les murailles. 3.76
M (c’efiàdire filsde mon pore) filsdeLoth

M a: i Q q liü



                                                                     

TABLE’

Moabites. 33;; me
MOIS. Leurs divers noms; n,
morse.
Prédiôtion fur lit naifiâncej ’ 35
8a naiffance. Il cit expolë fur le Nil. Thermutis fille

du Roy Pharaon l’adopte. 37
Il commande l’armée des Égyptiens contre les

Éthiopien, demeure viàorieux a 8: époufe Thar.

bis PrinceiIe d’Ethiopie. 88
Les Égyptiens le veulent faire mourir. Il s’enfuit a:
époufe Sepbora fille de Raguel autrement nom-

mé Jethro. ’ 89Dieu luy parle fur le mont de Sina, a: luy com-
mande d’aller délivrer (on peuple. 90 9:

Pharaon reful’e de laitier fortir les Hebreux. 9 3
Playes dont Dieu frape l’Egypte. 93. 94.. 9;
Moyfe emmene les Ifiaëlites. 9r-
Les Égyptiens les pourfuivent. 97
Et ils s’étonnent. 98Harangue de Moïfi: pour les rali’urer. 99
Les linaires palièntà pied fec la mer rouge, et
l’armée des Égyptiens y perit toute. 100

Murmure du Peuple coutre Molle. r0;

Cailles. 106Manne. 107Eaux amerea rendues douces. 109
Il établit Jofué General de l’armée, 8: il défait

les Amalecirer. 109Il apporte au Peuple les commandemens que Dieu
luy avoit donnez fur la montagne de Sina. 1 la.

113. r I4. . -Il établit Aaron Grand Sacrificateur. ne
Il Plèrifie le Tabernacle de les Sacrificateurs. 114.,

la. I



                                                                     

DES MATIÈRES.l
. Son extrême modeltie. 128Loi: qu’il donne. 1 31. jufquesà 14.4,
Il purifie 8e confacre la Tribu de Levi , à luy donne

la garde du Tabernacle. 136
Murmure du Peuple contre luy. 168. 14.6

Ses loiianges. 150Nouveau murmure du Peuple contre luy. Ils com-’
- battent contre fou ordre les Chauméens , a font

vaincus. 15-1Autre murmure excité par Choré, a: le Peuple veut

lapider Moïlè et Aaron. 15-3
Challimens épauvantables que Dieu fait de Choré,

de Datan, a: d’Abiron 8e autres. « 15;. 15-6
Nouveau murmure contre Moïlè que Dieu appaife

par un miracle. 1 f7Amorrliéens a: autres peuples défaits par les Ifiaëlip

tes fous la conduite de Moire. 163. 164.
Infolente réponfe de Zambry à Moïfe. 166

Madianites vaincus. 168Moïfe établit Jofué pour luy fucceder. 169
Difcours qu’il fait au Peuple, &loix qu’il luy don-

ne. 171.172.173. 174.175.176Il predit au Peuple ce qui luy devoit arriver. 179

Sa mort a: fou éloge. ibid.

Ndèdl ma? d’Abigail, que David époufa
a 9.

Naèath.
Jelâbel le fait mourir pour avoir (à vigne. 363

N A B VCHODON O.SOR LRoy de Babylone.
Il’vainc Necaon Roy d’Egypte, a impofe un tribut

à Joakim Roy de Juda. 4.19Joakim ne luy payantpas ce-tributil marche contre



                                                                     

A 7 A H T A B L E A y ,lny; Mayen: cité receu par luy dans jerufalerü

il le fait tuer. 4.Et établit Roy Sedecias , oncle paternel de Joak
12.

sgldeciu ayantxtraité- avec le Roy d’Egypte il rallia

ge dans jerufalem; 41’;Ayant pris jerufilem il luy fait crever les yeux, a:

10
in;

l’emmene captif àBxbylone. 4.5-
[lconquiert larbaflî: Syrie 8: l’Egypte. 4:6.
Daniel luy explique [es fouges. 4.29. 43;;
Il paire fept au: dans le defert avec les belles, a: n.

prend enfuite’le gouvernement de (on eüat. 4;:
Superbes ouvrages de ce Prince C ou de Nabuchodo-
nofor fan fils) a: entre autres ce jardin fufpendu

en l’air. 4.3:Il ne penfi durant tout le refie de à vie qu’à faire
du bien.

’ Gen raide? m’ de4llvu.1 r c æ 3’Nabuædrdflfl buchodonoroÏ 42.996
N adné a: Abzhu. Mm m
N A H A S. Roy des Ammonites. r

Vaincu par Saül a: tué. in;
N A H U M Prophete.

Il predit la deflmâîon de l’empire d’Affyrie. 403.

N A T H A N Prophete. v
R menace David de la part de Dieuàcaufe de Beth:

fabe’ 8: d’Urie. 2.80Il embrafie le parti de Salomon contre Adoniu 367
x

Na zarcens. r:-NECAO’N’Roy d’Egypte.- 4.17. 4.18. 4.19:

N chenu c.
Il; obtient à! Roy fins: la ramifiât! de reliant



                                                                     

DES MATIÈRES.
r les mura dejeruleem,&envient à’bout. 23v

N embat baflit la Tour de Babel. la

N E R O N Empereur. .r Il fuccede à l’Empereur Claudius; 84;. 84.6
fleuve,ou Geon, c’en; à; ’ , qui vient d’0.

rient. ’ p 4.N nanar. lesVaincu par judas Machabée a: tué, 4.90
-N O E’..

Il baflit l’Arche. nSa defcente de pere en (il: depuis Adam. 1 2.

Il le lâuve du deluge. l 3
Arc en ciel. v r 14.Mort de Noé. r;Ses defcendans jufques à Jacob 8: les nations qui en

(ont venuës. 18l Il plante la vigne, a: maudit la pofierité de Cham

l’un de le: fils. à be 19" t c’en dire felicité , lle-mere deN 06W a me. n,
Noms de divers peuples. 18. 19

O
O de! qui finve plufieurs Propheter. 361i
Oèed c’en à dire alliancefilsdeBooz a: par;

’ de jefl’é pere de David. 2. r 3

O B E L Prophete. 404.9C H0 S 1A8 Roy d’lfra’e’l, fil: d’Achab , 8e tres-

méchant. 369j Il vécut en amitié avec jofaphat Roy de Juda , 8: ile
» équiperent enfemlgle une flotteî 37;



                                                                     

T A B L E
Mut tombé a: s’efiant blcflê il envoye confnltei

le Dieu d’Accaron , k le Prophete Elie luy fait
dire qu’il mourroit. Il alla enfuite le luy dire à
luy-mefine après avoir fait confumer par le feu du
ciel deux capitaines a: cent foldats qui vouloient

l’y mener par force. 3 74p C H O 51A S Roy de .Juda,fils de Jonm. Jehu le

tuè’. 8Ç G Roy de Galaad à de Gaulanite, qui cadi Il:

Geant. ’A Il en tué par les Hebreux dans une bataille. i 64.

0L D A Prophetefle. . 4.1 6ON 1A S. Il baliit’un Temple en Egypte fur le mo-

delle de celuy de Jerufalem. 504.
ONIAS qui citoit un homme tremjuûe, dilapidé. "a
8g Phine’eJ fils d’Ely Grand Suri-

flatteur.

Leurs defordres. a t;Leur mort. 116O La il meurt pour avoir ofe’ toucher i l’Arche

° de l’alliance. :69p Z E’E Roy d’lfraël. ,
Il afiâfiine Phacé Roy d’lfiaël, 8: regne en fa place.

l . 406 ,Selmanazar Roy d’AlTyrie le prend dans Samarie
apnée un fiege de trois ans, a: l’emmene prifon-

mer. l 4.090 Z [A S Roy de Juda fils diAmafias. 397
Il fut au commencement de (on regne un tres-pull:
fant 8e religieux Prince: Mais il oublia Dieu,vou-
lut exercer la charge de Grand Sacrificatenr. fil!
frappé de lepre, 8e mourut de regret: 40°

’PACI-IQRUS Roy Partheq. 606

,.



                                                                     

DES MATIÈRES.
Tué par les Romains dans une bataille. au;

Pains de Propofition. l 118
Palefiinc. Province.

. D’où a receu Ion nom. 19

Paradis terrcftrc. 4
et! nommée autrement la Fefie du

Parque Azymea. 67 3Voyez feltes.
’ Dame Romaine trompée par la Pré-j

Paulme tres de I. Déefl’e 153. 77;

Pentecollc. ’ 134
Peu-a ou Arcs capitale de l’Arabie. un;

Gouverneur de Judée.

Petrone Son excellente conduite. 79 r;
PHAC E IA Roy d’IG’aël fils de Mannheim

Tué en trahifon par Phacé. 4o r"
( PHACE’ Roy d’lliaël. Il tuë Phaceia 8e regne en

la place. 565d:P H A R A O N.
Pourquoy tous le: Rois d’Egypte portoient ce nom;

3 35’ iPharificns. gain» :6; 76°. Voyez
’5-

PH AZAE L fiera du RoyHerode le Grand. 58;

Sa vertu. 5’94.Sa moderation. :96. 60:.liftant grugé par Antigone a: par les Pannes dam
le Palais de jemfalem il va trouver Banapharnez
qui le retient priionnier. 607. 608

111i: tnë luy-mefme. 609Herode fait plufieure grands .’ ’ ces en (on hon;



                                                                     

TABLE
heur: ’6 6

PH E R0 RAS autre (me du Roy Herode le Gran9d,
5’85”. 61.1. 64.8. 688

Il irrite le Roy Herode contre luy. 70°
Il le reconcüie avec luy. 702.. 716
fierode a’irrite de nouveau contre luyà caufe qu’il

ne vouloit pas repudier fa femme. 717

Sa mort. 73gPhiltfper. . 4s.Il veut ufurper le royaume de Pair. 48;
. Autiochus Eupator le prend dans une bataille et le

fait mourir. 4.8;PHI LlPPEs l’un des fibduRoyHerode le Grand;
72-4.

Il va à Rome dans l’efperance d’obtenir une partie

du royaume de flan pere. 7;;Il obtient d’Augufle la Bathanée, la Traclionite,
l’Auranite, a: une partie de ce qu’avoit Zenodore.

7 f4
Il donneà la ville de Bethfaïda le nom de Juliade.
76a

Il meurt fana enfants, et Tybere unit fez efiats à la

Syrie. 779A C’efioit un Prince fort figeât fort modere’. ibid.
L’Empereur Caïn: établit Agrippa Roy de la Tetrar-

chie qu’avait euë ce Prince. 786

Thilon. 79°Té ’ 6’ fils d’Eleazar Grand Sacrificateur. Il

1,2 e. vange le crime commis par Zambri.
1 66

Il vainc les Madianiter. 168"et! député vers les Tribus de Ruben. de Gad , 6:
la moitié de cellerde Manafl’e’z V 19:



                                                                     

DES MA TI’ERES.
- ’11 fucoede à la grande factificature. 19";

Philon ,, fleuve. . * .4
Phora , fleuve. au.PHR A ATE Roy des Parthes tué par ’Phraatace.

fou au. I 7,68.l’an, Gouverneur de Judée. 766
Il accorde aux Juifs de faire retirerde

Jaufalem des drapeaux où citoit l’image de l’Em-

pareur. 77aIl fait crucifier -I z s u e-Cn a le fr. 77a,
yitellius l’oblige d’aller à Rome fejuflifier du meut:

.tre de plufieurs Samaritaine qu’il avoit fait tuer à
’caufe qu’ils s’efioient affemblez. 775

:POMPE’E LE GRAND. :73
Il entend Hircan a: Ariltobule. 574.
Suite. f 75
Il retient Ariliobule prifonnierô: afliege le Temple

de Jerufalem. 576Il le prend d’allâut a: ne le pille point. 571
Il mene prifonniersà Rome Arillobule, 8: Alexan.

dre a: Antigone fes deux fils. 4 578
Il fait trancher la telle à Alexandre fila d’AriltoJ

bule qui s’cfioit fauve’ de Rome, a: avoit fait

îlaUguerre en Judée. I 581
PrllTllCCS. 17a.4.07.518
Purifications. 160
.P’I’OLEME’E SOTER Roy d’Egypte.Ilprend

Jerufalem par furprilè, en emmene plufieurr priJ
formiers en Egypte, 8c il: fie extrennçmentà eux.

enE’I’QLEMEE PHILADELPHE (on une);



                                                                     

’1’ A B L E

d’Egypte met en liberté fia vingt mille Juif...
En: traduire parles Septante les loix des Juifs, a:
fait de fuperbes prefens au Temple. 4,54,

PTO LEME’E EVERG ÊTES Ro’d’Egypte,
pere de Ptolemée Philopator. 45.3

PTO LEME’E PHILOMETOR Roy d’Egy.

pte. ac Il donne Cleopatre à fille en mariage à Alexandre

Balle: Roy de Syrie. 506 VEt vient à fou fecours contre Demetrius Nicanor.
5’08

Mais Alexandre l’ayant voulu perdre il la luy elle
8e la donne à Demetrius Nicanor. 509; fia

Son extrême moderation. 51°

Sa mort. f1 rP TO LEME’E PHISCON Roy d’Egypte. ne

PTOLEME’E LATUR. 54.2
Il et! chaflë d’Egypte par la Reine Cleopatre â

mm» 5’ 3 9- 57°Grande victoire qu’il remporte fur Alexandre Roy

des Juifs. - 5; rSon horrible analité. neIl tente en vain de fe rendre maifire de l’Egypte.
5’54- *

PTOLEME’E MENNEUS. 574.60;

Sa mort. meR
RACHE L tille de Laban.’

Elle époufc Jacob, fiEt meurt en travail de Benjamin; d 5-9
, beau-pue e Moire.10ng 0" 167’770 Excellena avis qu’il

luy dettes; « ’ un m- :31
Raan
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DE si Il)! Â TIËR Ë Si
’ El e làuva ceux qui elloient allei 55:
,74 b t connoiflre Jericho. l 80

, Et on la fauve a: tous fes proches. 183
Lieutenant General de Sennache-

defàu’ô’Z; rib Roy d’Afi’yrie. ’

Il alliage Jcrufalem , 8: fou infolence. 4.x r
R E B EC C A fille de Bathuel.

Elle époufè lfaac. ’ 4.;

Sa mort. 6°R O B O A M Roy de Juda (il: de Salomon.
Il mécontente le peuple: 8e dix Tribus le quittent
sa prennent Jeroboam pour Roy. 34.5- ’

Il citoit tres-impie &fes fuiets l’imiterent dans fou

impiete’. 34.8Il rend lâchement Jerufalem à Sufac Roy de Baby-
loue, qui pille le Temple a: tous les trefors lainez

par Salomon. 349 .Ruth Moabite. a1;-.
S

Sabath . Pourquo’nomméünfi; I l; "a.

sa 5 ru" du PfindPûux conjurez contre
l’Empereur- Caïn. 797. 810

Il fe tuë luy-mefm e. 8 x 3-
Sacrificcs. 13°
4 Holocaufiee 8e autres Sacrifices. il 131,
Sacrificateurs. -
Quelle doit ellre leur pureté. r42.-
Moïfe leur ordonne-la dixième partie deaLDecimes.

1 f8 lIl! gîtoiensdîltinem en, Meuse.- R 308.
r



                                                                     

T A B L E ’
Voyez Primices.

Grands Sacrificatcurs. 5.7.4.,
La grande Sacrificature paffi de la familled’lthamar

à celle de Phinées en la perlonne de Sadoc. 316
Origineae fuite des Grande Sacrificateurs. 854.
Voyez Habits Sacerdotaux ou Pontificaux.

adochrand Sacrificateur. I 264. 2.84. 291
Il embrafiè le party de Salomon contre Adonias. 307
Et fuccede à.lthamar en la charge de Grand Sauf.

fi:ateur.. 3.5Sacha Pharilien. Voyez Judas Gaulanite.

IS aduccens. 52.02 w,
SAINT Humus. 8:6SAINT JEAN BAPTIS’iI’E. ça:

- . ville. Jerufalem e nommoit autre oieSalcm , ML
SALMANAZAR Royd’Afi’yrie. p 4.07

Il prend Samarie après un liage de. trois ans. Em-
- mene Ozée Roy d’Ifraël prifonnier avec tout (on

peuple . de enraye à Samarie colonie de Chute’ens.

499" .0 iSA L. O M E’ fœur du Roy Herode le Grand. 5-85-
Elle cil: caufe en partie de la mort de Mariamne. 6 5;.
Elle travaille à rendre odieux à Herode Alexandre a:

Ariltobule les fils qu’il avoiteus de Mariamne. 68e.

687. 7oo. 7 r4. ’ iSa pillion pour Sylleus. 7er. 72a-
Heroie la marie à Alexas. 72.2.. 716
Herode luy-donne beaucoup par fou teflament. 74. r.
, 742

Augufie le luy confirme- 7:4!



                                                                     

DES MATIÈRES.

Sa mort. 764?SALO MON Roy, fils de David.»

8a nailfance. anDavid le fait facrer 8e reconnoifire pour Roy. 307.
303

Il pardonne à Adonias fou frere qui avoit voulu f0
faire Roy. 3°9

Il cit facré une feconde fois. 310
Il fait tuer Axdoniasi carafe qu’il vouloit époufer Ali-j

fig. 3 x;’IlfaitauflituerJoabSeSemey. 317.318
i Il relegue Abiathar Grand Sacrificateur. 3 :6.

Il époufe la fille de Pharaon Roy d’Egypte. 319
- Dieu luy donne le don de Sagefle. 31.0. 324.

Jugement qu’il rend entre deux femmes touchant un

enfant mort. . 3a 1Ilbaltit le Temple en 7 ans. 51.6. 3:7
Et le Palais royal en 13. ana. 33K
Il battit mm une mailbn royale pour la Reine, a: en:

core d’autres, 8e un Trofne fuperbe. 3 3a

Il battit aufli des villes. 3",Il envoyequerir de l’orparmer en Saphir. 37,7. 339.
Nicaulir Reine d’Egypte a: d’Ethiopie le vient vili-

ter. ’ 338Ses ricbeflès. ’ ;;8. 339. 34.1
Il avoit 700. femmesat 300. concubines, &fapaf-
fion pour elles le porte à l’idolatrie. Chafiiment
dont Dieu le menace z. Et Ader s’éleve contre luy.»

4.2.

sa; mort. 344
’ ville nommée Mareon par les

S alnarlc 3 Grec; ,6: le Roy Amry la nomme

Someron. 34,6Salmanazar Roy d’Afl’yrie l’ayant prife y envoye

ï Colonie de Chutéens. 40205

ÈRE 9.



                                                                     

TABLEÇ
Hircan r. Grand Sacrificateur a: fils de Simon M’a:

chabée, la ruine entierernent. f4;-
Herode le Grand la rétablit et la nomme Sebal’te en

l’honneur d’Augulie. 66a.
Samaritains. Voyez Chutéens.

Il s’efforcent d’empeièher les Juifs de rebâtir Jeru-

falem 8e le Temple. 4.3 7. 4.4.2.. 4.72
Ils renoncent les Juifs dans leurs afflictions. 4.66.
Ils perdent leur taule contre les Juifs touchant le

Temple de Garizim. . 50;
Voyez. ’ 843S A M E A Prophete. 34-9
n’aimant. m- :96.
BAMSON, c’ellâ direfort. .

Il délivre le Peuple de la fervitude des Philifiins. Sa

vie 8a fa mort. au’SA MU EL,.c’efii dire,.demaudé à Dieu,Juge a:

Prince du Peuple.

sa naifl’ance. - au.Il prophetiièa 11;. ans. ai;Il exhorte le Peuple à recouvrer fa liberté ,. a: obtient
une vi&oire miraculeufe fur les Philifiins. 2.20

Les vices de fes fils portent le peuple àdemander un

Roy. a a rIl fait inutilement tout ce qu’il peut pour l’en dé-

tourner. au;Le leur reproche 8e fait un miracle. 2.26
Il facre Saiil Roy. - 2.2.3.Et le prefente au Peuple à il reproche fou ingra-

titude envers Dieu. au.Il reprend Sriîl de diverfes fautes (Voyez Saül) a:

facre David Roy.. a 34.
a timon.- :48



                                                                     

D E S M A ’1’ I E R E SI

Saül confulte fou ombre. a)?
Sdflabdlc’th Gouverneur de Samarie. 448.

Il fait bafiîr un Temple fur la montagne de Garizim
prés de Samarie, dont il établit Manalfé fon gendre

Grand Sacrificateur. I "aS AUL Roy des Hebreux. Voyez David.
Il eft choifi de Dieu pour efire Roy , le facré par Sa!

muel deux diverfes fois. aag. au;
Il défait Nabas Roy des Ammonites qui elt tué dans

le combat. a2;Il. irrite Dieu en facrifiant fans attendre Samuel. 22.1
Il veut faire mourir Jonatbas pour accomplir fon [en
ment: mais le Peuple l’empefche. i up

Ses enfans. 230Il détruit les Amalecites , a: fauve Agaglcln’ R°Y»°°

qui irrite Dieu. a 3 rSamuel le luy déclare. :3:
Et fait tuer a; 3.Aprés que David eut tué Goliath Saiil entre enja-

loufie de luy, 8e luy donne en mariage Michel
fa tille à demain de le perdre. :39-

Il le veut tuer. a4.rEt perd le feus. a4:Il veut menue tuer JonathalparCequ’il l’excufoit. ’
143

Il fait mafiacrer Abimelech Grand Sacrificateur , 8e
38;. Sacrificateurs ou Prophetes , 8e détruire la ville
de Nob parce qu’il avoit receu David. 24;:

Il manque à prendre David. 146v
David pouvant le tuer dans une caverne fecontente
de couper le bord de fou manteau. 2.4.7

Et le pouvant tuer dans fa tente il fe contente d’ -

porter fou javelot de un nie. 31°!
âaül du grand nombre de Philifiing confiait;



                                                                     

, T A B L El’ombre de Samuel qui luy predit Ta mort. as;
Il perd la bataille contre les Philiflins , Jonathas 8e.

fes deux autres fils y font tuez: 6e luy cillant li bleiïé’ ’

qu’il ne luy relioit pas airez de force pour fe tuer , il

oblige un Amalecite de l’achever. a5;
Les Philifiins peudentà des gibets foncorps 8e ceux

de fes fils. Belle aâion de ceux de Jabés de Galaad

pour les enlever. . 2.56
ISCÆM’MJ’. 5’734 :78. 579
ScenoPegi’c , fi’îlâiafefiedesïabernaclec,

Sabre Benjamîte.

Il exciÎe revolte contre David. a9;
Et Joab porte à telle à David. a 98

s e 6:65 Voyez. Pharilieus, Saducéens, a: Elfe-

’ niens. p0. 760V Et quatrième (cite. 76e
535155143 faux Prophete.’

Il trompe le Roy Achabl 368S E D E CIA S Roy de Juda oncle paternel du Roy

Joachiu. ’ 42aSKI-ION Roy des Amorrhéens.
Il reflue le pala-age aux Ifraëlites. 161.

Et efi vaincu. 163SELEUCUS N-lCANOR Royde Syrie. a"
SELEUCUS fils du Roy Antiochus Grypus, prend

en bataille Antiochus Syzicenicn Ion oncle et le
fait mourir. Il ennenfuite vaincu par le fils d’Antio-
chus a: brûlé. dans un palais ou il penfoit le fauver-

556. r57 ,SELL UNI alliafline Zacharias Roy d’lfraèl a: regne’

en la place un mois feulement. Manahem le
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DES MATIÈRES.
vainquit 8e le tua. 21.0?SEM fils de Noé- l6Sa polterite’. au53mg, Il dit des injures à David. ses

David luy pardonne. :92;Salomon le fait mourir. 3 18SENNACHERIB Roy d’All’yrie.
L Il manque de foy à Euchias Roy de Juda. 4.l.r’

Et le fait aliieger dans Jerufalem. ille].
Mais une ’pelle envoyée de Dieu luy tuè’cent quatre:

vingt cinq mille bouillies a: l’oblige à lever le lie:

ge. 41a5 CPUlCl’lI’C de David; 31;
Hircan. Grand Sacrificateur en tire trois mille taJ

leur. ’ 5-36Herode le Grand en tire aulli quelques trefors , mais
une flamme qui en l’ortie l’empefche de pouvoir

I faire ouvrir le cercueil. 699
fils d’Adam. U l 9szmch, M ([216]? , a: Abda-

724 g 0. ’ 415v; On les jette dans une fournaife ardente parce qu’ils
n’avoient pas voulu adorer la flatuëp de Nabucho-

donofor: s: Dieu les preferve. 430
Voyez Daniel. n’ General des trou du R0 A ’ a le.

szlzu Grand. Pa y gnPPB l8Son extrême imprudence. ’ 82.2.

Sa mort. 82.981 M O N frere de Judas Machabe’e. 7
Il défaitles Syriens en Galilée. 4.18.5174’18. [13.52. 3
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’ T A B L E
Rprés la prifon 8e la mort de Jonathas fou frere il efi

établi Prince des’Juifs a: Grand Sacrificateur. 52.6s
Superbe tombeau qu’il fait faire à fou pere, à fa

mere a: à fes freres. 519Il challè les Maccdonicns de la Judée, fait rafer la
forterefl’e qui commandoit le Temple , aVec la mon.
tagne fur laquelle il citoit anis, de fortifie Jerul’a.

lem. ficAvantage qu’il remporte fur le Roy Antiochua So.

ther. - p gIl efi tué en trahifon par Ptolemée fou gendre. Ë;

Sodome. Ville a: pais.

Ils elIoient commandez par cinq Rois qui furent.
vaincus par les Ali’yriens. :5”

l Dieu extermine cette ville abominable. 32.. 3 3. 34.

d’arme. g. 648. 6;:
I Herode le fait tuer. a":S O S l U S General d’une armée Romaine , envoyé

par Antoine pour alliller Herode le Grand. 610
Il afliege a: prend avec luy Jerufalem. 62.;

l Il mene Antigone prifonnier à Antoine. 626
8 US A C I-I Roy d’Egypte. .
Il prend Jerufalem 8e pille le Temple a: tous les tre.

fors de Salomon. ’ . ’ 349:
Suzy capitale delaPerfe... ’ - l . 446.

SJÆÜM Prince Arabe. ’
Il demande en mariage Salomé forer du Roy He-

rode le Grand. - 7ol. 706. 707
Il irrite Augulte contre Hérode. « 708
Augufie reconnoilt fa fourbe St le condamne à la

» mon. ’ i - 7 I6’ u.
,4
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Il veut faire alfaliiner le Roy Herode. 725 ’

Tabernacle. I U
Ordonné de Dieu à Mo’ifeul 14.. 1’152. a 16. 1 1 7. r 18

On le confacre. J . . -. . 124.Lagardeen efiœmmileàlaTribude Leq. 136»
Ileltmisdans SiloparJofué. un 188

Tabernacles. Voyezfçqèsîî’f ’ ’

me G L arma A L A Z’AR Roy d’AlI’yrie. 4.0!. v

Temple de lerufalem.
Moïfeenparle. 1727Il fut balty dans l’Aire d’0ron au mefme lieu ou
Abraham avoit offert flâne en facrifice. 3° 3 ,

Preparatifs de David pour le baltir , 8e ordre qu’il
donne à Salomon pour ce filjet. 304.. 308. 3-1 o l

Confirulîtlon du Temple par Salomon. 3 a6. 8e fuiv.
Miracles que Dieu fit à fa confecration St prieres de

Salomon. ’ 3 2.9:Sulâch Roy d’Egypte le pille. 4 34.9
Nabuchodonofor le pille 8e le fait brûler. t 4.: f
Cyrus renvoye les Juifs àJerufalem (ourla conduite

de Zombabel avec permiflion de rebaltir la ville

8e le Temple. 4.; 6 ’Cet ouvrage ayant elte’ interrompu , Zèrobabel ob-

tient de Darius Roy de Perfe la permiflion de le
continuërae d’y travailler. 4.39. 4.4.0. 4.4.1 i

Le Roy Antiochus Epipbane le pille entierement 8e l

le profane. - v 4.6; ’Judas Machabéde purifie. 4.76 -’
Pompée l’afliege 8e le prend d’alliut.’ 7
Le Roy Herode le Grand le fait rebaltir tbut de nom;

Rythme-1H: A ’ S’f
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’îreau beaucoup plus grand a: plus magnifique qu’il .

n’cfloit. f l 676. 671, bzfly ur a montagne de Gariz’un.
Tic mPk Smabaleth Gouverneur de Samarie

le fit bafiir. 4.72me confier-é à jupiter Grec. v 465
Les Samaritains perdent leur mufle contre les juifs

’ touchant le Temple. 5°;
flirter) Prince des juifrle ruine. l 5-3 7

bzfiy par Onias en Egyptrfur-le mo-
Tc flip-le eldelle de éeluy de jerufalem. ’ fol

de à Ennui-de. 48!
T en] P le ç bellis par Herode le Grand en Phon-

neur d’Augulte dans Cefarée 8c en

dieu-s autreslieux. x 669
(1794292422. l * 3:6
THAMAR filledeDafid." l * ,

Amnon fou fiera la viole : 8: Abfalàm’ un autre de

lès freres le fait tuër. 2.82.
V T H A R B I S Princeflè d’Ethiopie. 88 Voyez Molle-
1T H A R GIS E Roy d’Egypte.

Il fait lever le liage de PelufèauJRoy SennachéribL
4m

THERMUTI sellé-de Phïraon Roy d’Egypte;

.Voyez Moïfe. l 87T [a fleuve, ou-lDeglalt, c’en: à-dire, étroit 8:

g v rapide.- . 4.Tour dchabel-f . ,6).
. ’ jofué partage entre elles toutes’ les ter-

»Trlbus ’ res conquilès. ’ o . 189»
Les Tribus dejuda a: de Benjamin citant retournées

cwludes après. leur «me de Babylone .- les
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Îdïx autres Tribus demeurent au delà de l’EûÎ

frate. 4.8;fr R Y P H O N. f r gll fait couronner Roy de Syrie le jeune AntiOChuI
fils du Roy Alexandre-Ballerin- l v 5:18

Il attelle prifonnier par trahifon Jonathas frere de

judas Mathabée. i 52. g
Et le fait mourir. ’ s au 5 9
Il fait aufli mourir le jeune Roy Antiochus 8: s’é-

tablit Roy en laplace : mais après avoir regrié trois
ensila! prislktuédànsApame’e. » 531

T YB E R E Empereur. I A 766
Il fait crucifier des Prellres de la Deeflè Bis,

avoient trompé une Dame Romaine. 7.7 3
Il fait chafièr tous les Juifsde Rome : a: pourquoy

774

Sa’mort. 786A ° Il parle avec liberté à Herode le Grand
.7170"- en faveur d’Alexandre a: d’Arillobule

fesfils , 8: Herode le fait mourir. » 719 I

V il S TIË’ femme du Roy Afibére. ’ 4.48
V E N Tl D I U S Genet-al d’une armée Romaine.

6 14.. 6: y. 6 l 9
VIT E L L1 U S qui fut depuis Empereur-f I

Eflant Gouverneur de sine il envoye Pilateà R02
me le jufiifier des plaintes faites contre luy. 7 7 ;

Il remet aux uifs la garde de l’habit du Grand Sa-

crificateur. ’ j 776Il traite avec Artebane Roy des Parthes. Et carafe
dealâ haine pour Hérode le Teuarquc. 7 7 7. 778-.

781. 783 p . iV 0 N O N E Roy des Parthel: . I 768
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vive maryde Bethlâbé. Voyez David. :79

X
x E R X E 5’ Roy’dePèrfe fils de Darius: 4.4.;

Il témoigne une grande affeâion- à Efdras 8: aux

juifs. auZIÏCHARIE Prophete.’ I 4re
Z A C H A RIA S Roy d’Ifraêl fils de Jeroboam. 395v

Sellum l’allàlfine. . ’ 4o:
Z 47714)" afi’afline Ela Roy d’lûaël. 3 ,7

Il extermine toute la race de Baalàôtfe brûle luy-

mefme. ys-dearzlr. ’ 72:épaule cosby Madianite,- a: efi’puny

24m d’un li grand peché. r 66

Zelpba. Vivez Jacob; :2
Zenodore. ’ «me;

Ziba. l 27::Il trompe David. :84.Zone BA BEL Prinoedeslùifs. I
Cyrusluy permet de retourner à jmfalem 8: d’y

rebafiir la ville 8: le Temple. 4.36-
Il parlefi agreablementà Darius en faveur’des fema

mes 8: de laveriré, qu’il luy permit d’aller re-

baftir jerufalem a; le Temple. i 4.39. 4.40
Nombre du Peuple qu’il emmene. ne
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